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Un LLETIN DE L'ÉTRANGER 
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Saunh, ee 


‘Détente 
e Nous ne ntre Bangkok 
re et Hanoï 


kugkok et Hanoï vont échan- 
des ambassadeurs Aux 
tes d'un communiqué commun 
Pan@la lié vendredi 2 décembre dans 
Cine: deux Capitales, «les deux 
Car 'Eries s'engagent à prendre 
At 2 védistement des mesures en 
: de normaliser les relations 
ke e les deux pays». Au mème 
Rsuent, la tension semble 










fe pr 































Tripoli. — Après huit heures de 
délbRotion en Séance plénière, 
d'interminables tractations de 
coulisse n'ont pas suffi le ven- 
dredi 2 décembre, pour dégager 
une plate-forme commune aux 
adversaires de la politique « ca- 






© général KEriangsak 
‘wpanand, l'homme fort du 
ss qui camnle les fonctions 
commandant suprème des 
#3 armées et de premier 











: ad les conséquences de la 
tique de confrontation menée 















J'ai vu samedi 19 novembre, 
comme vous tous, à la télévision, 
un événement mythique. "Un avion 
transportalt en Israë] le chef du 
plus puissant de ses ennemis : 
venu du cie, un homme est 
apparu, seul, s'est arrêté èt vous 
a sourl Ce que je voyais était 
plus qu'un fait Un événement 
est ar Patte porteur d'une signi- 

fication symbolique : la prise de 
la Bastille, chez nous, n'était pas 
seulement l'occupation d'un vieux 
fort à peu re vide — cela, c'est 
le fait, —"se signification mythi- 
que, c'était la chute de l'Ancien 
Régime. L'autre sofr, on ne voyait 
plus que le mythe. 

Depuis des années, les discours 
et les manœuvres diplomatiques 
obscurcissaient l'évidence : vous 
étiez là, on pouvait vous parler 
De lholocauste dont vous êtes les 
survivants, tout homme est res- 
ponsable, En allant se recueillir 
au Mémorial des martyrs du 
nazisme, le président Sadate a 
Es cette frontière où opèrent les dévollé le sens profond du mythe : 

Lauisards anticommunistes | 12 Teconnaissance de Autre, 

ers et laotiens, souvent basés | l'Arabe a reconnu le jui, 

l'Israëlien. 

Je ne veux pas croire que nous 
allons retomber du mythe à Ie 
petite politique, de La folie sobre 
du geste de Sadate au réalisme 
pauvre des diplomates. L'Autre 
des Israéliens — celui qui les suit 
depuis la fondation d'Israël, — 
vous l'avez toujours su : c'est le 






5 les efforts des gouvernements 
s de MM Kukrit et Seni 
mot pour normaliser les rela- 
w avec les trois pays indochi- 
à 


% 

le Vietnam avaient décidé 
ranger des ambassadenrs, 
at oubliés. C’est .sur la base |: 
*ommuniqué publié à l'isne | 
tte visite que Vietnamiens 
Fhaïlanduis « normalisent » 


vard’hui leurs relations diplo- 
ques. 

.s Situation est plus délicate 
“e ani concerne le Laos et le 
nbodge, avec lesquels la Thai- 
de 2 une frontière commune. 
nombreux incidents, parfois 
glants, ont eu lien an cours 
deux dernières années le long 



























elle politique de Bangkok. 
“sieurs de leurs chefs ont été 
trètement priès de quitter le 
aume. Certains ont tronvé 
uge en France, comme l'ancien 
averneur de la province cam- 
‘igienne de Battembang, le 
néral Sek Sam Jet, indique 

æe correspondant à Bangkok. 
Jnbedgiens et Laotiens ont 
oin d’avoir des relations nor- 
les avec la Thaïlande. Le Cam- 














Laos, enclavé et sans débon- 
is maritimes, demeure tribu- 
; re de port de Bangkok tant que 
: ialson routière avec le Vietnam 
” st pas achevée ; le blocus éco- 
: nique imposé ces derniers 
” aps par la Thaïlande l'a bean- 
rm affecté. De plus, Laotiens et 
bodgiens sont vivement inci- 
par leurs alliés et protecteurs 
pectifs, le Vietnam et la Chine, 
leurs relations avec 

nf nouveau régime thaïlandais, 


FOUT aurour Se re 
mn milieux militaires, le général 


Jangenk entend poursuivre sa 
+ ge 























: iltique de « détente » avec ses 
sins, sans pour autant aben- 
| ter Forientation anticommu- 
- ‘ste de son régime. E voudrait 
. rtier, si possible, Ia question des 
*" ‘ngiés imdochinols, qui sont déjà 
is de quatre-vingt-dix mille en 
‘ rafiande e$ qui continuent de se 
… _Ssenter au risque d’être refoulés. 
“souhaite aussi convaincre Hanoï, 
mom-Penh et Vientiane de ne 
s soutenir les guérileros com- 
.": Enfin et suriout, ls Thaïlande 
‘ k soumise aux pressions de ses 
iiés de l'ASEAN. (Association 

* #5 nations de l'Asie du Sud-Ext, 
get + - sropant Findonésie, ls Malai- 
» les Philippines, Singapour et 

è ‘Thaïlande). des Etats-Unis et 

: Japon. Ceux-ci n'ont pas caché 

ue hi opposition à la croisade anti- 
‘-mmaniste de M. Thanin, et ne 

= “abaiteut pas un renouveau de 
asion dans la région. 
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Les adversaires arabes de la politique du pré- 
sident Sadute, réunis à Tripoli pour une «confé- 
rence du refus », n'étaient pus parvenus, après 
deux ‘ours de débats, à dégager une ligne com- 
mune, en dépit de longues tractations. Le président 
de la Syrie et M. Yasser Arajat (O.L.P.) ont été 
mis en position difficile par les participants les 
plus intransigeants, dont l'Irak et la Libye. Ceux-ci 
exigent en effet l'abandon de l'idée d'un règlement 
au Proche-Orient fondé sur les résolutions des 
Nations unies et sur une négociation à Genève. 


Aux Nations unies, au terme d'une semaine de 
débats, l'Assemblée générale a adopté, vendredi, 





Palestinien. Désormais reconnus 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


De notre envoyé spécial 


pltulanie » du président Sadate, 
Les chefs des six délégations 

pion, 6 1 Mons, dé 
Le ene 

rie), Kadhafi (Libye), Assad 





È e e rhe 
A mes amis israéliens 
par JEAN-PAUL SARTRE (*) 


par l'Autre, vous ne pouvez pas 
ne pas reconnaître l'Autre. D'au- 
tant moins que vous aves donné 
au monde l'éthique juive, fondée 
sur cette reconnaissance. 


Avant dre les diplomates ne se 


Een découlent à l'évidence du 
principe éthique même. Accepter 


la création d'un Etat palestinien, {- 
conditions 


Samedi 19 novembre, en un ins- 
tant, tout est devenu possible ; le 
choix que vous avez à faire ‘est 
le plus dtfficile, Nous compre- 
nons votre angoisse, c’est celle de 
le liberté. 


(° Docteur honoris causs de 
lunjiversité de Jérusalem. 


Nommer les choses, c'est pres- 
que toujours important. Quand, 
en 1976, la « région parisienne » 


est devenue « Ile-de-France », . 


elle a voulu prendre, et l'Etat «a 
bien voulu qu'elle prenne, es 
allures d'une province camme 

autre, non plus Yagglomération 
énorme bâtie par le temps autour 
de la capitale, avec des banlieues 
sans nombre et peu de chose 
au-delà; mais une province à 
l'ancienne, faite, comme les autres, 
de plaines et de hauteurs, de villes 
et de campagnes aïternées. 

Le vrai provincial ne peut se 
plaindre qu'on fasse ainsi appel à 
des valeurs qui lui sont chères. 
Ni qu'on veuille marquer le refus 
du parisianocentrisme, même au 
sein d'une région centrée sur 
Paris. 

Mais je crains fort que le chan- 
gement de nom signifie bien autre 
chose : la volonté d'imposer la 
parité de traitement entre cette 
région et les autres, bref, l'aban- 
don d'une certaine politique 
d'aménagement du territoire. 

Cette volonté est de plus en plus 
franchement et couramment 
exprimée de la part des respon- 
sables divers de la région: c'est 


AU JOUR LE JOUR 


Le mandat d'arrêt sur la 
dase duquel Klaus Croissont 
avait été extradé a été annulë 
par le parquet de Stuttgart et 

- remplacé par un autre man- 
dat- d'arrêt; inst lavocai 
sera-t-il jugé pur la justice 
allemands pour des faits que 
n'avait pas relenus la justice 
française, 


En somme, le France 0 
ezporté un accusé et l'Allema- 
gne en fugera un autre. En 
somme, la fustice française 
Jait passer les frontières, mais 





DERNIÈRE ÉDITION 





Directeur : 


Les tractations laborieuses de Tripoli 





Les adversaires de la politique du président Sadate 
s'efforcent de surmonter leurs divisions 


deux résolutions sur la « question de la Pales- 


cohésion dans ces scrutins, nolamment à propos 
de la création à l'ONU d'un « service spécial des 
droits palestiniens ». 

A Moscou, un membre de La direction du parti 
Baus, au pouvoir en'Irak, a remis un message du 
chef de TEtat à M. Brejnev, qui & fait valoir à 
cette occasion la « continuité » de la politique de 
TURS.S. au Proche-Orient. 

M. Menahem Begin, premier ministre israëlien, 
se trouve à Londres, où 4 commence ce samedi 
une visite officielle. 


{ssrie). rs el Jizraoui, mem- 
da lutionnaire 


Pets Abdel CRE Ismaïl, 6e- 

crétaire du Front de Hbérâtion 
nationale, parti au pouvoir en 
République démocratique du Yé- 
men, et Yasser Arafat (O.LEP.), 
devaient néanmoi tenter ce 
gamiedi de rédiger un « document 
de travail » destiné à jeter les 
bases d'une action commume, 


Une formule 
de compromis 
n'est pas exclue 


Sadate et le refus obstiné d'Israël 
d'envisager un compromis fondé 
sur la restitution aur Arabes des 
terrilotres occupés nous poussent 
itéluctablement vers les 

de nos adversaires du Front du 
rejus. » 

ERIC ROULEAU. 


(Lire la suite page 3.) 


L'Ile-de-France en France 


par 
OLIVIER GUICHARD (*) 


dans le nature des choses. Mais 
je ne suis pas sûr que cette reven- 
dication rencontre, au niveau de 
l'Etat, la réponse qu'elle doit rece- 
voir. Les idées tendent à se 
brouiller. Je voudrais, ici, contri- 
buer à les garder claires. 


Ceux qui demandent cette 
parité estiment que leur région 
est à présent logée À la même 
enseigne que les autres, qu'elle 
connaît les mêmes difficultés que 
les autres, qu'elle doit donc avoir 
les mêmes droits et les mêmes 
moyens pour se tirer d'affaire, eb 
qu’il faut, en particulier, qu'elle 
sokt, sans délai, affranchie des 
contrôles et des pénalisetions 
variées dont elle est, sans raison, 
affligée par l'Etat. 


De longue date, en fait, et bien 
avant la dégradation du marché 
du travail, on s'est, ici et 14, habi- 
tué à douter du bien-fondé de la 
politique de décentralisation et de 


Ancien dépui OR. ancien 
mininire de rnénagement du ter- 
ritoire, résidant du Conseil réglo- 
nel des Pays de la Loire. 


Drôle d'échange 


| ne passe pas Les fronlières. En 


somme, la justice de Stuttgart 
n'a qu'une : arole, celle qu'elle 
reprend. En somme, la justice 
française n'a qu'une parole : 
celle qu'on Iui retire. 


pou: 
M. Alain Peyrefitte pour lui 
signaler que les conditions de 
détention à le prison de la 
Santé ne l'ont pas mis à l'abri 
des enlèvements. 


BERNARD CHAPUIS, 





— DIMANCHE 4 - LUNDI 5 DÉCEMBRE 1977 





Jacques Fauvet 
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Les grèves dans le secteur public 





e S.N.CF. : le trafic sera perturbé 
du 8 au 12 décembre 


e EDF. : les coupures de courant 


soulèvent. de nombreuses protestations 


Les fédérations de cheminots C.G.T., C.F.D.T., F.O. et CE.T.C. ont 
lancé un ordre de grève du Jeudi 8 décembre (20 heures) au lundi 12 
{6 heures). Cette consigne, qui vise à protester contre La généralisation 
de ia conduite des trains par un seul agent, concerne trente mille chemi- 
nots sur deux cent soixante-dix mile. Les perturbations de trafic ainsi 
occasionnées ne devralent pas aboutir à une paralysie du réseau. 


Les coupures temporaires d'électricité par les syndicats C.G.T. et 
CraTS Inerompues pendant le week-end, reprendront de lundi à jeudi 


(pendant une heure, en principe, durant 


d'attente de 200 F. Les interruptions de courant, qui ont provoqué des Inci- 
dents techniques, soulèvent de nombreuses protestations, le patronat parlant 
de « sabotage de l'économie ». Les syndicalistes C.G.T. et C.F.D.T. accusent 
la direction d'ED.F. d'amplifier les coupures : ils la mettent en garde contre 
« toute atielnte au droit de grève ». La C.G.T. reprend cet avertissement 
à l'adresse du gouvernement et du patronat. 


Les dangers d'une stratégie 


f n'est jamais sans péril de traiter 
les Français comme des marionnet- 
tes, de tirer à ea guise depuls un 
endroit blen placé de l'EDF. les 
«ficelles» qui couperont ou redon- 
neront le courant. L'embroulllamini 
des explications techniques, ou la 
nécessité de délesteges dans cer- 
taines régions pour éviter les réper- 
cussions en chaîne à travers le pays 
des actes plus ou moins eauvages 
des grévistes ne contribue pas à 
rassurer le consommateur. Au 
contraire. À moins que l'ED.F. pro- 
fite de la circonstance pour prouver 
qu'on n'est de toute façon pas loin 
de la limite de rupture et que si 
. relais nucléaire n'arrive pas assez 

tn 


Ne faïsons pas de procès d'inten- ° 


tion. Ce-qui se passe aujourd'hül, ce 

qui lrrite lés usagers, c'est que que 
ques techniciens dont les revendica- 
tions ne sont pas plus brûlantes que 
celles d'autres catégories eovciales 
jouent avec les manettes et les nerfs 
de nos concitoyens. Ceux-ci ne sont 
‘pas dupes. lis savent fort bien que 
le éhômaga ne gustte pas les élec- 
triciens, les gazlere ou les cheminots 
qui reprendront bientôt le flambeau 
des arrûts de travall Et que c'est 
même cette assurance d'impunité qui 
leur donne une vigueur dans l'ac- 


ses mesures d'encadrement. Ces 
mesures n’ont pourtant jamais été 
empreintes d'Lostilité à l'égard de 
ln capitale, Duo reste, l'&tat n'a 
pas lésiné sur la dépense pour 
transformer la réglon parisienne, 
laménager, la moderniser, lui 
apporter les équipements et les 
structures dont elle avait besoin. 
L'aménagement du territoire 
appliqué à cette région n'a pas 
été une politique punitive. Elle à 
cherché, d'une part, à limiter une 
croissance asphyxiante, d'autre 
part, à améliorer la vie de cette 
passe. À 1 
Certains critiques, il est vrai 
ne se veulent pas des adversaires 
systématiques de la politique 
menée Ile-de-France au nom 
de J'aménagement du territoire. 


fLire la suite page 27.) 








tion qu'on ne retrouve pas du tout 
dans l'industrie privée — on l'a bien 
vu lors de la grève du 1° décembre. 

Chercheralt-on à ‘constituer dans 
la nation un flot de travailleurs pré- 
servés de tous les mauvals coups 
du sort économique, et qui pourront 
ainsl manœuvrer beaucoup mieux 
contre une politique tournant le dos 
à la facHité, qui devrait pourtant 
être celle de la gauche si elle per- 
vient au pouvoir ? Qu'on ne s'étonne 
pas si certains posent la question. 


En attendant, les coupures de cou- 
rant qui vont jusqu'à jeudi perturber 
da vie économique nationale provo- 
queront un flot de protestations du 
type de cees que nous avons reçu 
ce matin méme de Mme France 
Quéré, écrivain; après la grève du 
1° décembre. « Le patronat, contre 
lequel le grève est dirigée, s'en Ure, 
lui, très bien. Les usines ne tournent 
pas. ? En période de stagnation, la 
belle effaire } Quent & la gêne per- 
sonnelle, elle est modeste, soit qu'on 
loge en pavilion, et qu'on se chautîte 
au bois, soit qu'on se fasse servir 
Per les Portugaises. = 


Notre lectrice ajoutait : 

«+ Dans nos grèves générales, 
les principales victimes, ce sont 
les femmes, les enfants, les gens 
âgés, c'est-à-dire toujours les m8- 
mes… Je doute que nous soyons 
nombreux à consentir à ce que les 
effets de la grève touchent surtout 
les plus falbles, ou à espérer que 
le colère (mels, dens la plupart 
des cas, I s'agit plutôt d'une rési- 
gnation.) pousse ces plus faibles 
à metire leur confiance dans la nou- 
velle société qu'on nous annonce. » 


«On orchestre une campagne 
scandaleusa contre les gaziers et 
Is électriciens », dit la C.G.T. 
Est-il vraiment besoin d'un orchestre? 
Par là force des choses, ceux qui 
bénéficient de l'électricité et donc 
qui souffrent de coupures Intempes- 
tes — même si les syndicats de 
FED.F. le leur avaient annoncs — 
forment la masse des Français, de 
tous rangs, de tous partis, de toutes 
professions. S'il y a un consensus, 
c'est blen pour s’kterroger sur 
l'opportunité d'une forme d'action, 
disproportionnés à la revendication, 
même el celle-cl est légitime. 


PIERRE DROUIN. 





Comme une symphonie 


Depuis deux ans et le Palais des 
congrès, où il avait présenté € le 
même concert pendant un mois, la 
« Chanson du Mal-Almé » et le 
« Concerto pour la main gauche », 
Rovel et aussi Beethoven devant 
quatre mille personnes chaque 
soir », on n'entendalt plus la voix 
de Ferré, on na voyait plus Léo 
avec sa crinière blanche, Léo la 
passion, Léo ki marge, Léo qui 
irrite avec ses contradictions 
apparentes, ses contradictions natu- 
relles, Léo disponible qui regarde 
quand ïl a le temps ou quand 
l'époque le provoque, Léo qui se 
révolte et mord à pleines dents la 
bêtise et les oppressions 

Léo Ferré vit en Italie, où H a 
repéré la parole « amour » qui e se 
borrait » un beau matin du diction- 
noire; et I! l'a saisie et, depuis, 
cela coule en fui, cela lui a donné 


ni 


Matthieu et une fille et un autre 
enfant que sa femme attend près 
de Florence, dans cette Toscane où 
les gens parlent le plus pur itallen, 
s'exprime dans la langue de Dante. 
Et Ferré s'est incrusté dans la 
nature avec une chienne qui viaillit 
et qui a un projet de mort dans la 
tête. Et Ferré vient d'écrire des 
Chansons d'emour et de violence 
sur une, musique Qui Continue 
comme una symphonie tout ou long 
des plages d'un disque enregistré, 
à Milan, en quatre séances seuls- 
ment, C'est son premier album de 
chansons depuis de longues années. 
H porte € la Frime » comme titre 
et un dessin de Daumier au verso 


de sa pochette, avec la légende 


originelle : € Vote, cénnard ! > 
CLAUDE FLÉOUTER. 
fLire la sutle page 7.) 





























N parle beaucoup des chré- 
O tiens et de lo politique, !! 
y à deux ans, H. Madelin 
écrivait : « Les chrétiens entrent 
en politique » (éd. du Cerf) en 
précisant qu'on n'entre pas en 
politique comme on entre en reli- 
glon — phrase que vient de 
reprendre, à Lourdes, Mgr Etche- 
saroy. Et, aux approches des lé- 
Gislotives, on fait, par exemple, 
des recherches pour mieux can- 
naître ces « entrants » et discer- 
ner où ira «le vote des chré- 
‘tlens> — ainsi l'enquête de 
H. Tinca et Y. Pitette dans € la 
Croix >. 

Il y a une question préalable : 
les chrétiens sont-ils vraiment en- 
trés en politique ? Et si oui, com- 
ment ? Mais if faut d'abord pré- 
ciser la signification du mot 
<entrer ». L'entrée en religion, 
dans le grand Robert, est mise 
sur le même pled que l'entrée 
dans < l’armée, le commerce, la 
politique, l'Industrie » ; Il s'agit 
du sens global : « se mettre dans 
une Situation, une position s0- 
clale », c'est-à-dire, s’incorporer 
à un ensemble, que ce soit à tra- 
vers une profession ou une affi- 
fiaHon. On peut donc entrer en 
politique comme on entre en 
religion, si religion a le sens 
d'institution dans laquelle on 
s'insère. Mais, il est vrai que, 
pour un chrétien, on n'entre pas 
en politique tomme on participe 
à la vie de foi, ce que M. Made- 
lin précise fort bien à la fin de 

"son livre. 


On sait que les Français en- 
trent de moins en moins «en 
religion », au sens précis de ce 
terme : la désaffection par rap- 
port à la pratique chrétienne 
n'est plus à démontrer, elle est 
am fait .On dira que cela est 


des croyances, c'est vrai; mais 
ce renouveau se fait à l'encontre 
des institutions, des < rell- 
gions »; beaucoup de nos 
contemporains, et, en particulier, 
les jeunes, ne veulent plus en- 
trer dans un mouvement ou un 


Qion », avec ce que celle-ci com- 
partait de portes fermées et de 
volx inconditionnelles. 


ca 


Maïs en politique ? Y sont-ils 
entrés, les chrétiens? Sont-ils 
sur le seuil? Les évèques, à 
Lourdes, ont montré une assez 
vive préoccupation : que les chré- 
tiens ne se laissent pas absorber 
par la politique, dévorer. par elle ; 
les évêques voudraient que leurs 
ouailles — au sens étymologique, 
leurs € breblssz — ne succom- 
bent pos à la tentation de se lais- 
ser trop approcher par le loup, 
la politique, 

Mais les -chrétiens sont-ils 
tellement entrés dans cette'ten- 
tation ? C'est ce qu'on peut se 
demander, justement. Blen sûr, 
il y a les militants ; ceux-là sont 
entrés en politique Mais la 
masse des chrétiens ? 

« Le Pèlerin » a fait faire là- 
dessus une enquête intéressante, 
par la SOFRES ; celle-ci a inter- 
rogé l'ensemble des Français, 
qu'ils salent chrétiens ou de toute 





tique — éternel début! — 
est sans aucun doute l'une 
. des causes fondamentales du dé- 
cn, plus apparent que réel du à 
nisme. Etre chrétien 


Le ten st — 


Le loup et les brebis 


par JEAN-FRANÇOIS SIX (*) 


contrebalancé par la renouveau : 


parti comme on entrait en € reli- ‘ 


-ment ». Je: n'ose pas citer les 


‘ l'action collective politique. 









autre conviction : « Comment les 
Français regardent-ils les catho- 
liques ? Quelles qualités et quels 
défauts leur volent-lls ? Quelle 
Imoge de marque ont-ils ? » [les 
résultats ont été donnés dans le 
numéro du 30 octobre). 

ÎL'est assez piquant de décou- 
vrir là le visaga des chrétiens, 
tel qu'il est aperçu, au sujet de 
notre problème : la politique. On 
fait cette découverte à travers 
une question un peu anodine de 
l'enquête : neuf « qualificatifs » 
sont présentés et on demande 
ceux qui, aux yeux Inter- 
viewés, s'appliquent le mieux 
aux catholiques. 




















… 

Arrivent, en tête, les qualifi- ‘ 
catifs qui donnent les catholi- 
ques comme des êtres qui sont 
ouverts aux autres et désireux 
d'une plus grande justice : l'en- 
semble de ces deux réponses ob- 
tient le tiers des suffrages. En- 
suite, deux autres qualificatifs : 
€ généreux » et « favorobles au 
progrès social » (entre paren- 
thèses, ces qualificatifs ressem- 
blent assez aux deux premiers) : 
un quart des suffrages. 

Ainsi, les chrétiens apparais- 
sent-ils, d’abord, et avant tout, 
comme des êtres de grand cœur 
et de bons sentiments, prêts à 
s'occuper de leur voisin en diffi- 
culté et soucieux d'une plus 
grande équité. Un sondage 
SOFRES (e la Croix» du 15 oc- 
tobre) montre que les électeurs 
cotholiques veulent se prononcer, 
aux élections, avant tout, à par- . 
tir de critères d'égalité: 57 % 
en fonction de la réduction des 
écarts de salaires, et qu'ils s’in- 
téressent très peu aux réformes 
de structures, 


‘ Mais, ein cauda venenum », 
voic} qu'arrivent, en queue de 
liste, deux qualificatifs dont la 
position ne manque pas de faire. 
réAéchir. Le chrétien est vu. 
comme quelqu'un qui est vrai- 
ment peu « favorable aux chan- 
gements>». Et, tout en bas du 
tableau, nous y voici: la politi- 
que; l'ensemble des Français 
estiment, en effet, que- le chré- 
tlen est très peu, mais vralment 
tràs peu, «engagé politique- 





































chiffres, Le petit nombre de 
chrétiens entrés en politique ne 
doit donc pas masquer le fait. 
que perçoit .bien la population 
française : le chrétien est majort- 
tairament un être individualiste 
ouvert aux autres mais fermé à 











Ainsi, a masse des chrétiens 
n'est pas entrée, elle, en poli- 
tique. Elle est méfiante, réti- 
cente, ignorante, indécise — on 
emploiera l'adjectif qu'on vou- 
dra — devont la politique. Elle 
est au seuil, ou en retrait, .en 
approche ou en opposition, par 
rapport à la politique. Mais alle 
n'y est pos, ou guère. Pour ceux 
qui auralent peur, leurs craintes 
peuvent s'apaiser : la brebis 
chrétienne considère que la poli- 
tique, c'est le loup ; et elle veut 
s'en tenir soigneusement éloi- 
gnée. 

c") Prêtre et écrivain. 
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Message 
dans un comportement .spéciji- 


idées 


Nous 
catholiques 





communistes 


par JEAN GALISSON (*) 


évèques se refusent à 
arbitrer nos choix politiques, 
mais ils ne cachent pas leur 
réserve vis-à-vis des chrétiens qui 
militent au parti communiste. 
Us craignent que notre foi ne 
soit menacée au cantact de nos 
camarades athées, alors que pour 
nous, chrétiens communistes, c'est 
déjà dans la société dite MHbérale 


‘que réside la plus grave menace 
pour la.fol: quand l'argent est 


toujours le premier servi, Dieu 
peut-il encore avoir sa place ? 
Toute la logique du caplialisme 
est basée ‘sur Ja possession et le 
profit et celle du christianisme 
sur le don et le partage, quoi de 
plus contradictoire ? Nous bal- 
gnons actuellement dans un cli- 
de pomogarhie de réprein 
pornographie, 
syndicale, d'information tronquée 
et truquée, toutes choses qui sont 
à l'opposé de nos aspirations 
chrétiennes. Notre sensibilité 


‘ chrétienne est révoltée par tous 


les drames humains qui se 
cachent derrière chacun des quel- 
dépres- 
sions, délinquance des jeunes, 
dignité bafouée.). 
Von 


ment est d'abord, et avant tout,. 


une Jutte politique pour un chan- 
gement de société, mais Il est en 
même temps un combat pour que 
la foi puisse enfin s'épanoutr. 


Pourquoi choisir 


Je P.C.F, ? 





< Pourquoi choisir le P.CF. plu- 
tôt que le P.S.? », nous demande- 


t-on souvent. Nous revendiquons - Ÿ 


le droit de considérer 


Français) que le P.C-F. est, pour 
nous, le parti qui défend Je mieux 
les intérêts des plus défavorisés 
de notre peuple Comme nous 
travaillons en grande majorité 
dans la production, nous sommes 
bien placés pour vair fonctionner 
ce système d'exploitation de 
l'homme 


: eLe plus difficile n'est 
Das d'adhérer, mais de rester.» 
Un évéque vient de rappeler, 
a , Qu'on ne peut 
EME SRE 
bon chrétien, mais c'est poser le 
problème en termes idéalistes, 
comme si christianisme et 


‘ marxisme du P.CF. étaient deux 


dogmes filgés, deux systèmes 
fermés. 


-l'athéigme du 3 20 
-aue d'être un obstacle majeur à 


peu! 

définis une fois pour toutes. 
Comme théorie de la révolution, 
1 a besoin de se confronter aux 
situations toujours changeantes. 
Comme théorte sclentifique, il lui 
faut constamment vérifier ses 


abandon de la dictature du pro- 
létariat). Comme philosophie de 
queions qu'à partir des Tottes de 
questions qu'i 

classes et des recherches scienti- 
fiques en perpétuelle évolution. 
De plus, personne ne naît com- 
muniste; on le devient, et ce n'est 
pas facile d'ajuster la théorie à 
la pratique (et. l'inverse), car 
nous sammes imprégnés par 
l'idéologie bourgeoise qui nous est 
&ssenée chaque jour par les 
mess media. Dans ces conditions, 





De même pour La fol au Christ : 
elle n'est pas un coffre-fort dens 
lequel on capitalise des vérités 
éternelles. Avant tont, c’est miser 
68. vie sur Quelqu'un qui nous a 
aimés le premier et dont on peut 


1 reste cependant: que. 
conti- 


l'entrée des chrétiens au PCF. 


interpeller, Gans le parti, sur cette 
question, mails l'urgence de la 
lutte est ailleurs: il s'agit d'en 
finir avec l'exploitation de 
l'homme par l'homme. 


(9 Mevuisier, prêtra (Le Havre). 





par GÉRARD BRISSÉ (*) 


celle de La vie.» Le message chré- 
tien pris comme tel n'est donc 71 
révolutionnaire, ni progressiste, ni 
conservateur, ni rétrograde, * 


sans être du monde > 


tienne librement assumée trpli- 
Que la transcendance, c'est-à-dire 
le dépassement permanent de soi- 
méme, qui dott imprimer sa mar- 
que à la communauté tout entière. 
dans Le sens Œ'ne transformation, 
ee d'une transfiguralion.. 
socialisme r la personne 
d'inspiration Chrétienne procède 


civilisation humaine n'a pu sur 
vivre, voire subsister. sur la base 
de la violence, de La haine, de 
l'injustice, de l'inégalité sociale. 
Ce socialisme-là, en création ei en 
renouvellement 1ncessants, ajftrme 
donc son identité et sa vocation 
spécifiques à côté des autres 
courants du socidlisme, et les 
transcende. 


Le chrétien n'est pas pour au- 
tent du monde . l'ordre social, si 
proche soit-A de sa conscience, 
ne saurait être en lui-même spé- 


cifiquement chrétien, sinon créé 

et admtmustré par Dieu lui-même. 
Tout ce que peuvent faire les 

chrétiens, c'est de se rassembier 

Pour tenter de trouver une. sorte 

Plus petit commun multiple 
soit 


8 


une attitude permanente et phé- 
à de recul critique, 
I doit prendre selon 


{*) Secrétaire cénéral t 
parti de là Jeuse MépuDRRne = 





















Le parti 


A grande presss aura surtout 

retenu du récent colloque de 

Brèche, les 23 et 24 novembre 
— où “des chrétiens Interrogeeient 
des socialistes + — l'affaire da 
l'école catholique. Avec une salubra 
rudesse dans la forme et une grande 
concillation sur le fond, Françols 
Mitterrand a rappelé les positions 
de son parti. 


Mals il e’est passé quelque chose 
de beaucoup plus neuf au cours de 
ces deux journées : pour [a pre- 
mière fols, dirigeants et militants 
du peril socialiste — et parmi eux 
de nombreux chréliens — se sont 
interrogés sur le rôle que le part 
pouvait ou ne pouvait pas Jouer dans 
les luttes qui se déroulent au sein 
des Eglises, sur ia réflexion et les 
analyses qu'il pouvait ou non 
conduire sur Ia religion et l'Eglise 


Une double requête 


Ces militants chrétiens de gauche 

ont donc una double requête à 
adresser : à leur Eglise et à leur 
parti. 
A l'Eglise, îls demandent d'accep- 
ter que l'expérience historique du 
socialisme (où [ls vivent leur foi 
Puisse transformer, voire boulever- 
ser la théologie, le discours éthique, 
les pratiques sociales de l'Eglise. 
Comment pourralent-ils, par exemple, 
lutter partout pour l'autogestion… 
sauf dans leur Eglise. Ils {ul deman- 
dent aussi d'avoir le courage de 
mesurer le polds de l'idéologie 
bourgeoise qui pèse ancore sur 
elle, les caütions qu'elle donne 
encore eu pouvoir capiteliste. 

A leur parti, Us demandent à la 
fols : 

— D'accepter le questionnement 
évangélique dans une pratique poli. 
tique socialiste : comment dépasser 


du pouvoir, prendre en compile les 
exclus, etc; - È : 
— D'analyser le phénomène rell- 


| La définition du combai 


De même, lorsque Jean Poperen 
Indique que le parti ne sauralt 
prendre en charge les luttes des 
chrétiens dans leur Eglise, il énonce 
une vérité de bon sens, et, lorsqu'il 
rappelle que l'avant-garde des .chré- 
tiens de gauche ne doit pas faire 
oublier les masses chrétiennes 
conservatrices ni {a hiérarchie, il met 
le doigt sur une contradiction réelle : 
à long terme, la lutte Idéologique 
dans les Eglises peut être payante : à 
court terme elle peut être électorale- 
ment dangereuse en heurtent des 
convictions profondément ancrées. 
C'est là d'aieurs. peut-être, Indiquer 
que la stratégie des chrétiens de 
gauche dans leur Eglise doit être une 
stratégie de masse, en évitant la 
marginalisation. : 

Mels que demandent les militants 
chrétiens socialistes à leur parti? 
Simplement ceci : qu'il aide ses mem- 
bres — croyants ou non — 4 analyser 
politiquement cs phénomène politique 
qu'est le fait reilgieux: (pour re- 
Prendre une expression de Marie- 


fique de mêler foi et politique 
condamne donc sons appel toutes 
les tentatives des chrétiens dits 
e martistes », toute lendance 
«démocrate-chrétienne», toute 
velléité d'imposer un cräre moral 
au nom de vüleurs chrétiennes. 
On ne peut être à la fols chré- 


- Hen el marziste. Le marxisme en 


tant que philosophie est, à travers 
une diclectique à prétention 
scientifique, un totalilarisme de 
fait où le libre arbitre inherent à 
la personne est pris au piège d'un 
implocoble déterminisme Faonda- 
mentalement matériahste, il nie 
Dieu, la création, la transcen- 
dance, l'aspiration à la trans/i- 
Purafton personnelle et sociele. [1 
n'apporte aucune explication 
satisfaisante à l'essence des deur 
injinis chers à Pascal, à la me 
comme à la mort. Christianisme 
ef marzisme, en iont Que gnose, 
sont irréductibles : en Lani que 
Prazis, incompatibles : le premier 
suggère l'amour, Le respect de 
Tautre, dans sa dignité et ia re- 
connaissance de son identité : le 
second préconise la haine var le 
truchement de la lutte des classes, 
une lutte qui, à travers des slo- 
gans simplificateurs confinent à 
la réification, n'en fintft pas de 


7 socialiste 
et les chrétiens 


par PHILIPPE WARNIER (*) 


la violence, résister aux tentations. 














considérées dans leur dimension po 
tique. 


Beaucoup de militants chréte 
de gauchs, dont Je suls, = 
dèrent volontiers, pour reprend 
une expression de l'historien 
Poulat, comme des «intégralistes 
rejoignant d'ailleurs en cela © 
longue tradition chrétienne. Mais, 
le puis dire, ils sont « Intégrallsiog, 
dans les deux sens : c'e dl + 
que, à leurs yeux, rien de ca qui tél,“ % 
la politique ne saurait échapper dr 
regard de la fol, à la critique d' 
l'Evangile. à la signification 
gleuse. El, en même temps, 
de ce qui constitue la religion d 
les Egilses ns saurait échapper 
un jugement politique : ce qui 
veut pes dire que religion et Eglise 
se réduisent à ca que l'analyse poil 
tique est capable d'en dire, 
































EE 


gieux et le rôle soclal des Eglie 
comme un fait politique à ne pa 
négliger, et soutenir les efforts da 
socialistes chrétiens qui luttent pœ 
dissocier la foi chrétienne de l'id& 
logie dominante. 6 
Devant cette requête, certains re 
ponsables du parti restent méflan 
ou perplexes, et je pense qu'on do. 
entendre leurs ralsons et dépasse : 
une opposition dont le dialogue q 
e'est mené sous les auspices d ‘ 
Bréche montre qu'ella n'est pa. 
rréductible. 
La fol, dit par exemple Rog  - 
Fajardie, est «une affaire privées - 
expression malheureuse Pour le- 
chrétiens, dans Ia mesure où uns 
sans éimensions soclales leur pa: 
désincamée. Mars s'H s'agit de 
peler la stricte et féconde laïcité 
Socialistes, le respect des 
flons Intimes des individus, . le 
de toute obédience du parti vis-àk.. 
des Eglises (et réciproquement), 
mise en garde est acceptable 
même nécessaire. 





























































: Là 
Thérèse Eyquem). Qu'il Inche ssl 

militants à ne pss déserter le fi 
de l'idéalogie religieuse. Qu'il soit 
lieu d'échange où les expérien 
de lutte puissent être contron 
et analysées en fonction de la 
tégle globals du parti. Que pai 
il prenne position sur certains 
blèmes qui se trouvent à la frontière 
du politique ei du religieux. 


Ce travall sera de nature à alder 
militants Chrétiens socialistes d 
une têche que Françols Mitterrand. 
cours du colloque. leur a discrète 
ment indiquée : montrer à led 
frères croyants et aux Eglises qé] ° : 
s'ils veulent &tre logiques avec 
morale évangélique de justice et 6° 
charité, s'Îls veulent la mettre conc 
tement en œuvre. lis ne peuvent 
ne pes s'attaquer aux structures 
nomiques et sociales qui sécrèt 
l'injustice et la haine N'est-ce pasË 


finir y compris dans les régi 
qut s'affirment marzistes. 
A la limite, chrétiens 
marzisles ne peuvent se rés 
qu'à coezisier dans Le respect 
tue! de leurs certitudes 
lives, dans Leurs efforis co 
Pour parvenir à la libération 
Thomme — efforts qui peuvent 
rejoindre sur certains points # 
cis de revendication sociale 
Les Eglises ont manujest 
leur part de responsabiitté 
le déclin de la chrétienté ; 
eurent trop tendance, de 18 
Inquisiion aux plus 
oustachiseries, à méëler Le sabre 
le goumllon, le message des 
glles à l'alliance, officielle | 
occulte, avec Les puissants du | 
Elles paient cher eujourd'hfi 
siècles de compromissions. 












neste héritage, quand 5€ 


prétendues « lumières 
lorsque le temps aura efjac8 
qu'à la poussière des gros 
SLT un SUPPOSÉ COMPTOMIS 
Dieu et César, 1 restera, 
vivant que jJamms, ie Mi 
parce qu'l s'assimile à 
parce qu'il est La Vie 















#e Monde 


juif. 


(Suite de la première page.) 


Ces derniers — en particulier 
: ke Dr Georges Habache, lJlea- 

der du Front populaire de lbéra- 
tion de la Palestine (FPLP.,) — 
se sont appliqués à démontrer que 
l'esprit de conciliation manifesté 
par ceux qui ont accepté la réso- 
lution 242 du conseil de sécu- 
rité (1), ne pouvait conduire qu'à 
la « trahison » du président 
passe A partir du Domens où 
lon accepte le.principe de l'exis- 
tence d'Israël, de la négociation 
de Genève, ont-ils soutenu, on 
glisse sur la pente de la capitu- 
lation, La démarche du chef de 
+ l'Etat égyptien était, dès lors, 

« dans la logique des choses ». 


Alant au-delà des considéra- 
tions ue ee Habache : 
exposé un plan d'action prévoyan: 
le conne sa orts ara- 

en vue e Jongue guerre 
déboucherait sur Je démantè- 
t de l « entité sioniste ». 
Jizraoui à fait valoir 

serait nsé. 






Ysraël. L'Trak, 
a-t-il répété avec insistance, est 


1) Le résolution 212 adoptée en 
anoVémbre 1967 par le OConsell de 
unies affirmal 


dépendance de chaque Etat de la 
—— région ». La résolution 338 reprend 
ceæ formulations, 


CIAIRES ont été engagées, 
vendredi 2 décembre, à Berlin- 
Ouest, contre douze professeurs 
des universités de la ville et 
contre deux avocats à la suite 
de la diffusion d'une « nécro- 
logie» approuvant l'assassinat 
de Siegfried Buback, l'ancien 
procureur-.général tué Je 7 avril 
dernier par des extrémistes à 
Karkruhe. Le parquet de Ber- 
ln - Ouest a demandé que les 
intéressés solent inculpës d'in- 
citation à la violence, d'offense 
à l'Etat et de diffamation de 
la mémoire d'un défunt. — 
AFP) 


Cuba 


@ DEUX MEMBRES DEMO- 
CRATES DE LA CHAMBRE 
DES REPRESENTANTS 
AMERICAINE, MM. Frederick 
Richmond (New-York) et Ri- 
chard Nolan (Minnesota) ont 
commencé jeudi l°" décembre 
un voyage de cinq jours à 
Cuba. I sont porteurs d'un 
message du président Carter 
aux dirigeants cubains dans 
lequel celui-ci indique que les 
Etats-Unis « sont déstreur et 
préis à entamer pas à pas des 
négociations officielles à un 
haut niveeu [avec Cuba], mais 
que cela doit inclure un retrait 

If des troupes cubaines 
du continent africain 5. — 
(AF.P.) 


Danemark 


‘ DANOIS a 
9 LE PARLEMENT DS bre, 


tion directe de députés danois 
au Parlement D UE te 
ere TD ciAlsIe de 


cell 
démocrates “antiCEE. L'un 
des députés sera élu au 


seize 
Groenland. -- (A.F.P.) 


Tandis que la - conférence du refus» regrou- 
pant les adversaires du président Sadnte se 
poursuit à Tripoli, le premier ministre israë- 
lien, M. Mensahem Begin, arrivé à Londres ven- 
dredi 2 décembre en fin de matinée, a êté 
accueilli par M. David Owen. chef de la diplo- 
metie britannique. M Begin a déclaré qu'il 
apportait «la suggestion de renouveler l'enga- 
gement signé entre les peuples britannique et 
juif le 2 novembre 1817>. Le chef du gouver- 
nement israélien faisait allusion à la -décla- 
ration Balfour - dans laquelle le gouvernement 
britannique se prononçait en faveur de l'éta- 
blissement d'un foyer national pour le peuple 


Les entretiens de M. Begin avec son collègue 

é britannique, M. James Callnghan, commencent 
"= ce samedi soir. Les dirigeants britanniques, qui 
ont approuvé la visite en Israël de M. Sadate, 
sont en faveur de la conférence du Caire 
convoquée pour le 13 décembre par le président 
égyptien, à condition toutefois qu'il s'agisse uni- 


Les tractations laborieuses de Tripoli 
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étranger 


prèt à mettre toutes ses ressour- 
ces, militaires, financières et éco- 
nomiques, à la disposition des di- 
rigeants arabes à la seule condi- 
tion que ces derniers récusent la 
résolution 242 et s'engagent à 1i- 
bérer toute la Palestine des « en- 
vahisseurs sionistes ». 


M. Aratat 


sur la défensive 


Les partisans d'un règlement de 
compromis ont riposté avec des 
arguments jugés pel convain- 
cants par leurs adversaires. 
faut dire que la conjoncture ac- 
tuelle au Proche-Orient ne les 
aidait guère à donner quelque 
crédibilité à leurs propos. ML Yas- 
ser Arafat, par exemple, à bien 
admis qu'il n'existait aucune 
chance qu'Israël rende aux Pales- 
tiniens la Cisjordanie et Gaza. 
Mais il s'est retranché derrière 


expliquer sa dl tion per- 
te d'œuvrer en faveur 
l'établissement d'an mini-Etat sur 


ces territoires. Il s'était op 

auparavant, mais en vain, le 
décision de donner la parole au 
Dr Habache, S'il est vrai, s'était- 
il exclamé, que l'OL.P. ait été re- 
connue tous les pays arabes 
comme le seul représentant lègi- 
time du peuple palestinien et que 
lui-même demeurait le président 
de cette organisation, il ne com- 


président Kadhafi, le sourire aux 
lèvres, écarta sans explications 
cæs objections véhémentes, 

Tout ausst isolé que M. Arafat, 


quement d'une réunion préparatoire à la confé- 
rence de Genève. 


@ À MOSCOU, M. Tarek Aziz, membre de 
la direction du parti Baas au pouvoir en Irak, 
a remis vendredi un message du chef de l'Etat 
irakien, le président Bakr, à M. Leonid Brejnev, 
qui l'a reçu en présence de M Gromyko, 
ministre des affaires étrangères, a annoncé 
l'agence Tass. L'agence indique que, au cours de 
cet entretien, M. Brejnev a souligné la conti- 
vuité de la politique étrangère de l'URSS. en 
ce qui concerne «l'appui à La lutte des peuples 
arabes pour la libération totale des territoires 
occupés par Israël et contre les menées de l'im- 
périalisme afin de promouvoir une paix démo- 
cratique durable dans le Proche-Orient ». 


@ A WASHINGTON, l'ancien secrétaire 
d'Etat américain, M. Kissi 
-optimiste- vendredi quant à la situation au 
Proche-Orient et a loné la «très 
tive » du président Sadate. !l a indiqué que, 


, s'est déclaré 
grande Initia- 


le président Assad s’est appliqué à 
démontrer, non sans peine, qu'il 
n'avait pas vraiment approuvé 
telle quelle la résolution 242 de 
novembre 1967. La Syrie, expli- 
qua-t-il, avait été contrainte de 
mettre un terme à la guerre d'oc- 
tore,, dr, d'accep ter Ja 7880) lu 

on laquelle comportait une 
référence au texte de La 342. 
D'ailleurs, ajoutait-il, la Syrie ne 
s'était pas ralliée entièrement aux 
dispositions de la résolution 338, 
puisqu'elle avait accompagné son 
acceptation de nor Té- 
serves. A l'appui de ses dires, 
M. Assed donna lecture de la 
lettre qu'il avait adressée à 
J'époque au secrétaire général des 
Nations unies, M. Kurt Waldheim. 

Répondant ensuite indirecte- 
ment aux exigences de l'Irak, il fit 
valoir qu'il serait malgré tout 
dangereux de récuser {a résolu- 
tion 838 puisque celle-ci garan- 
tissait le maintien du cessez-le- 
feu. I conclut son intervention 
Se que Pier, DU 
me ut, à appliquer 
décision qe en réunion 
Sbrngemen il avait rs Fe 

il a 
termes de la sisolution Met- 
à leurs reponmbiltés, D ajoute 
leurs responsal 
in jine dans ce cas, le monde 
arabe prendre des dis- 
tions en vuë de la reprise des 
tilités avec Israël. 

Le président sn a, par la 
même occasion, u une perche 
à ses adversaires. Il leur pro- 
pas: en clair, de renoncer à lui 

poser une dénonciation forruslle 
aussi gpéciieuse ; en échange de 
quoi. il se rangerait ons 
dans Jeur camp. « Ci nm 

nous ayons la possibilité d'af- 
fer la puissance militaire 
d'Israël, nous confiait une per- 
sonnalité syrienne, nous viderons 


pour sa part, fl était en faveur d'un accord 
sépare israélo-csyptien à l'issue de la prochaine 
conférence du Caire, bien qu'il eùt préféré un 
règlement global. Il a ajouté que, « si La paix 

t possible -, la Syrie accepterait de se 


joindre aux négociations. 
e AU 


les résolutions 242 et 338 de leur 
contenu. » 

«L'offre est lentente, disait-on 
dans l'entourage de la délégation 
irekienne, mais elle est inaccep- 
table sans de sérieuses garanties. » 
La méfiance qui sépare les deux 
pays gouvernés par des ailes 
rivales du parti Baas étant consi- 
Gérable, on doutait encore samedl 
matin que le gouvernement de 
Bagdad puisse souscrire à un 
tel marché. 


Les présidents Boumediène et 
— très actifs dans les 
coulisses — ne désespéralent pas 
pour autant de dégager une for- 
mule de compromi irai 
la voie à Ia constitution d'un 
front que l'on refuse icl de quali- 
Tler de « résistance » (moukewame, 
en arabe). Chacun se rend compte, 
en effet, des modestes moyens 
dont disposent, pour le moment, 
les Etats qui entendent s'opposer 
au «courant capitulard » le 


monde arabe. C'est uoi un 
terme plus modeste, de 
«soumoud » — qui signifie a tenir 

lésigner 


don » — a été choisi pour di 
la rencontre de Tripoli. 


us prudent, M. Eoutefilke. mi- 
Fee a 


Igérien des affaires étran- 


«la réflexion et de l'analyse». 


Bi les efforts des conciliateurs 
devaient être couronnés de succès, 


maximalistes du front du refus. 
Ainsi s'ouvrirait une nouvelle 
phase dans le conflit du Proche- 
Orient. 


ÉRIC ROULEAU. 





A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 


F 

QUATRE PERSONNES «a été 
en moyenne de 14094 dollars 
(1 dollar = 485 ne om, es 
une gression plus 

4 000 Polars par rapport à 


bureau de la population ren- 
due publique à Washington le 
mercredi 30 novembre. — 
(A.F.P.) 


‘République 
démocratique 
allemande 


© LE DIOCESE DE L'EGLISE 
PROTESTANTE DE MAGDE- 
BOURG critique l'attitude des 
autorités est-allemandes envers 
les candidats à l'émigration 
Dans un‘rapport diffusé ven- 
dredi 2 décembre, la direction 
du diocèse relève que ces auto- 
rités qualifient d'« dégales » 
les demandes de visa d'émigra- 
tion présentées par des ressor- 
tissants est-allemands, ce qui 
«a pour ejjet de faire naëtre 
chez les intéressés un senti- 
ment d'arbitraire et d'insécu- 
rité 3. Le rapport demande 
également au gouvarnement de 
faciliter les possibilités de 
voyage dans les pays occiden- 
taux, ainsi qu'une plus grande 
liberté de religion et de 
conscience en R-D.A, surtout 
dans les établissements d'ensei- 
gnement, «afin qu'il soit plus 
Jacüe à nos compatriotes de 
dire qu'Es aiment volontiers 
vivre en RD.A. avec leurs 
enfants, — (A.F.P.) 


Roumanie 





@ LE PRESIDENT TITO ET 
M, CEAUSESCU ont présidé, 
samedi 3 décembre. la cérémo- 
aie d'ouverture du chantier de 
la seconde tranche des travaux 
d'un système hydro - énergéti- 
que eb de navigation sur Je 
Danube, La première tranche 
est exploitée depuis 1972 — 
{Corresn.) 


@ LES ELECTEURS SUISSES 
devaient se prononcer, diman- 
che 4 décembre, sur quatre 
projets soumis à référendum : 
deux portant sur les finances 
publiques, un autre tendant à 
doter les objecteurs de 
conscience d'un statut légal et 
KR D de Drm ne d ne 
l'usage de a ini- 
tiative populaire ». Ce dernier 
texte est en fait celui d'une 
loi votée en 1976 par le Par- 
lement, et dont la gauche 
conteste l'une des clauses. — 
(Corresp.) 


@ M PIERRE GRABER, minis- 
tre des affaires étrangères 
helvétique, a prononcé, jeudi 
soir 1° décembre à Lausanne, 
un discours qu ue semaine 
avant s0n LL gouverne- 
ment (le Monde du 1°" octo- 
bre), apparaît comme son 
testament politique. M. Graber 
a notamment plaidé en faveur 
de l'entrée de la Suisse aux 
a unies : 


aussi dans le domaine de la 
pair et de la sécurité, a-t-Ù 
estimé, elle est le symbole de 
la volonté des peuples du 
monde de chercher en commun 
un avenir meilleur. (-) Il 
serait contraire à la position 
de la Suisse dans le monde, 
ainsi qu'à ses intérêts, mais 
aussi à ses traditions, de rester 
à l'écart.» — (AF.P.) 


Tanzanie 





@ LES VICE-PRESIDENTS LE 
TANZANIE ET DU KENYA 
ont engagé, à Zanzibar, des 
négociations sur la question de 
la frontière entre les deux 
peys, que la Tanzanie à uni- 
latéralement fermée en février 
dernier, a-t-on ennoncé ré- 
cemment à Dar-Es-Salam 
(Tanzanie). — (AF.P.) 








Union soviétique 


© UNE CONFERENCE IDEOLO- 


par 
message de M. Brejnev. Le chef 
du parti et de l'&tat soviétique 
décrit «l'homme nouveau » 
comme eun pairiote ardent, 
internationaliste, combattant 
actif pour le communisme et 
la paiz sur lu terres. — 
{AF.P.) 


M. SAKHAROV a annoncé, le 
jeudi 1° décembre, que l'ACa- 
démie des sciences, dont Il est 
membi 


à 

invité AL George Meany, 
président de Y'AFL-CIO, à 
assister au de te syn- 
dicat à la fin u cor Los 
Angeles, a précisé que le pré- 
sidium de l'Académie «a fus- 
tifié son refus par le fait 

mon travail doit étre pro 

par le secret d'Etat. — (AF.P.) 


À ses lecteurs 
qui vivent 1 
hors de France 


Se Monde 


CAIRE, le président somalien, 
M. Syaad Barre, et la délégation qui l'accom- 
pegnait, ont achevé vendredi une visite de 
deux jours et sont partis pour Abou-Dhabi. Le 
chef de l'État somalien s'était rendu à Ismaïlia, 
où i a rencontré le président Sadate. Ce der- 
nier a accordé de son côté, vendredi, une inter- 
view à l'hebdomadaire ouest-allemand < Der 
Splegel », dans laquelle il déplore l'influence 
exercée sur l'O.LP. par La Syrie, la Libye, 
l'Irak et l'URSS. qui « se tient, dans une cer- 
taine mesure, derrière tont cela ». Le président 
égyptien assure que « l'année 1978 serait l'an- 
née décisive, au cours de laquelle le conflit 
israélo-arabe sera définitivement éliminé ». 
®@ A JERUSALEM, on fait état, de source 


nr 
ST 
Peu 
"+ < 





L'IMBROGLIO DIPLOMATIQUE AU PROCHE-ORIENT 


proche du ministère des affaires étrangères, 
d'un projet de traité de paix qui serait soumis 
à la conférence du Caire par la délégation 
israélienne. Ï serait fondé sur deux principes : 
pas de retour aux lignes d'avant la guerre de 





1967 et fixation des frontières « défendables = 


pour Israël. 


Reuter.) 


© A NEW-YORK, à l'issue d'un débat qui 
a duré une semaine, l'Assemblée générale de 
l'ONU a adopté, vendredi, deux résolutions sur 
la Palestine, tous câble notre correspondant. La 
premiére a été approuvée par 100 voix contre 
12 et 29 abstentions, dont celle de la France. Ce 
texte se prononce en faveur de La réintégration 
des Palestiniens dans leurs foyers en deux 
étapes et de la création d'une entité palesti- 
nienne indépendante. La deuxième résolution 
a été adoptée par 95 voix contre 20 et 26 absten- 
tions, dont celle de la France. Elle prie le secré- 
taire géréral de créer un « service spécial des 
droits palestiniens +. — (AFP. AP. UPJ. 








. 





(Dessin de CHENEZ.) 





. AMÉRIQUES 





Bermudes 


L'état d'urgence est proclamé 
à la suite de violentes émeutes 


. Hamïüton (AP. Reuter, UP.IJ, — 
Lo gouverneur des Bermudes, Sir Pe- 
ter Ramebotham, a décrété, le ven- 
dredl 2 décembre, l'état d'urgence 
et le couvre-feu sur le territoire de 
la colonie britannique. 

Cetts mesure a été prise au len- 
demain des émeutes qui ont eu lleu 
à Hamilton, :la capitale, quelques 
heures avant l'exécution de deux 
Noirs déclarés coupables d'assassi- 
nat ÆErskine Burrows, trente-trois 
ans, était. acousé d'avoir tué, en 
1978, .Sir Richard Sharples, . alors 
gouverneur des Bermudes, son ad- 
Joint ét un commissaire de police. 
Larry Tacklyn, vingt-cinq ans, le se- 
cond condamné à mort, étalt accusé 
du meurtre de deux employés d'un 
supermarché, Commis lors d'un 
hold-up en 1972. 

Le parti travallliste des Bermudes 
(P.LB. opposition) avalt demandé 
le grâce des deux condamnés, et 
avait appelé à des manifestations 
en leur faveur. La reine d'Angleterre, 
néanmoins, avait refusé [a grace, 
sur le recommandation de M David 
Owen, ministre des affaires étran- 
Sères britannique. 

Dos jeunes gens de couleur ont 
à nouveau menfesté dans le nuit de 


vendredi à samedi à Hamilton, en 
violation du couvre-feu. Des usines 
et des magasins ont été attaqués 
à coups de «cocktails Molotovs, et 
la police a fait usage de gaz lacry- 
‘mogènes pour disperser [a foule. 


[les Bermudes, colonie britan- 
nique qui dispose d'ane large 
autonomie interne vertu de la 
Constitution de 1958, comprennent 
trois cent soisante Îles — d’une 
superficie de 53 kilomètres Carrés — 
situées à environ 1000 kilomètres au 
large de la Caroline du Su4 (Etats- 
‘Unis). Vilagt sont habitées par 
environ cinquante-cinq mille per- 
sonnes, dont les deux tiers sont 
noires, Le parti majoritaire, United 
Bermudas Party, est partisan de In 
Ubre entreprise et de la coopération 
entre Les races. Le premier mluistre 
est M. David Gibbons. Le Progres- 
sive Labour Party, pour 5a Dart, 
réclame l'indépendance. 

Les principales ressources des 
Bermudes sont le tourisme, la pêche 
à La langouste et Les « royalties» 
payées par les compagnies qui y 
ont installé leur slège social : la 
colonie est, effet, nn « paradis 
fiscal ». Une importante bass amé- 
draine y est ésalement installée. 

Des émeutes à caractère raclal 
avaient déjà en Meu en 1968, 1972 
et en 1973.] 





Argentine . | 
L'état de siège sera maintenu 


Juenos-Aires) (AFP. Reuier, 
U.PI.)., — L'état de siège, ins- 
ta _ ‘é en Argentine le 6 novembre 
1974 par le gouvernement d’Isabel 
Peron, et maintenu après le coup 
d'Etat militaire du 24 mars 1976, 
ne sera pas Jevé dans un proche 

le mnt 


2 Lin du Dians de pnére De 
&r in Qu 
Bessone. 1. Betsons, considéré 


rovince, que leg Causes 
tauration de l'état de siège 
z'avalent pes disparu. 
début de la semaine derni 
ministre de lintérieur avait 
injiqué que la démocratie serait 
que, quelques Ju plus tan, le 
que, ques jours ‘plus 
président Videla avait souligné 
qu'il était « pex prudent » de 
fixer une dats pou? un retour à 
un gouvernement civil en Argen- 
ine, 


Cependant, plusteurs attentats 
lieu dredi 3 décem- 


ont eu le ven 
bre dans If capitale eb 5e 
environs. Deux policiers sont 


localité proche de Buenos-Aires. 
Il v a un mois et demi, un atten- 
tat à La bombe au domicile d'un 
autre dirigeant de Chrysler avai 
fait deux morts Trois respon- 
sales de la compagnie automobile 
américaine — qui emploie quatre 


mille cinq cents en 
argentine — Eé tués Tan 
dernier par la 

La police falf état d'autres 
attentats, ces dernières beures, 
contre des concessionnaires de 


pl 

Mer de policiers’ argent; ayant 
commis dés fautes de toute 
nature dans l'exercice de leurs 
fonctions sont actuellement jugés 
pe un tribunal civil de Santa-Fé, 

400 kilomètres au uord-ouest 
de Buenos-Aire. Les gctes qui 
leur sont reprochés voni de la 
a négligence dans le service 3 à 
des fautes graves dans « Paceom- 
plissement de leur devoir 2. 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA 





Le président de Togo est convaincu 


que les otages français se <porient bien > 


‘Une colonne du Front Polisario 


Elomètres au 
nord-est du 
qu'elle alimente en eau potable, 
8-t-0on Pris à tt de 


source informée. 
re atfaque a fait, son un 
blessés 





Centrafrique 





Le couronnement du 4 décembre 


L'amnistie impériale ne s’appliquera pas 
aux prisonniers politiques 


ment lérmpereur Boites Dr & 
nement, ! ra 
été. vendredi 3 décembre, l'invité 
'Rsdbsepe + do Franco Inter 
« » . 
Hésitant entre le «a je » et le 
« nous » de majesté, le nouveau 
souverain, chef d'Etat eu 


révélé qu'il voterait pour la majo- 
rité aux élections législatives 
françaises. Il constate qu'il y a... 
dans sa carrière et son destin, 
chose de divin ». D'au- 












ML Robert Galley, ministre de 
lu coopération, qui devait quit- 
ter, ce samedi 3 décembre, Paris 
pour Bangui À La tête de La délé- 
ation française au couronne 
ment de l'empereur Bokussa Ie, 









l'événement. « Personnellement, 
Je trouve parfattement anormal, 
a-t-Il dt, de critiquer ce qui 
va se passer À Bangui et de trou 
ver très bien la cérémonie du 
Jublié de Ia reine d'Angleterre. 
Cela s'apparente au racisme. » 


tre part, Il s’est dit décidé à 
accorder une amnistle à l'occasion 
de son sacre, « mais pas pour les 
prisonniers politiques 


ke 
chargé du secrétariat général 
du' gouvernement, M Zauife 





Le porte-parole du département d'État se déclare <scandalisé > 
par le non-ieu dans l'enquête sur la mort de Steve Biko 


L'annonce d'un uon-lieu au terme de Le porte-parole du département d'Etat 
l'enquête sur la mort en prison du leader + scandalisé 
de la = conscience noîre » Steve Biko, a 


suscité une vive réaction des Etats-Unis, 


vendredi 2 décembre. 


“due Les otages « 20 purient bien ». 


rompue le 26 octobre, n’a toujours 
D'autre 


déclaré. Frendredi, & qu'il 
était « confiant » dans une s0lu- 
tion de 


l'affaire des | 


huit Français détenus par le 
Front Polisario, à l'issue d'un 
entretien avec M Lamine Ahmed, 
« premier ministre de lx Répu- 
blique a: démocratique sah- 
raouie ». # 

Le chef de l'Etat togolais a 
révélé qu'il s'occupait persannelle- 
ment de cette affaire un 
mois st-qu'i avait en à deux 


reprises à Alger 
lais de l'information pour 
mettre aux 


ÉEyademe a 
conversation téléphonique avec 
1 qu'il avait la certitude 


— fAFP.) 


dans la capitale, Les festivités 
80 termineront la d'un 
inpéril de 


Et imposaiile d'établir le 
cl exact de .participation 
Populaire aux festivités du sous 


quelque 3% francs le 
montant des « chèques cadeaux » 











OCCIDENTAL ET LE MEURTRE D'UN ALGÉRIEN A PARIS. 


Un grand sombre d'organisations condamnent ce <nouveau crime raciste > 


Le meurtre -du gardien de l'Amicals des 
Algériens en Europe, tué vendredi 2 décembre, 
vors 9 h. 90, au elége de cette assoclation, 
situé au 28, rue Louls-le-Grand, à Paris-2°, a été 
revendiqué par une organisation qui s'intitule 
«Delta», en référence au nom que se don- 
naient les commandos O.AS. (nos demières 
éditions). « C'est une première sommalion, 
& indiqué ‘«Deita» en téléphonant à l'Agence 
France-Presss, ‘en réponse à l'assassinet de 
certains otages par les mercenaires Alger (—). 


Nous exigaons [a {{bération de tous nos compa- : 


totes avant dimanche 13 heures. Passé ce 
détail, la sitration des Algériens en France 
deviendra Intenable. » (1) 3 

M. Georges Marchals, soecrétalre général d: 
parti communiste français, « dénonce », däns 
une lettre au président de l'Amilcale des Algé- 
riens en Europe, inadmissible complaisance 
du pouvoir giscardian pour les auteurs de ces 

() Il s'agit do M. et Mme Fichet, qui ont 
été tués Le le mani dernier à Zouérate all cours 
guas éaacs du Front Polisurlo (cle Monde » 
L:3 Ja 


ÉMOTION A ALGER 


De notre correspondant 


Alger. — L'ettentet contre de Paris À l'égard du Sahara Europe & succédé, au lendemain 
Famicele des Algériens occidente], mais à aucun moment de l'indépendance, à la puls- 
à provoqué .très vive émotion elles n'ont visé le fran- sante fédération de France du 
en Algérie. La radio Ii a accardé çais ou les citoyens travaillant FLN, dont elle n'a jamais 
Éndnmets de Pdpoie D et vrai En geité, les autorités simquie- | #feini l'audience. Ses dirigeants 

l'homme de tue est tou- tent de cette flambée de raci 
particulièrement du Ælles notent que la multiplication de sobœante mille adhérents. 
meurtre d'un compatriote un des \ i L'Amicale, qui n'est pas Officlel- 
autlalgérien. le mois de mai, qui rejetient sur lement reconnue par les pou- 
responsa| 


nes, n'a jamais été 





communa française 
mes, me Jus dé pl n Elles se demandent aussi si 


au niveau des maîtriser et qui risquent de pro- régionales. . 
ions humaines et voquer l'irrémédiable, L'action en France de l'orga- 
Les manifestations Les autorités expliquent que nisetion est uniquement de 
ont eu lieu récemmen pendant la guerre de Mbération nature sociale et culturelle, ess 
capitale, ont dénoncé la ce one nt réagi | responsables veillent & éviter 
: 2 ché à pe toute confusion avec la 


« » vienne. Entre autres réalisations, 
nn en Pc tar ce ourd'hui or Pres cos 
Co pressibns eur C l'arabe pour Jea lan! le 

k comme le souhaiterait Paris. Elles publie aussi un mensuel, l'Algé- 


de l'avis des autorités 
Eient Ua que do dience off | quil ont leur sutonomie à 
Cielle ne s'est pas l d' mouvements de eentée en tant que telle & la 


Républiaue Sud-Africaine 





s'est déclaré 


dû manquer d'en informer leur 


gouvernement. 
Le ares ttentet contre l'amicale des 
lens Harope 
sent jomais, sont autant de fac-| été ressenti par communauté 
teurs re de | française, qui 0! 
concitoyens immigrés. Pire,| tude la dégradation des rapports 
E Per La Derds du dre de fe eur Vase ie a 
"assurer garde e sur l'avenir 
Famicale s'est rendue complice] ration bilatérale, 1000 


De son côté, M Waldheim, . 


à long terme, le vote pour tous 
dans me Afrique di d muiti- 
raciale. neue 


CHRISTIANE CHOMBEAU. loin d'avoir ref ae 





Faire offres s 


crimes xénophobes et racistes » et assure les 
travaïlieurs algériens du soutien de son parti 
« pour exiger qua solent immédiatement recher- 
chés et chêtlés les ‘coupables et qu'il salt mis 
un terme à Fintolérable campagne enti-algérienne 
qu'on essale de développer ». 

Un grand nombre d'organisations ont déjà 
condamné, en fermes largement identiques, 
-« ce nouveau Crime raciste », ainsi que le 
qualifie ia Fédération de l'éducalon nationale 
(FEN). La CGT. et la CFDT. expriment leur 
« crainte » et leur « Indignation » devant ce 
crime, qui leur eemble être le signe d'une 
montée .du racisme en France. « Les mesures 
gouvemmementales demandant le renvol masait 

. des Immigrés, affirme le CGT, — jes rendant 
alns} responsables du chômage, — outre leur 
ceractère injuste ef inhumain, fournissent des 
prétextes à ces scandaleuses campagnes 
racistes et xérmophobes. » 

La C.F.OT. rappelle « fa fongue suite de 
crimes dont les Algériens ont été victimes ces 
dernières années et dont la quasi-totalité est 
restée Impunle », et « exige du gouvernement 


butée Cr de &_ français, Er qu'elles Certain algérien, elle joue un rôle quesi 
L Moudiors . ca. ‘annedt nombre de ne lonté officiel, au.méme filtre que les ‘Ces jours derniers encore, 
« Le climat ur détendre l'atmosphère, no- autres organisations de masse  l'Amical ju l'occasion. de pro- 
‘tonade » a été t en-informant M Gis- | . (part, Union des jeunes, des tester à deux reprises contre les 
démesuré de laf- d'Estaing que les disparus femmes, syndicat}. Quatre de ses attentats à l'explosif commis les 
des de étaient sains. et saufe. cadres, dont éon président, 4 et 29 novembre contre les 
| les dirigeants M. Abdelkrim Ghraïeb, ont été locaux parisiens d'Air Algérie et 


PAUL BALTA, 





«L'HUMANITÉ » : une aftifude complice. 


@ M. Lionel Jospin, 
secrétariat du parti 





(Publicité) 
GROUPE IMMOBILIER 


ORGANISATIONS DE VENTE 
COLLABORATEURS PRIVÉS 


— vente appartements et chalets en Valais (Suisse). 
— bâtiments et terrains disponibles dans différentes stations. 


Nous demandons collaboration sérieuse et acti 
Nous offrons possibilités de gains élevés. 


12, rue do Lausanne CH-1958 SION. 


Soixante mille adhérents 


L'Amicale des Algériens en 


avancent actuellement le nombre Alger en 1973. Dans cette 


volrs publics, compte également 
des membres dans 188 deux 
Allemagnes, en Belgique et en 
Suisse. Mals c'est eurtout en 
France, où résident les gros 
batailions de l'émigration algé- 
rlenne, qu'elle est active au 
travers de ses neuf directions 


représentation diplomatique algé- 


rien en Europe. Sur le plan 


élus à l'Assemblée nationale lors 

des élections législatives qui 

ont eu fleu en février 1977. 
L'émigration n'étant pas repré- 


Chambre algérienne, les candi- 
datures des responsables de 
r'Amicale avalent été présentées 
par le F.LN. dans leurs circons- 
criptions d'origine. A l'occasion 
de ce scrutin, comme de ceux 
qui l'avaient précédé (charte 
nationale, Constitution, élection 
présidentielle), l'Amicale s'était 
vu confier la tâche d'organiser 
les opérations de vote pour les 
expatriés. Là ne se limitent pas 
ses compétences. Elle a contri- 
bué de façon Importants à 


? 
» Il n'est pres possible de parler 
seulement « coupable mansué-" 


membre du 
socialiste, à 





ous chffre N° L006 MOSSE ANNONCES SA, 
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français qu'il fasse ce qu'il n'a lamals vou 
faire Jusqu'à présent : rechercher vériteblemem 
et chätler les coupables ». L'Association de 
soliderité franco-arabe falt la même demande, 
ainsi que le Mouvement de ia palx, la Ligue 
Intematlonale contre le racisme et lan 
eëémitisme (LICA) et le Mouvement contre le 
racisme, l'antisémitisme et pour In paix 
{M.R.AP.), pour lequel « {a Franca est un payz 
où le racisme tue, où les préjugés s'amplitiem, 
où es discriminations deviennent quoi. 
diennes ». 

La Fédération des républicains de Progrès 
de M Charbonnel, elle auesi,. après avoir 
dénoncé ce crime et < /a propagande violem- 
ment anti-algérlenne » « appelle toutes les : 
forces de progrès à agir pour que cesse cette 
situation », Quant au part! sociellste, 1] eouhalte, 
a déclaré M Jeen Legerrec, délégué national 
pour les travailleurs Immigrés, « alerter l'opinion 
publique, l'ensemble des associations, partis et 
syndicats sur les graves conséquences pour 
l'image de la France, notamment dans les pays 
d'émailgration, de !a politique gouvernementale », 


définir et appliquer la politique 
algérienne en matière d'émigre- 
tlon, telle qu'elle a été établie 
par un ééminaire natlonal en 
1966, et complétée par, uns 
conférence des cadres tenue à 


optique, l'Amicale doit œuvrer 
pour une réinsertion progressive 
des travailleurs et des familles 
dans leur pays d'origine. 


Les cadres de l'organisation se 
réunissent tous les deux ans en 
essemblée générale. La dernière, 
qui a regroupé mille deux cents 
participants, s'est tenus en jan- 
vier 1977 à Nancy. Les problè- 
mes de sécurité y ont été une 
fois de plus largement débattus 
«+ Depuis 1971, nous a dit l'un 
de ses responsables, l'Amiçale a 
organisé au total le rapetriement 
de soixante-dix corps d'Algériens 
victimes d'attentats politiques an 
France. »« Ce qui indigne — et 
inquiète — le plus les dirigeants 
de l'Amicale, c'est l'impunité de 
fait dont semblent bénéficier les 
tusurs, les enquêtes se perdant 
le plus souvent dans les sables. 






de l'Office algérien du tourisme, 
avenue de l'Opéra, à proximité 
de son siège, rue Louls-le-Grand. 
Dans des communiqués, elle 
avait condamné ces agressions 
et attiré l'attention des pouvoirs 
publics sur l'extrême gravité 
de la situation ». Le crime com- 
mis vendredi, deux Jours après 
que M. de Guiringaud, ministre 
des affaires étrangères, eut dé- 
claré devant le Sénat que « le 
peuple français n'a à l'égard du 
peuple algérien que des senti 
ments de sympathie et d'ami 
1i6 », donne aux mises en garde 
de l'Amicale un tragique reliet. 


DANIEL JUNQUA. 


une réminiscence 
de la guerre d'Algérie 


Depuis quinse ans n'avait 
Pas entendu prononcer le Dom 
«Deltan. C'est en 1961, après 
le putsch des généraux du 
22 avril à Alger, qu'étaient nés 
des groupes chargés de el'ac- 
tion directes et qui s'étaient 
baptisés «Commando Delta. 
Us regroupalent quelques een- 
taines d'hommes sous les ordres 
de Roger Degueldre, lieutenant 
Parachotiste de la Légion étra- 
gère, passé à la clandestinité. 

Les commandos composés €ù 
majorité de déserteurs et d’an- 
ciens lécionnaires se chargenfeut 
d'actions ponctuelles d'a exé- 
cntionsx et d'attaques contre 
les cantonnements de gardes 
* moblles. 

Moger Degueldre, arrêté le 
7 avril 1962, et accusé d'avoir F 
ordonnée, le 31 mai 1961-à AIEUE, | 
«J'exécution s . d'un LE 
€ police, 2 été condamné à moxt 
le 28 juin 1962 par la cour de 
Justice militaire et fusillé I° [ 
6 Juillet 1962. Co fut ia fin @es | | 
«Delta. : 

L'enquête ouverte à propos 88 
meurtre du gardien de l'Amicale 
des algériens en Europe n'a PE 
permis, pour l'instant, d'établir 
le moindre lien entro Le gronP€ 
aDeltar, qui a revendiqué © 
crime, et les groupes du mème 
nom qui agissaient pendant là 
guerre d'Aigérie. 
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y, La croissance économique 
At, n'ayant plus réponse à tout, 
Ms les Allemands de l'Ouest 
; commencent à s'interroger 
sur l'identité et les bases 
philosophiques de leur Etat 
: (- le Monde » des 30 novem- 
es, bre, 2 et 3 décembre). 


nq étages tout en fondeur 
une centaine de pièces, 
ëm q rait-iL), sans voisins, d'une 
i , ométrie aride, qui rappelle les 
%: mstructions des années 50 : c'est 
nouveau siège du K-B.W. 
£ommuistischer Bund West- 

tschlands) ou fédération com- 
uniste d'Allemagne occidentale. 
vient de déménager de 
nnheim pour s'installer 
+ lymonstrativement « ou cœur de 
“x, haute linance » et lui donner 
.nsi « à ré/léchir ». Aux quatre 

2 sigles d'un panneau d'affichage 
Sora 1DIQUE, pendent d'un mêt de 

ags orifi 





° les vitrin ; d'une D Me 

2 , es rairie en 

foixante mille dns 5 ce en 

La aient, oul es classiques du 

; e Adhérer, in des publications chi- 
RARE Da SE. Re ïises, cubaines, vietnamiennes. 












ET 2 ique l'emplacement soit 
Mass. Quoique, 'empacsnens Soit 
dstrasse, à dix minutes de la 












































centrale, le cemmerce ne 
ble pas florissant. Pourtant, le 
W. n'est pas un parti pauvre. 
ve se cache pas d'avoir payé au 

tant les S millions de DM 
1e ont coûtés son acquisition 
cfortoise, L'abnégation finan- 
re de ses membres, la manne 
: quelques e bourgeols éclairés », 
re Es gristocratiques, 
i ont permis gar. les 
ains nettes de tout crédit ban- 





EF 











mo-partis que ; 
FPD. et la KPD.-MI, « 1 
superflu de nous Jfatre ur PTo- 
*, nous confirmalt le responsa- 
du BK W. interrogé sur ce 
nt, Pour nous, la Constitution 
un chiffon de parier, la R.F-A. 
‘rt que l'instrument d'OPPTES- 
1 de lt classe dirigeante. 
ami les masses en auront pris 
‘science, elles se lèveront ei 
ieront fout ça. Mais qu'on nE 
nuse pas & nous interdire ! 
“st pis pour ce Qu épourrait 
iper… © 
"our tester « préventive- 
me is contre cette mesure (déci- 
‘ent, le virus de la « préven- 
--1» semble n'épargner Der- 
” ne en cette phase de l'histoire 
“made 1 eo ls Æ Sol PE 
*lèren: une grande mani- 
1. ation sur la place du marché 
ÊRe a pee mn de 
ue les 
D D. avaient brutalement 
ahi en avril 1978. 
ogistique impeccable. préparée 
fengue main; la Markplaiz 
re de militants trelze à vingt 
le selon les estonien, Sen 
le mAgn 
SE de drapeaux et de ban- 
‘. oles 


k. rouges d 

des têtes Dispersion sans 
‘ roc à l'heure convenue, après 
‘ discours incendiaires de 


-* assemblement sans écho, ce- 
“ dant, La C.D.U. jure qu'elle 
- saisir d'un moment à l'autre 
‘our de A Pa à alter 
raerties de 2 coali — 
Hi Elle ne. sy es pas décidée à 
4 . " Ut comm! 
-intsé LE Sas refait surface 
* inadvertance. La DEP. a 
a son congrès constitutif à 
en. en 1969. Répondant six ans 
DR eme 
(ti ep: = 
“Énentl dénidait case 
‘ ipiet des arguments prouvan 
rs à lui, que ia DEP n'avaii 
‘ aré aucune des thèses « anti- 
stitutionnelles » de l'Organisa- 
a dont elle prenait la sulie, 
PD. des aon 





É “Ph 
ut sur le papier jeu d'enfan 
de la faire rentrer sous terre 
._ seconde fois, Alors. qu'est-ce 

.… justifiait cette timidité ? 

: a réponse tombe sous le sens 
‘ Constitution ne fait pas une 
- galion au gouvernement de 





Un dilemme factice mais public 


e 2" l'avis de l'opposi- . 
Ë Résfnne damoct qui, tion .des partis « anticonstitu- Chaque Jour spporte son 


LA RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE EN MOUVEMENT 


IV. — Des gauches à la dissidence 


De notre envcyé spécial ALAIN CLÉMENT 


hors du sujet : l'eurocommu- Ï1 est vrai que les circonstances 
nisme, par exemple. Qu'est-ce que ont changé, que les études sont 
cela signifie dans un pays qui ne devenues plus ardnes et en même 
compte pas moins de quatre for- temps plus incertainés quant aux 
mations communistes ? : carrières qu' 

Commençons par la plus impor- que dans certains Länder, comme 
tante, lo DKPF. (Deutsche Kom- la Bavière ou le Bade-Wurtem- 
munistische Pariel). Dans les berg, certaines 
quarante-cinq mille membres, tent à des autorités résolues à 
0.3 % des voix aux élections de mater les récalcitrants. Le crise 
1976, pourcentage infime, mais univeraitaire 
record comparé aux 0.6 % obtenus tallée à l'état endémique, contrai- 
par le K.E.W. Pour ce dernier, il rement aux Etats-Unis onu À la 
s'agit molns d'un rival plus heu- France, où elle a trouvé un régime 
reux que d'un faux-frère, Le de croisière précaire mais non 
DKP. est mis en quarantaine violent. Elle n'est pas aussi aiguë 
par les trols autres « mouve- partout mais elle a ses bastions 
ments ». « Simple annexe de la et des « bases ». 
social-démocratie, nous dit-on, Est-ce « la faute aux commu- 
vussale « révisionnisie >» du niste= »? Ils y mettent du leur 
Kremlin et de la D_D.R. » Selon mais réduits à leurs seules forces, 
le gouvernement fédéral, elle ils seralent bien incapables de 
vivrait effectivement des subsides s'implanter dans le corps univer- 
tune trentaine de millions de DM sitaire, C'est plutôt le contraire 


par an) qu'elle recevrait 
lin-Est. 


Le KB.W. ne prétend pas, lui, Vedette mais qui ne se traduit 
aligner plus & cing Tulle aähé- P3s forcément par des adhésions 
rents. C'est autant, à lui seul, que ©n bonne et due forme. Le fait 
les communistes « authentiques » dominant, c'est la diffusion du 
de la EPD. Œommunistische MArxisme comme 
Partei Deutschlands) d'orienta- Plcation exhaustif « tares » 
tion maoïste, et que les « albani- de la République fédérale. Tandis 
sants » de la KP.D.-Marxiste- Que partout ailleurs il est mis 
léniniste (elle tient beaucoup à ©N Cause ou, plus expéditivement, 
l'edjectif. Des pourperlers sont Au rebut, en RFA des milliers 
en cours en vue de nouer une ge Rae adoptent comme une 
s unit d'action 3 entre EEW. 0 wi D révélée — à 

le &« marxistes-léninis- Conf 
tes », ultrasourellleux sur les Vielllot à la rhétorique dont ils 
& vrais principes », hésitent à ©nveloppent leurs frustatians. 
s'engager. Est-on Jà dans les Tou > 
catacombes crépusculaires d'une ÆMAEn2 occidentale 
tendance nolitique — le commu- jaoir pss eu le temps d'intégrer 
nisme — qui, sur le continent Er à son univers men- 
européen tout au moins, repré- ‘étre sur ce- chapitre en 
sente une composante substan- Tetard, et donc en retrait, par 
tielle de la scène politique? Les Tappors à ses voisines D'où, d'un 
chiffres dérisoires (1) des recrues la fascination d'un rigo- 
des « groupes communistes » ae le la contestation absol 
1E-Gru 3 pour le its, S Free la hantise pathétique 

rme que n'inclut pas 

RÉ M 

at t de tes sl is mejorité 

ulation allemande contempo- des ci E TR pa ns é 


à tout ce de près on de 
loin, respire la Danience idéolo- Posaient er «camps» 
gique avec les de l'Est, pour- 
Et vous théker à tenie ces _l'ectualté onest-allemande 
e tes » — et éclats 


de protection de la Constitution » = JuSq 
e sans briser la sodarité d'une 
pour quantité négligeable. communauté vivante ? Cette soli- 
darité n'est-elle pas un mythe 
qu'il faut savoñfr sacrifier pour 
communauté 


plaider à Karlsruhe la dissolu- anssisse me 


tionnels » : c'est à lui d'évaluer ocont: d'illustrations à cette 
FOPRPEénent de 1068, 1) faut Sierngiire angoissée. ler, c'était 
Bouvenir Eloi mm que gagntralt- gen 
sou! orieux. ” Ernst Käsemann, qui i 
on à iver ? sa décision de quitter @ tEgie 
La chancellerie fédérale se SOU- Drotestante du d'ici 
cie d'autant moins de faire table j, fin de l'année si le synode de 
rase des communismes. de sa Juri- Stuttgart ne rétablissait pas les 
diction, que leur tolérance est Quelque 10000 deutschemarks de 
sans doute un élément de la nor- subventions retirés à l'Association 
malisation des rapports de Bonn des étudiants en théologie pro- 
avec les capitales de l'Europe de testente de son université, pour 
l'Est. Moscou sait parfaitement à avoir, entre autres fredaines pro- 
quoi s'en tenir sur les sentiments Çocantes, organisé dans ses locaux 
de la social-démocratie, née jadis des soirées de discussion sur l'ho- 
à Berlin d'un refus de fusionner moçexualité, € les structures 
avec le parti communis à Gomination et la sexualité», les 
l'égard de celui-cl Mais proscrire. guerres de.Hbéretion, etc. Pour le 
et donc r, spolier (l'in- Erofesseur Kà 
terdiction entrainant confiscation aire 
CE pere a Déenen Rem itratable du 
satelli e obédience au Krem- chrétien l'être «plus 
lin comme on n'en fait plus serait sondn me 
considéré par l'U.R.S.S. comme 
quelque chose de plus grave qu'un 
« geste inamical ». 


« danger communiste » en RFA 
soit une ve lme sortie u 
magasin des le 
froide? Ne nous attar- 
dons pas à l'e amalgame » du 

de la DDR. œ d -s 
l'espionnage de ler- 
nier est affaire de professionnels, 
qui n'ont aucun intérêt à s'ap- 
puyer sur l'organisation d'un 
parti, objet d'une « vigilance » 
serrée des services de renseigne- 
ments fédéraux Mais il ne suf- 
fit pas de constater que le com- 
munisme allemand, sous ses éli- 
quettes rivales ne mord ni sur 
l'électorat ni sur le monde ou- 
vrier pour classer le dossier. Mal- 
gré ses efforts pour sortir de la 
rubrique des faïts divers 
créant des incidents sans lende- 
main, il ne fait encore que rèver 
d’ « actions de masse » totalement 
hors de sa portée. 

En revanche, il est indéniable 
que méthodes et sa disci- 
pline trouvent une cert:.=1e au- 
dtence parmi les étudiants. La 
Ligue Spartacus (Spartakus 
Bund) compterait quatre mille 
cinq cents affiliés, dépendant de 
la DKP. I ne manque pas de 
compagnons de route ind = 
dans ou groupusculaires, à 
épouser la cause « anti -capita- 
liste » et surtout « anti -répres- 
sive » quand l'occasion se pré- 
sente. Plus du tiers de la 
renrésentation étudiante aux dif- 
férents organes de la concertation 
universitaire se réclame d'une 
conception ou d'une autre du 
marxisme, mais pas d'un marxisme 
lvresque et scolastique — d'une 
vision plus libertaire que « dia- 
lectique », plus activiste que 
réflexive. Ce pourcentage élevé, 
sans commune mesure avec l'in- 
fluence communiste, pratiquement 
égale à zéro dans les autres sec- 
teurs de la vie publique, est un 
phénomène relativement nouveau. 
qui donne à le contestation oni- 
versitaire un vi plus dur et 
plus fermé que celui modelé par 
RP Butte 
VASUE, 0 a & 
camarades, aujourd'hui retirés de 
la «& lutte ». - 


temps que le chef du gouverne- 
ment israéllen, M. Begin, qu'il n'a 
pas rencontré. Le Proche-Orient 
a cependant été un des princi- 


de: 
d'accord pour souhaiter que les 
conversations en Cours ouvr.nt la 
voie à un règlement globaL « Nous 
avons des informations COnCOT- 


eur la base d'un règlement satis- 
Jaisant pour touies les parties 
iniéressées.….» na déclaré M de 
Guiringaud. 


Les entretiens, qui préparaient 
le conseil européen des 5 et 6 dé- 
cetmbre et k «sommet» franco- 
britannique des 12 et 13 décembre, 
ont été en grande partie consacrés 
aux problèmes européens. 

M. Owen & fait le point du 
débat sur les élections euro- 
péennes devant le Parlement bri- 
tannique Les votes décisifs 
n'interviendront qu'en janvier. 
M Callag partisan de la repré- 
sentation proportionnelle, s'attend 
que les Communes votent en 
faveur du scrutin majoritaire, ce 


DIPLOMATIE 


LES ENTRETIENS GUIRINGAUD-OWEN 


La Grande-Bretagne suggéreraït à ses partenaires 
d'organiser avant elle les élections européennes 


De notre correspondant 
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Rome, — Chaque fols que les 
travailleurs de la métallurgie 
quittent leurs usines et se ras- 
semblent dans la capitale pour 
manifester, c'est un événement. 
Ds l'avaient fait 1969 et 


des meurtriers prunes du pro- 
ment chats Te Pa GTR 


De la charité chrétienne à" la 
con] de la compassion à 


“Officiellement. _l'objectit 

de réclamer dÙ no Den ot 

tetions économiques et de défen- 
tie, menacée 


les violences Mois en crient 


sept lesseurs de l’AIl du 

GR FRS eur eux de HÉiler « Adesso basta ! » (maintenant, 
et de répandre une « notice} cela suffit), nombre de manifes- 
nécrologique » sur Buback| tants exprimaient aussi leur me- 
«Buback Raguruf »), parue tout | laise devent un climat d'union 
'abord dans le journal des étu-| nationale qui favorise les com- 

diants de et promis et gèle les conflits 

e Mescalero », qui est un des tex- « os » sont toutefois 

tes les vicieux de la polémi- | d'accord avec les partis politiques 


et avec l'immense orité d=s 

— pour affirmer que la 
violence est inadmissible. IS l'ont 
prouvé, vendredi, en isolant les- 
petits groupes qui entendaient 
profiter de ce li cortège pour 
provoquer des incidents. Les for- 
ces de l'orüre, très nombreuses, 
CentS violents Ont 2 qursnent 
cen ont été ent 
enfermés à l'université pendent 
Plusieurs heures, 


Méta qui lispirent. Sf concint 
"1 conc 
en  AÉSSPPrONVEUT le crime, ce 
m'est pas pour des raisons tirées 
de la «morale bourgeoise», mais 
parce qu'il refuse d'« imüer la 
terreur autoritaire » qui sévirait 


professeur ückner, à ét6| dans leurs ts 
autres ont été syndl 

contraints le ie FOmerid, cefle loi da silence dont 

garder leur poste, de signér une ne . J 


compris dans usines. 
Les ouvriers répugnent à dénon- 


Madrid. — Pilier du régime fran- 
quiste pendant quarante ans, l'Eglise 
catholique espagnole craint pour 


fsut ajouter dans | l'avenir de ses relations avec l'Etat. 
. parti Mbéral 16 C 

ES O0 membres Le catholicisme était la religion offl- 

(2) Le fisc auto- | ciells sous Franco : l'Egiisé découvre 

b avec inquiétude, aujourd'hui, te pro- 


jet de constitution de la commission 
parlementaire qui s'est prononcée, 
en première lecture, en faveur d'un 
Etat non confessionnel pour la 
liberté religieuse et la liberté d’en- 
selgnement (le Monde du 29 no- 
vembre). 

Après des décennies de collabo- 
ration et de coflusion avec ja dic- 


gées les statistiques de l'appartenance 

religieuse. Une démarche spéciale est 
elle impliqu Yon rompe 

mais elle le que 

svec ln communauté des fidèles : 

c'est le Æirchenaustrift. 


de Prochain article : tature, la hiérarchie de l'Eglise, dont 
ad plusieurs membres s'étaient cepen- 
dant bien démarqués du franquisme 

LA DISCORDE ces dernières années, ne' souhaite 

; pas passer d'un extrême à l'autre. 

CHEZ L'AMI Elle redoute une évolution d'un 


« étatisme confessionnel à un éta- 
tieme  anticonfesslonnel ou belll- 
gérant », selon la formule employée. 
le 26 novembre, par le cardinal 
Tarancon, qui présentait, à l'occasion 
de la vingt-septlème assemblée épis- 
copale, une étude eur les rapports 
entre l'Eglise et l'Etat. 

Ce document juge trop « restric- 
if.» l'avant-projet de constitution 
qui sera débattu aux Cortès après 
éa rédaction définitive. « NH serait 
Insutfisent, estiment les évêques, de 
prociemer dans l'ebstrait la liberté 
religieuse et de la réduire à une 
simple Hberté de consciencs ou de 
oulta. » Il s'agit aussi, souligne la 
conférence épiscopale, « d'assurer 
la Hberté d'évangéliser » et de pro- 
mouvoir à cet effet des « moyens 
d'essistence et d'éducation =. Les 
‘évêques espagnols, tout en affirmant 
leur désir de = dialogue », Indiquent 
qu'un « Etat laïc ne pourrait pas 
donner une réponse sufiisante à la 
réalité religieuse espagnole », et 
soullgnent que le carctéra non 
confessionnel de l'Etat « ne sutfirelt 
pas à instaurer la paix rellgleuse ». 

Cette déclaration, qui marque le 
rétour de l'Eglise espagnole sur la 
<cène politique, après des années de 
sllence, a été particulièrement mal 
accuelllle par le parti socialiste ou- 
vrier espagnol. «Nous, socialistes, 
ne demandons pas à participer au 
synode des évêques. Que ceux-ci ne 
viennent donc pas so méler de !a 
Constitution », a déclaré lé premier 
secrétaire du P.SOE, M. Felipe 
Gonzalez. dès son retour des Etats- 
Unis. Le journal indépendant E7 Pais 
écrit: «La Constitution appartient à 
César, c'est-à-dire eu peuple souve- 
rain, qui a d'ores et déjà désigné 
ses représentants. » M. Santlago 
Carrillo s'est montré quant à lui béau- 
coup plus tolérant vis-ä-vis de la 
prise de position épiscopale: «Je 
suis prêt à écouter les évêques s'ils 
ont des choses raisonnables à dire», 
a affirmé le secrétaire général du 
P.CE 

Les rapports entre l'Egliss et l'Etat 
sont encore régis an Espagne par 








Grande-Bretagne, où elles auront 
lieu plus tard. 
HENRI PIERRE. 








même temps dans les neuf Etats de 
la Communauté] 


Pas de refus de visa à une 
A ue ous 













EUROPE 





Halte 


Le défilé de 150.000 métallurgistes 
ü travers Rome 
traduit un grave malaise politique 


De notre correspondant 


cer les violents, comme le PC. le 
leur à suggéré le mois dernier. 


chômeurs et de militents d'ex- 
trême gauche s'y étalent Joints 
aussi. Les slogans de ces derniers 
avalent une nette tonalité anti- 
pouvemementale. Es mettaient 
ans le même sac M Andreotti, 
président du conseil, et M Ber- 
linguer, secrétaire général du 
P.CL, ou chantalent : « Faisons 
un nOUvenu chômeur : gouverne- 
ment Andreotti, tu es licencié! » 
Le parti communiste avalt 
avec beaucoup de réti- 
cences ce projet de manifestation, 
Réaliste, il s'y était finalement 
résigné. Maïsré les titres eupho- 
riques de J'Unttz, elle représente 
pour lui un avertissement. Plus il 
participe au pouvoir dans les ins- 
titubions, plus une certaine 
« base » entend lui signifier qu'il 
perd le contact avec les gens 
Les dirigeants syndicaux eux- 
mêmes peuvent-ils pavoiser ? Ys 
restent, quoi qu'ils disent, très Nés 
aux paris, Ils avaient accepté 
J'austérité et continuent de l'ac- 
cepter, en échange de promesses 
— déf=nse de l'emploi, développe- 
ment du Midi, réformes de struc- 
tures — qui n'ont pas été tenues. 


forter leur propre « base ». Ven- 
dredi, celle-ci donnalt l'impres- 
sion de ne pas savoir au juste 
contre quoi elle manifestait, 
L'extrême gauche semble prendre 
désirs pour des réalités, quand 
elle voit dans ce « basta | » am- 
bigu, qui pourrait déboucher sur 
une ir générale, :2 claire 
volonté d'un « tournant politique ». 


ROBERT SOLÉ. 





| Espagne 
Le parti socialiste reproche à l'Église 
d'intervenir dans la vie politique 


De notre correspondant 


Certaines disposlltons du concordat 
du 27 août 1953, qui accordait des 
pouvoirs exorbitents au clergé, no- 
tamment dans les domaines de la 
fiscalilé, des finances, de le Justice et 
de l'éducation. Cependant, comme l'a 
annoncé le 28 juillet 1976 le ministre 
des affaires étrangères, M. Marcelino 
Oreje, ce concordat doit &tre rem- 
placé par une eérle d'accords qui 
seront conclus d'icl à deux ans au 
plus tard entre Madrid et le Saint. 
Saint-Siège tant que ne seront pas 
les Cortès le 17 août 1978 : la ou 
ronne d'Espagne renonce au privilège 
de «présæntation» des évêques en 


.- échange de la renonciation de 


l'Eglise à l'immunité ecclésiastique 
devant les tribunaux civils. Mals cette 
ébauche de révision des « relations 
privilégiées » entre l'Espagne et le 
Vatican a été également dénoncée le 
mercred] 30 novembre par le P.S.O.E., 
qui a demandé au. gouvernement de 
suspendre touts discussion avec le 
Saint Siège tant que ne seront pas 
définis dans la Constitution les rap- 
ports entre l'Eglise et le nouvel Etat 
espagnol. ; 

Convalncus de représenter [la ma- 
Jorité des consciences espagnoles, 
les évêques entendent donc désor- 
mals élever la volx pour faire ins- 
crire en bonne place la «réalité 
rellgieuse espagnole » dans Ia future 
Constitution. Le dernier sondage eur 
le problème de la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, réailsé en mal 
dernier pour l'hebdomadaire Cam- 
bio 16, indiquait que 49% des per- 
gsonnes Interrogées étaient favorables 
à cette séparation. 

{Intérim.) 





© Cent mille ouvriers de toute 
la province de Biscaye ont suivi 
wendredi 2 décembre un mot 
d'ordre de grève de vingt-quatre 
heures pour protester contre le 
‘chômage et les licenciements. Les 


l'action des salariés de entre- 
prises de ui menacent 


< Biscaye, q 
de licencier 14000 personnes en 
raison de la crise économique. — 
(AF.P.) 





Portugal 


LE COMMANDANT OTELO 
DE CARVALHO vient de pu- 
blier un livre intitulé l'Aube 
en avril L'ouvrage, qui compte 
851 pages, contient de nom- 
breux documents sur \a révo- 
lation du 25 avril 1974, qui mit 
fin au À salazeriste de 
M Marcelo Caetano, et dont 
l'auteur 2 été l'un des princi- 
paux artisans L'officier, qui 
.n'a pas demandé d'autorisa- 
tion préalable à ses supérieurs 
hiérarchiques pour la sortie de 
son livre, évoque brièvément, 
mails en termes favorables, la 
personnalité de l'actuel prési- 
dent de la République, le géné- 
Tal Eanes. — (A-F.P.} 
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politique 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES LES ‘TRAVAUX PARLEMENTAIR ÿ 





UN, AN. APRÈS LA FONDATION DU R.P.R. . 


M. Chirac va accentuer l'originalité de ses. propositions 


Le 5 décembre 1976, guelque caquante mille 
révuies à A 


TUDE, fondent le “Famemhanent Pour Ia 
République et élisent à sa présidence le député 
de Corrèze. qui, le 14 novembre précédent, avalt 


- La notion même de ressembement 
fe eemblé pas avoir été satisfalte si 
fon entend par celle-ci l'ouverture 
politique et le ralllément de person- 
nalltés extérieures. Aucun leader po- 
fitique national — malgré les espoirs 
mis un: moment en MM. Plnay, 
Bourgès-Meunoury ou Pierre Pfilmiin 
— n'est ventadhérer au RPA 
L'échec de cette tentative vers le 
centre ou le centra gauche peut &tre 
mis au compte de l'éclatement de 
lunlon de la gauche ou du déve- 
“oppement de ce que les gaukistes 
appekent le < mythe socielo-con- 
triste », lancé par M. Giscard 
d'Estaing et ses partisans. La com- 
binalson ou l'addition de. ces deux 
phénomènes a retenu certaines per- 
#onnalités de 6e rapprocher ds 
M. Chkec. De même, [es gauilistes 
de gauche ont préféré demeurer à 
l'état de groupuscules dispersés plu- 
tôt que de se fondre dans uns vaste 
entreprise. Toutefols, dans les trou- 
pes de l'anclenne UD.R, aucune 
défection notable n'a été enregistrée 
— hormis celle de M. Olivier SHm— 
et, parmi les « barons » même, 
M. Jacques Chaban-Delmas est, peu 
à peu, revenu siéger dans les Ins- 
tances dû mouvement aprés les. 
avoir boudéss. 

À “défaut de « rassembler », 
M. Jacques Chirac c'est employé 
activement à élargir et à renouveler 
lasslse militante de son mouvement. 
Son départ tonitruant de l'hôtel Ma- 
tignon, son dynamisme, sa détermi- 
nation, l'avalent fait apperaltre aux 
yeux de beaucoup comme une sorte 
de recours potentiel contre M. Gis- 
card, d'Estaing. En s'opposant au 
chef de l'Etat, Il e'imposait: L'occa- 
sion des élections municipales de 
Paris, saisie au voit par.le prés 
dent du RP.R, a accentué encore 
son image et mc son audience. 

Tout en apparaissent comme le: 
chef unique a incontesté du R.P.A.. 
l'ancien premier ministre a procédé 
à une profonde mutation du mou- 
vement gaulliste pour en faire réel- 
lement une formation populaire et 
une organisation ‘de masse. Toutes 
les structures — après’ modification 
des statuts — ont été renouvelées, 
et chaque Instancs comprend désor- 
mais au moins la moitié d'adhérents 
Inscrits depuis la 5 décembre 1978. 
Les effectifs de milltants ont été dou- 


biés, pour dépasser aujourd'hul — ee- |. 


lon: le RP.R. — cinq cent mile. 

Une action partleulière a été 
conduite en direction des Jaunes, des 
milieux univeraitaires et du monde 
du travall avec le développement de 
l'Actlon ouvrière et professionnelle. 
Au elège du mouvement, tour Maine- 
Montparmasss puis 129, rue de Lille, 
l'activité qui ss déploie rappelle 
davantage celle d'une entreprise que 
celle d'un parti politique . classique. 
En un an, le R.P.R à édité ime qua- 
rantaine de brochures fixant la doc 
Uine du mouvement sur des Points 
particuliers. 


Un élan nouveau a &6 donné à 
cette action avec Les préparalfs de 
la campagne électorale. Les militants 
du RP.R, eont bien convaincus qua 
leur président a su Imposer es volon- 
tés à ses partenaires des autres for- 
matlons avec l'acceptation de nom- 


breuses élections primaires, avec la d 


conclusion d'un pacte électoral et 
avec la signature d'un manifesta. Les 
voyages qu'il effectue chaque 
éemalne en province permettent à 
M. Chirac de réaliser une éorta d'in- 
vestissement politique. 





expositions de - 


Mis cette action m'est peut-être 
Pas encors suffisante Pour assurer 
a mouvement geulliste et à eon 
chef la plèce éminents qu'ils veulent 
. Conserver dans la future majorité. 

Afin d'ÿ parvenir, M. Chirac pour- 
rait être conduit dès ces prochains 
Jeurs à schématiser davantage son 
action pour la rendre mieux percep- 
tible par l'opinion: Des informations 
qu'A recule au cours de ses dépia- 
cemenis, des sentiments que lui ex- 
priment les militants, des réactione de 
ses auditoires, M. Chirac & retiré 
Ja ‘conviction qu'il ne doit à aucün 


prix apparaltre comme un élément : 


de division de la majorité. 11 va dono 
ee présenter partout comme le cham- 
pion de l'union, et H dénoncera même, 
à l'occasion, ceux qui dans la majo- 
rité risquent de mattre en péril cette 
unlon en éouhaltañt ou-en préparant 
des alllances ‘nouvelles. . 

H.ne s’agit pas pour autant de 
fondre le R.P.R. dans-le moule d'une 


orthodoxie gouvemementale contral- : 


gnante. Son chef va donc eouligner 
davantage encore l'originalité des 
propositions présentées par eon mou- 
vemënt et ss démarquer de plus en 
plus d'une acllon gouvemementale 
dont à conteste des. papes de plus 
en plus nombreux. 


En revendiquant le droit à ‘a dH- 
Térence, IF va présenter sur plusieurs 
euiets un véritable = contre-pro- 
gramme * de gouvernement, offrir 
une ‘sorte d'alternative aux ‘électeurs 
de la majorité et,: espère-t-1l,, aux 
autres. Ce sera le cas pour le thème 
de indépendance nationale qu'il 
évoquera prochainement dans deux 


‘ discours consacrés à Ia politique 
étrangère et à le défense. M. Chirac - 


a constaté que dans toutes les rêu- 


. nlons de milltants des questions sont 


toujours posées eur ces thèmes, par 


Avant la rencontre 
entre M. Giscard d'Eing 
el ch président du RPR. 


à deep et 
J à Eine, profonde, du mouvement 


gauiliste. 
Ui plaé tard, les promesses du Rassem- 
° Mement ont-elles été tenues ? mañère judiciaire, modifie et adapte le régime des 


A L'ASSEMBLÉE 


le biais de’ le: politique européenne, M GERBET ŒR), rappor- 
‘ des relations avec les Etats-Unis, de | teur, a. nom de la commission 
l'indépendance nucléeire, de [a po- 
litiqué méditerranéenne et : africaine he ce texte. 
ou plus généralement de la perte Justice ‘n4 
.d'infuence .de ‘la France ‘dans l8| Soins 
monde, questlons éouvent formulées | piaidoirie, ïes honoraires des 
. avec dés accents nostalgiques. Les! avocats, les 
: critiques contre la politique peonee a 
mique du gouvernement constl! 
aussi un thème constant de reven- sées aux témoins, et les, rémrané- 
dicatjon' dans les réunions que pré- ons experts. 
side M. Chirac. La partie de l'élec- aps 
), 


NATIONALE 


La gratuité des actes de justice| 


nistre de La justice, le projet vise 
à alléger ia condition du justi- 


clable qui, dit-il, «est dure dans 


ales progrès ne seront peut-être 
pas Due TLESTUES, mais ls ne 
seront pas négligeables ». « Il s'agit 
tout de même, dit-il, d'une s07une 
de 280 mAlions à la perception de 

renonce l'Etat.» En ce 
concerne l'aide judiciaire, le 


! qui 
torat qui y représente les ciassse ŒC, Val-de- ministre indique que l'an prochain 
moyennes aux réactions souvent cor- Marne), CR « Les un projet sera à tendant’ à 
‘poraëistes ‘s'insurge eouvent conte! jofes de justice ne rénover .ce ème, Il annonce 
le comportement de l'administration, me partis, souvent faible, des un lé projet Diese à 
et surtout contre les décisions du due doivent acquitter les 

“gouvermement, accusé d'être un sté-| fusticiables ». Favorable à une Fee adopté Par le gouvernement. 


». 
-rile créateur de bureaucratie. Ses] extension de l'aide judiciaire, à 
auditeurs plus jeunes, plus popu-| indique que son groupe votera le 
‘taires qu'ils solent, lssus de mileux| texte . 
pus modestes ou qu'ils soient des , 
militants syndicaux intégrés au] Eure) accuse le gouvernement de 
:monde du travall, revendiquent, eux, 
davantage de responsabilités et de| de justice la responsabilité de la 
justice” sociale et trouvent dans la la justice. 
« participation » ur mythe séduisant. | FOUT M MABSOT (rad ge 
C'est: pour, satistalre ces publics , 
variés Que ie président du pre 
pourrait intensifler 6e critique de] paraît cer nul n'ignore FA 
Ja politique économique, financière, recouvrement Le 
fiscale et sociale du gouvernement] sommes en: excédait le Srofit. 
et présenter .ses propres solutions. |’ 11 Aemande à son tour une exten- 
Pour lancer cette phase nouvelle | Sion de l'aide judiciaire. * mt 
de son action, M. Chirac'ne veut] Pour. M R - 
pas attendra que .la gouvernement 
ait publié ses « objectifs d'action ». 
.Se donnant le beau rôle en avertis- 
-éeant le chef de l'Etat de son ant- 
lyse et de ses intentions, il préfère 


ÆEu début de séance, l’Assem- 


FER ROTEE Pau le projet à 
lunanimité après eue je " apporté 
plusieurs modifications qui élévent 
notamment de 20 % le taux mini- 


permettra de financer l'indemni- 
sation des commissions d'office) et 
instituent, pour les avocats dont 
l'activité principale est la consul- 
tation, une contribution.au régime 
de retraite, équivalente aux droits 
de doirie, La gratuité CS 
sen aux actes se ral 
la procédure ainsi qu'aux conse 
de, prud'hommes sous rer 


ele Méforme du statut de 
secrétaires. 


Le régime communal en Polynésie 


régime des communes de Poly- 
Zéâle française. Toutefois, observe- 


droits fiscaux qui continueront à être 
matière vénale, met à la charge de Lead 
dépenses nouvelles (notamment une gr d 
jonds d'organisation de la nouvelle profs 
d'avocat) et relève le tauz marimum des 
pénales, particulièrement celles qui 
les délits économiques et financiers. 










relevant pas de sa compétènre 
les élus Jocaux, eux, ont Ce 
sement cé consultés. 

Opinion partagée par M &rm 
secrétaire Etat aux RON ü 
qui s'engage à présen 
veau projet d'extension. Pr 

que ce projet, qui a 2 AD 


| guest d'age la 


Dans la discussion des 
ne adopte d& 
amendements et 
res trois in 
essentielles proposées par la co 
mission des lois : ÿ 
1) Accorder aux maires pal. 
nésiens l'intégralité des poavi 
de police, alors que le p go 


rponsL à 





vernemental 


commissaire la 
tale du maintien de l'ordre ; 

2) Appliquer le statut mé 
politain des communes assoëlh 
aux actuelles sections de co 
munes polynésiennes fout € 


tés de leur statut : 


saisir l'initiative, prendre date | de loi modifiant le com- Fi l'objectif recherché se heurte abattoirs Où sur ‘ordures mé 
rapidement pour mieux s'affirmer et] munal dans le territoire de le aux particularités, noremment nagères). 
sppanûtre le plus offensif en atte-| Polynésie fran, géographiques, aa 6, L'ensemble du texte, ainsi modt. 
quant svec une Bpreté renouvelée Re RS ET ec Re OE= EsaiTes MÉRE cn vas ge est ,260Pté par, l'Aué : 
les programmes de l'opposlon, | S'acentuer lolgnement sur le semblée territoriale n'a pes été l'opposition votant 

ANDRÉ PASSERON. droit : métropolitain du consultée « sur une ion P. Fr. et P. Jj: 





LE VOTE. DES. ERANÇAIS A L'ÉTRANGER 
M. Boulloche (P.S.) dénonce 


AU SÉNAT 


L' examen du projet budgétai 
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<une vaste opération de racolage électoral > 


ML. SONSON ET LECANUET ; pense de décembre, , à l'asseme 


DONNER DU CARACTÈRE 
« SPECTACULAIRE » 
DE L'INITIATIVE DE.M. CHIRAC 


5 1er Pie part républicain, 
ui 
e notamment déclaré, 


sociaux, a té 
« J'espère qe Chirac ne se 
Pus à l'Elysée avec Le désir 


ancien de. 
TUDR. a souligné « qu'il n'est 
ë 2 M. Jac- 


‘dénonçant « une vaste et déplai- 


JEUNESSE ET SPORTS 


Le Sénat & adopté, vendredi 2 décembre, le budget de la jeu: 
et des sports dont le rapporteur, M. Pams (gauche dém., Pyré 
Orientales). a réclomé un renforcement des moyens financiers des! 
au développement des activités sportives. M. Ruet (ind, Ain/, 
exprime l'avis de la Commission des affaires culturelles, procla 
son hostilité aur concours de pronostics mais estime qu'un ? 









LON (PS), sénateur des Hauts- 
HS Seine dt jirrend ns le 


Re ae LAe ce Pets ST 


sanie opération de Tacolage élec- 


TEPTÉ- 
sentants des Français installés 


lesq ï 
les Français résidant à l'étranger 
jar hors de France ». 


sont sollicités d'exercer leur droit 





positions de la loi de juiilet 1977 
notamment les 


À l'extrême gauche 
LES DISCUSSIONS EN VUE 


poste à l'étranger pour qu'ils 
Fagressent à chnœun de leurs| D'UN ACCORD UNITAIRE 
de présentañion d'une lettre du SE  POURSUIVENT 

dé ui demandé si évalt| Les représen durs 
l'intention de faire .en sorts QUE organisations tante de Pinsièrrs 
notre tation à l'étranger fl LCR. (trotskiste), l'O.C.T., les 
puisse ter aux Français quil Comités communistes Yau 
y résident les options autres que| gestion (C.C.A.) ‘et 1 PCR 

de la Répu-| (marxiste-léniniste) ont tenu une 


nouvelle réunion cette semaine 
bratlon e” a Jui 


vement sur le loto sera la moins mauvaise solution. 


Budget correspond aux 
tâches actuelles de l'Etat», dé- 


Bouches - du - Rhône), NAYROU 
(PS, Ariège), VALLON (Un 
cent., Rhône), CAROUS (RPR., 
Nord) et DE BOURGOING (ind, 
Calvados). Plusieurs de ces ora- 
teurs, et, _S plus d'insistance 
.qne d'autres, eu nom 


COOPÉRATION 


Le Sénat examine ensuite le 
RE 
ra] 
M SCHMITT (RPR., Moselle), 
Éd) nes réserves sur rang 
men ue commiss! 
des finances estime élevée, des 
side M la Coopération mili- 
ML LOUIS MARTIN (ind. 
Lairé) gegrette, au nom de la 
commission affaires étran- 
gères, la dnntion des sommes 
effectées LA la jproduetion rurale, 
pe on es actions du 


2 insiste sur la pécessi l'as 
rants, eq re ; me 
Drôme), ta LLON (Es. 





donner à la politique de 
tion. « ZI convient lout 


mesure du possible, 
leur pays et non Plus à Paris. 
implique une déconcentration 
pouvoirs au nivecu de 108 
sadeurs et de nos sn 

n de coopération. M 
SOdeuTS Se DETTOnL 1 
crédits d'investissement pou 


Eana différents eve et da 
ns p 
Jlcité dans leurs développemesis 


































Ji n'a été à œucun moment ques- . Le & sim- 8 tenus Pour d'autres motifs, le 
ion aboutir à un accord nn cette pour obfet, at-il précisé, que de| P.S.U. ne souhaite pas être Répondant plus D 
qu'à soft (-J. Seal le comité die Dlement Guntionse Enit Srnrare mettre etiective | prenante d'un acoond “limité aux ment à NC Perdier LS 
nationules du C-D.S. ont qualité da résident de us otIque n. nos représentants fassent P.S.U. s'efforce en effet dé consul. été maintenues celles de con: en cn on à fusiné 18 » #s nique 
Pour arréler une | [72 @ M. Miche! Debré, anclen| tre aux Français de l'étranger les| tuer, notamment avec les périion culturelle ont A 
TU a pas eu d'accord passé entre | premier a été reçu, ven-| IESures par je gouverne-| écologistes, un « jroni œuigoes”":.5- sua 
M. Chirac et moi » dred! 2 décembre, &| ment < pour permeitre de LA le PCR doit np SUrÉOUt, Méctare dr. GAL- 
© M. Jecn-Ji = LP ARE vié x: mois de Janv pour en défie la véritable Guerre à Le opération, 
Schreïber, présiéent du ra= 7 de la Corne de 
s'entretenir Jai Reprenant la parole, M. Boul-| nitivement son attitud: 
dieat, s déiaré n 2 tion se us loche a affirmé : « Que li majo- Ses conditions ka travaux ra :e. 
* :cJene me de ne pus per-| he des 
sens pas à l'aise dans la — dre les élections, c'est normal;| de jerqene ‘rauche devraient 
e e. Je me Mais deux aboutir à accord limité à la 
senttrai à l'aise dans la pro- DOUBS : D PES Plnget bles : d'abord le E TOC een BEA 
chaine. » Aprés evo sera candidat dans la Jait intervenir les ami Sn prèent à des divergences EVRES, 35, 
qe deux après le ruplure| circonscription (Besançon) du | dons ropératfon et les rensforms f, que les discussions en SRB se 0 paniet 
gauche les tenants du pou-| Front au = constitué | en agenis cours ont permis d' # éclairer », sébésr ’ 
voir n'aient encore Tien Proposé per Je HSLDL AVES certaine grour tique doit cesser immédiatement.| mais non de « dépasser ». Ces 7 bre 1977 
de concret au pays », le député | pes et non- violents, | Ensuite, de trois ons ont annoncé à 20 45 
Sr nee selle à eff : Tr “blique fait de son autoriié un! teur intention de tenir or = DEBAT 
Es eporians jouera nes EE Tr Er délégué éérnge usage. Sa lettre présente me ee Se Tune Trois revues mensuelles cresi 
très PATES ÉCEÉIOTE personnel Pour rendre Corn: leurs ge. 
TN sonores les Aections prise Lip et figure parmi les res- | nent de lui, ce qui n'est guère| uccords et de leurs débots ». L.O. ne as ii Joe À : 
on ds, GEONS vers une uni-| ponsables de ln nouvelle coopéra- | con/orme 2. tt Je” PCR seratent Invi-| vitable, de traverser des vention ? Avec les 
Fication du parti radical, » tive ouvrière créée à Palente. Au Sénat, M Robert PONTIL-! tés à y présenter leurs positions Plus où moins délicates. » «Esprit, eEtudes», © 
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"DES MUSIQUES 
Un dictionnaire 
dx blues. 


« Le blues. disait un jour 
Mance Lipscomb, mort il y a 
un an à l’âge de quaire-vingt- 
un ans, c'est sentir, c’est comme 
quand on se réveille le matin. 
Vous avez quelque chose qui 
vous passe par la tête. Quelque 
chose que vous voulez faire et 
ne pouvez pas. Vous n'avez pas 
d'argent, vous voulez partir et 
vous ne pouvez pas. Le vrai 
blues, c'est quand ta femme te 
quitte.» 

Jean-Claude Arnaudon publie 
un dictionnaire du blues — le 
premier du genre, — élaboré 
avec la passion de l'amateur, 
avec une sérieuse érudilion sur 
le sujet. Le livre réuntt près de 
quatre cents noms de bluesmen 
d'hier et d'aujourd'hui, avec une 
biographie précise, des indica- 
tions discographiques et une 
Himographie. Un avant-propos 
de Memphis Slim, une préface 
de Sim Copans ei des illustre- 
tions complètent ce guide 
utile. — CF. 

x Dictionnaire du blues, 296 p., 
éd. Pilipaccbt. 
















Osand Aresba Franklin vier: es 
Euroto Pour nn unique £oncert, 
quad e la reine de la soul music » 
risise les Africains de Paris ct tous 
les amoureux de ces « mansiques de 
FPémno » qu Jondens la srsdisson 
afro-sméricaine, on n'a d'yeux € 
d'oreilles ane pour elle. Maïs il 
Jens parfois que les 1ëtcs tournens 
COnre 

Celle-ci, mal improrisée (chère- 
mens pouriom), au Palair des 
sports, commencera lard. Es dens 
ce décor bulbcex, dons la laiteur 
et La froideur ne srouveraiers pas 
gréce awbrès ds plus rérols des 
punks, ls première pariio ds 
concers seras sonorisée on dépis du 
bon sens, ivandible es psrlaitemens 
agaçamie. 1} y à belle luretie qua 
Je Palais des shorts s'est fair une 
renomméo de son  disbolique 
talent aux sonoritations Posrries ; 
ce soir-là, il afeignis des sommers, 
Dons un climat d'échasfjourée, 
trabie, jamais Aresba 6 son 
orchestre. dirigé par H.-B. Barnam, 
ne purons vraiment noser ce lien 
avec le public qu'exige cette musique. 
Quare-vingis frencs bosr les pre- 

























































Le livre d’or miers orchestres, Eutracte, 
A Las choser do bs technique va530- 
de la pop”. mens on ordre, les espris presque 





Producteur et anxmateur de 
radio, collaborateur de la revue 


Le <Brand Échiquier», d'Aretha Franklin 





calmës, Aretha Franklin est alors 
are idée, Uno do ces idées dons 
vos vous domande: do quel 
frcousciens chiffonné elles pewvens 
bicn sovrdre : cle, que tom Le 
monde voulais --tendre (es eoir 
danser), elle invits sur scène 
d'acccsr Glenn Tarman, le présente, 
l'imerricws. C'sit, es ploin Palais 
#es sports, ct cn parfaie corduie 
d'échec, « le Grand Echiquier » 
rommencé. 

Et sous, an jond, aurait ps cn 
rosier L3, devans un public mogen- 
nemens anglophone ct d peine nsr- 
quois, si Glen Turmse n'as 
ecirpé de 53 veste une frzduction 
de Cyrano de Bergerac, doss il 
entrepris da lire quelques scènes 
arec Aretba.. 

Belle jouense soujours en bcamië, 
cle n'eus pas de mal à reconquérir 
un public pluiot emslmené : mais 
ce ne fut quan prix da blues 
arraché an piano; et d'une 
« vérité ». celle qui avais fait 
conrir tant de monde : celle de Ls 
soul music ratromrée Comme si 
restais vrai, aussi, que la spcriacle 
s'accommode mal des jantaisies g5i 
l'ont, sn jour, inventé, 


FRANCIS MARMANDE, 





a ee en Un nouvel album fjotes 


d'or du rock pour l'année 1977. 
Abondamment lustré, écrit 
dans un style direct, sans pré- 
mpeg pus, PE Prelee de {Suite de la première page.) 
reggce, . Stills and Nash, Ferré chante, ouvre son cœur, 
Etion John, les Pink Floyä et| barla pêle-mêle de l'omour, des 
Genesis, le jazz-rock, Carlos! ortistes, de la langueur du soir 
dans le train du tiers-monde, de 
l'horizon barré où les rêves s'annu- 
lent, des larmes perdues qui s'in- 
ventent des rides, des hommes 
muselés qui tirent sur la laisse. 
Ferré revient, roule les mots : 


< Qu font-ils ? Qui sont-ils ? 

Ces gens qu'on tient en laisse 

Dons les ports au shopping 

Au bordel, à la messe ? 

Et ces mêmes qu'on pourrait 

S'carrer entre deux trains 

Histoire de leur montrer 

Qu'on a du face-main 

Ils ont voté, ils voteront 

Comme on prend un barbitu- 
frique 

























de Léo Ferré 











cent concerts étaient organisés 
Tngieine ee Jos. 2e "Les 40 Et ils ont mis la République 

et 11 décembre prochains, pour | Au fond d'un vase à reposer 
célébrer la jonction des lignes Des experts ont analysé 

du RER. la RAT-P. organise | Ce qu'il y avait au fond du vase 
une série de nouvelles mani- Il n'y avait rien qu'un peu de 


[vose 
festations. Shoke de 
L speare aussi était un ter- 
La station Auber, avec un (roriste, 
< Words, Words, Words ! » 

















station Nation affichera de la 
chanson et de la musique 
populaire, et Gare de Lyon les 


æ Je suis un philosophe de bas 
étage >», dit Ferré. Et j'ai fait de 
la frime parfois au piano. Mais 
voyageurs pOUTTURt voir du je ne suis pas un personnage 
neRere et de la danse. construit, j'ai horreur des habi- 
ele ge tudes et je fais souvent le ménoge 
tete à vent de Paris, l'Orchestre | dons ma tête. » | 
de chambre de la vallée de Ferré chante peu en public au- 
Chevreuse, le Quatuor Parre-| jourd'hui. C'est . qu il souhaite 
nin, la batterie-fanfare de continuer à diriger de grands 
T'harmonte du personnel de la} orchestres, comme il le fit Super- 
RATP., François Wertheimer,| bement au Palais des congrès. On 
Boris Santef, Roger Stffer,] vient de lul proposer de conduire, 
l'Orchestre national de l'Ile-| en mai prochain, l'Orchestre phil- 
de-France, Jean Amadou, Jean | harmonique de Vienne. 
Bertho, Jean ARigour, Bin CLAUDE FLÉOUTER. 
Coleman, les Frères ennemis. 


Le calendrier 
- du rock. 

































+ album CBS. 82180, enregistré 
avec l'Orchestre phonique dé 
Milan. 





28 novembre - 10 décembre 211 
sports de Lyon, les 5 et 6 dé- : 
cembre au Pavillon de Paris: 
Graham Parker et The Ru- 
mour au Stadium le 15 dé- 
cemmbre {avec Clover, en Dre- 
mière partie). 10 CC, au 
Pavillon de Paris le 12 dé- 
cembre; le groupe Ange Le 
5 décembre à Chôteauroux, le 
6 à Tours, le T au Mans, le 8 
à Cuen, le 9 à Rouen: Télé- 
phone le 4 re . Sainte- . 4 

FE Monpelters Bou, Le LELACE 
D à Bionspeller ÿ Bou.  E LE JIS I 
4 décembre à l'Olympia; Heart- E - 770.44,37 
fes le 8 décembre |] LE PALAC sn 
Bataclan. 











un fin de 
ETTÔRE SCOLA 


SOPHIA MARCELLO 
LOREN / MASTROIANNI 
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€ Paradiso » 
de Christian Brieout 
Qu'a-t-U fait cette nmit ? Xl 
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Ë 
F4 


érie 
En 
ii 
FRS 
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se drogue. A l'aube II à pris en 
un détour par les toilettes 


jrs 
Phi 
Si 
Fee 
GES 
86e 


| 
É 
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prix Jean-Vigo. C’est le premier 
de Christian Bricout, qui est né 
dans le Nord, et s’est visiblement 
souvenu que lepnui n’a pas La 
méme profondeur dans toutes les 
villes de France. C'est cela qu'il a 
montré, et l'on suit quelques ins- 
tants pitoyables de la vie de Jean 
Didier Sauvegrain), qui a dix-huit 
ans, qui n'est pes compris chez lui, 
ni ailleurs, et roule dans sa voiture 
À la recherche d’an corps à aimer. 


des toilettes publiques, en La fllmant 
pue et moche, pour une fois qu'il 
s'agissait de senttments A quatre 
reprises, 11 assène des monologues 
interminables, qui se veulent des 
grands pans de réalisme et ne sont 
pas crédibles, parce qu'Üs sont mal 
écrits — ou mal retranscrits de La 
réalité, ou mal $fouëés. Jean a peu 
de réactions en face de ses interlo- 
cateurs bavards, Il a de courtes ré- 
pliques qui sonnent faux, et ce 
décalage des dialogues détruit ce 
que In mise en scène de Bricout aval: 
d'intéressant et de juste. Quaud per- 
sonne ne parle, il y à, en effet, Cans 
le fllm une grande forces pour faire 
surgir la misère. 


CLAIRE DEVARIEUX 
* Voir les fllms nouveaux. 
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Sweet soul music 


Le 19 décembre 197, Otis Red- 
mg trouvait la mort aux Etats- 
Unis dans un accident d'avion. Dix 
ans plus tard, presque jour pour 
jour, on peut voir sur les écrans 
mSweet Son! Music», un film à sa 
mémoire, à sa gloire Réalisé en 
1967 par Peter Clfton et Richard 
Modaant à la Roundhouse et au Ham- 
mersruith Odeon de Londres, lors de 
la derniére tournée britannique 
d'Otis Redding, « Sweet Soul Musle » 
présente quelques-uns des grands 
noms de läge d'or au rhythmn’ 
blues de l'école Stax-Atlantic. Les 
prestations d'Arthur Conley, Eddy 









U.G.C. BIARRITZ (vo) - U.G.C. DANTON (v.o.) 
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JOURNÉE 
PARTICULIÈRE 


APPARITIONS 


ques, À ses explorations 
succédé des paysages (1). Non: de 
abperitioni, C'est elle qui recifie. Des 
villes flomntes, an New-York spocxrel 


anis sous Le régime de la communauté 
poétique, De ce que je prérends êvre La 
vraic pocsir, la haute, la pare. « exi. 
gence ex soif d'absolu », A Pascale l'ex- 
Pression verbale, à son mari l'expression 
plastique. On se mppelle peur-être les 
éloges que je décernais eu peintre et 
graveur dernier, et aussi la 
phrase, alors ciée, de l'un d'eux : 
< = Comme en sn oirow où pesniwre 
es poésie se rellèten: l'une Faure. » 
Cente fois-ci c'es plos flagrant encore 
avec les buit eaux-forces (complicié de 
l'aquatincæ, de la pointe sèche et du 
burin) gravées par Jean-Yves en regard 
des versers de PErre de sable de Pas: 
cale (2). L'infinie délicaresse des lignes 
et des coloris, complément et non illus- 
tation du reste, eraduit La même sensi- 
biliré, une sorte d'identification dons il 
est peu d'exemples. Les planches de cet 
ouvrage dont l'artisæ a lu-mème assuré 
Le dirige, sont, bien entendu, escortées de 
miles (nouvelles), avec leur musique inr- 
rieure aux tonalités éralées en larges 
accords. 

L'art fanrasmaporique de Louis Pons 
s'amplifie, eate en folle effervescence, 
Sans doute Pons s+-il davantage d'es- 
pacæ pour travailler. IJosolites. pleins 
d'humour, ses reliefs et ses assemblages 
svaient, dans Les années 60, provoqué nn 
certain chambardement dans le petit 
monde de la « culture » : comment 
réussissais-:l à bourrer des objers souvent 


répugnants, ou du moins mépris, de 
rant de charge explosive, pénérarrie, 
mais oui, de beau? !l en compose 
maintenant de véritables haurs-reliets (3). 
Sons Le ssçne du rawream (le sien) est 
une sorte d'aurobiographie à laquelle il 
a incorporé son propre et authentique 
certificu de baptême. Plus grands encore 
er plus fournis sont le Chanson pour 
ss berger ion, Le Blason de pauvre, le 
Derrser Nomade. Je laisse an visireur le 
plaisir de découvrir ces trente merveilles, 
et parmi elle les Deux fons Le paire : 
une paire de chaussures de femme mé- 
mmorphonés en couple de canards. D'une 
verve et d'une invention qui devraient 
abasourdir lus Conformisses. 

On ne voir plus guère de mpisseries 
depuis, héles ! que La Demeure a dû 
fermer ses portes. Voici du moins celles 
de Marc Sainr-Saëns, qui for un des 
principaux rénovareurs, aux côtés de 
Lurçsr, de cer art en France, décorarives 
cr stylisées, qui viennent cout droir d'Au- 
busson (4). 


JEAN-MARIE DUNOYER. 
{1} Librairie de Seine, 93, rue de 
Seine. 
(2) Galerie Claude-Renaud, 71 
vard Raspall. s 
(3) Le Point Cardinal, 13, rue de 


l'Echaudé. 
(4) Galerie Inard, 78, boulevard 
t-Germaln. 





Floyä et Sam and Dave, avec Booker 
T. and The MG's et Les Markeys, sont 
hélas quelque peu xâchées par un 
montage sauvage, dans la première 


pures Insistantes sur trols des six 
morceaux qu'll interprète. 

Toutetols, les images sont assez 
belles pour eompenser cet Inconvé- 
mient technique. Elles reflètent re- 


ALAIN WAIS. 
* suboquet, Dejazet, Jean-Renoir. 
————————— 
Vanétés 
Le cirque de Corée 
Le cirque de la République popu- 


laire démocratique de Corée, qui se 
produit pour la première fois en 


core par le très Joli ensemble . de 
violons et de violoncelles. 


Les Coréens ont une longne et 
xiche tradition dans l'art acroba- 
tique et dans La voltige, et ls nous 
le prouvent dans des numéros excep- 
tionnels comme celui des voltigeuses 
lancées dans le vide jnsqu'an ras de 
la piste, d’où elles remontent par 
la seule force de deux longes 
sandow. Les augustes, eux-mêmes, 
sont acrobatiques. Seul, le prestidi- 
gitatear n'atillse pas cette discipline 
ancestrale, maïs il est tout aussi 
surprenant avec sa manière de faire 
surgir un jardin de fleurs. 

Le spectacle, qui ne dure que 
deux courtes heures, ne dédaigne 
pes l'humour dans Ia plus extrême 


simplicité et la sérénité. 
C. Fr. 


* Palais des sports, 20 h 80 Qjus- 
qu'au 8 janvier). 
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LES GRANDS PRIX DE LA VILLE DE PARIS 


Les sept Grands Prix de la Ville de Paris ont été décernés, 
vendredi 2 décembre, dans les salons de l'Hôtel de Ville, par 
M. Jacques Chirac, maire de Paris Chaque Prix est doté de 


10 000 F. 


© MUSIQUE : Germaine Tail. 


leferre. 
Ce Grand Prix a le mérite de 


&_ Saint-Maur-des-Possés 
en d'02, Germaine Tuïllejerre sui- 
vit de brillantes études au Conser- 


gage à de son tem el 
st qu? mont Fam Drée 
tendu Fan bre à 'avant-garie. 

Excellente pianisie, elle a donné 
de nombreux conceris avec Ber- 
mard Lefort. En 1968, elle s’est 
inscrite 


. avec quelque éclat au 
pari communiste. 


© SCIENCES : Jacques Oudin. 


Né le 15 mai 1908 à Jreur 


Entré en 1937 comme boursier 
eu pure Pasteur, Jacques 
y a accompli foute sx 
carie (service des anaérobies, 
service de chimie microbienne). 
no 195, f devient chef du ser- 
er immunologie enalytique, 
Cri 


l'époque. ee dans ce Pat 

dotre acques Oudin @ 

les Ér0is découvertes majeures 
4 ont contribué à l'essor de 


Falosois 71953) et Tidiotypie 


Cou. 
professeur Oudin est, depuis 
1964, directeur de recherches au 
CNRS. 
1 obfient, en 1972, la médaïfle 
dor du CNRS. la plus haute 


© GÉRARD-PHILIPE : ‘Annick 
Blancheieau. 


Née en 1946, Annick Blanche- 
teau reçoit en 1967 le premier 
priz de comédie moderne œu 
Conservatoire, dans Je t'aime, de 
rs Gr 

esi révélée dans grlequm 

een SA deux maitres, 
Goldoni, en 1968, au théâtre de 
, Puis sons 


© SCULPTURE : Étienne - 


Martin. 
Décerné l'année 
peintre (Edouard Pignon), le 
Grand Prix revient cette année au 


dernière à un 


© TEHNIQUE : Pierre Alais. 


8 ge en 1936, ancien élève de 
‘cole normale su: re, Pierre 
Alais est é de ph e en 
Al ei arréré de hum io 


q ‘1 est actuellement poleseur à 


l'université Pierre-et-Ma: 

Ses travaux ont conduit à la 
réalisation — avec l'aide de 
l'Agence nationale de valorisation 
de la recherche (ANVAR}) — de 
FHoloscan, appareil qui permet 
une observation en Llemps réel 
(cinquante images par seconde) 

excel révolution. 
L'Holoscen eflectus des radiogra- 
Phies par ullrasons, ce qui per- 
met de voir je Organes « MOUS 2, 
rotomment l'abdomen. 


. ATEC 507 6, M. Pierre Alais 
a créé ‘tut- un certain nom- 
bre d’appa en service dans 


hôpitaux. Les résultats en 
‘cardiologie sont intéressants pour 
la ion de l’anévrisme aor- 
fquer de même en gynécologie, 
l'est mainlenant possible 
de déecer Lie poses 
a ies 
fœtales. | 


© SOLA CABIATI : Régine 


Pernoud. 
chat EAEr LOL Chétees 
» GTC 
visle pal docteur 


éographe 

ès lettres, est un de nos impor- 
tants médiévistes. A côté de tra- 
vauz d'érudition, elle à publié des 
synthèses sur cette époque comme 
Lumière du Moyen Age, les Gran- 
de Epoques de l'art en Occident, 
des des pleines de vie de 
funcne, de Castille et d'Allenor 

d'Aquitaine, Hoi étutes sur les 
croisades ei 


rement attaché à Jeaine d'ATC, 
dont elle & retracé la vie, le pro- 
cès et qu'elle a défendue avec 
contre ses légenries dans 
sa Jeanne: devant les Caucho ; 
Cr cette historienne ne fuit pas 
la polémique, comme elle vient 
encore de Le prouver dans son plus 
récent ouvrage : Pour en finir 
FT De de Sep F'études spécia- 
ces 
lisées, mais non réservés aur spé- 
ciclisles, Régine Pernoud nous & 
donné une grande fresque et de 
volumes Leur l'Histoire de la bour- 
geoïsie en France, des origines à 
1960 fLe à Seul, 1562). 


© LITTÉRATURE : Philippe 
Erlanger. 


LL carrière de diplomate el de 
Journaliste. Maïs ce sont ses livres 
Æhistotre qui ont imposé son nom 
Œu ge pube. IL s’est jait le spécia- 


Tustré É nolommens Le iebnème, 1e Lk. 


dir-septième et le &r-huitième 
siècle. On n'a pas oublié son 
Règent, son Louis EL son Mon- 


Margot. Ceile prédilection pour 

la Kennissance n lÂge clasdique 
ne la pas empêché de nous dÜon- 
ner en ee un SR ou qui 
a obtenu pr _ Goberi 


de Tacadémie Prntale Ses bril- 
lantes biographies lui ont valu 
le grand prit dù consefl général 
ee on Sens (168) Aie prix des 
Ambassadeurs en 1966. 





quelles on peut se 
t l'expression dérivée d'un 
thème t depuis les débuts 


rist, qu'il solt bois ou nlâtre . 


© RECTIFICATIF. — A la 


suite d'une erreur de con 
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œ, 
ts, ETTE fois, Ça y est : on m'a 
li. sondé ! 

& La chose a eu lieu alors 
“que J'étais retenu à mon domicile 
pour cause de maladie. Un après- 
midi, quelqu'un à frappé à ma 
porte : 

W « Qui est I4 ? 

— L'institut d'opinion Machin 
& dans la foulée) : nous re ren- 
s Tien. » 

J'avais rout  l'après-nudi 
devant moi J'ai ouvert. J'avoue 
sincèrement qu'il ÿ à longtemps 
que j'attendais qu'on vienne me 
questionner — moi aussi — sur 
mes « intentions de vote n, Voilà 
“qu'enfin je me trouvais confronté 
à une enquétrite sourlante et 
agréable d'une quarantaine 
d'années, Ellé m'a montré sa 
zarte que j'ai regardée d'un œil 
distrait. 

Us 


Les briquets et le vote 


He 


De son cartable, l'enquétrice na 
sorti des tas de photos de bri- 
quets de dlfférentes marques. 
Elle m'a demandé si je connais- 
sais la marque de chacun d'eux. 
Ensuite, i] m'a fallu dire de tous 
ces briquets lequel avait ma prè- 
férence. 


À peine avais-je répondu que 
je me suis trouvé confronté à 
une nouvelle série de photos de 
briquets représentant des motdè- 
les absolument inconnus. Cette 
‘os, 1 me fut plus difficile de 
isir, d'autant que je venais da 
aisir que je servais de cobaye à 
me étude de marché. Quoique 
mbu de mon rôle, j'ai commencé 
trouver cet interrogatolire sur 
briquets plutôt long. En outre, 
doutais qu'on me demende 
lement quelles seralent mes 
tentions de vote. | 
Les lessives snrcédèrent aux 


riquets. Avec classement 
adjectifs servant à définir Je 





























<LE CUIR 
ET 
LE BASTON > 


par 


Enfin, on m'a sondé ! 


mieux possible les produits 
testés. 

J'ai dù répondre n'importe 
quoi. À la fin du questionnaire, 
j'avais hâte de savoir si on 
allait enfin parler de mes inten- 
tions de vote. 

Pas du tout, 

On 3 reparlé briquets. Ce qui 
m'a vexé, c'est que j'ai cru devi- 
ner, Chez mon interrogatnice, 
comme un désir de vérification. 
Ma mémoire a pris le pas sur 
mes goûts, et mes regrets de ne 
pas être questionné sur mes 
intentions de vote SsonL allés 
croissant. 

D'une nature calme et affable, 
Je me suls prété de bonne gràce 
à des tas de questions sur les 
briquets et les lessives. Car, après 
tout, que pouvons-nous deman- 
der à une lessive si cœæ n'est de 
laver ou à un briquet si ce n'est 
de procurer du feu? 

Quand nous abordämes, enfin, 
les questions politiques, je devals 
me sentir fatigué : je suis peu 
habitué à gaspiller tant de neu- 
rones en si peu de temps. Et allez 
donc savoir pourquoi il m'est 
alors venu à l'esprit cette 
réflexion insensée qui m'a fait 
entendre que, étant fonction- 
r. ire d'une administration cen- 
trale, je risquerais d'avoir quel- 
Que ennui s! mon chef de service 
— pour des raisons que ma rai- 
son se refusa à examiner 
rationnellement — parvenai à 
avoir connaissance de mes 
fameuses « intentions de vote », 
dont je sais pertinemment 
qu'elles ont peu de chances d'être 
seribls "+ aux siennes ? 

Voilà pourquol, 4 cause de 
cette réflexion bassement égoïste, 
je sais venu grossir les rangs des 
inévitables « sans opinion » 
d'un sondage sur les intentions 
de vote des Français. 


GÉRARD DENOY. 





L'INSTITUTRICE 


Une vie toute simple 


ES enfants, c'était toute 

son existence. Elle en avait 

aimé des milliers Tous 
ceux qut étaient passés par sa 
classe ou son école, plus quatre, 
bien à elle, deux garçons et deux 
filles Elle était directrice d'une 
école maternelle. Elle faisait la 
classe aux plus grands, ceux 
de cinq à six ans. 


Elle bhabltait au-dessus de 
l'école et avait des journées bien 
remplies Elle se levait vers 
5 heures et descendait préparer 
sa classe. Tranqgullle, solitaire, 
elle composait alors au tableau 
noir de splendidès scènes multi- 
colores ou allgnait des chapelets 
de mots. de son écriture fine et 
ronde. A 6 heures, elle réveillalt 
ses quatre petits diables et à 
7 heures 30 les expédiait dans 
leurs écoles respectives. A 8 heu- 
res moins le quert, elle était à 
l'entrée, accuelllant collègues, 
enfants et parents. A 11 heures 
et demie, une fofs le dernier 
enfant parti elle bondissait chez 
l'épicier, le boucher ou le bou- 
Janger et préparait le repas de 
midi. 

À 1 heure et quart, elle redes- 
cendait. Le soir, de 18 heures à 
21 heures. elle se consacrait à 
son ménage, à ses enfants, à 
son mari Puls, elle s’enfermait 
dans son bureau directorial fus- 
qu'à 11 heures parfois minuit. 
pour s'occuper de son école et 
de sa gestion. 


Elle n'était jamais malade. ne 
paralssait jamals lasse, s'arrétant 
tout au plus un quart d'heure, 
pour le feuilleton télévisé, celui 
qui précède le journal de 20 heu- 
Le Elle semblait avoir deux 

es - 


Pendant trois ans, elle repous- 
sa l'heure de la retraite Mais 
il fallut bien s'y résoudre En 
1972, elle abrndonna la classe, 
le bureau, l'appartement. Elle 


quitta les enfants de cinq à six 
ans. Ses enfants, à elle, l'avaient 
déjà quittée où allalent La quit- 
ter. Ses deux garçons étalent 
montés à Paris l'année précé- 
dente. Sa fille ainée, institutrice 
elle aussi, s'était mariée. Sa ca- 
dette allait partir & Nancy pour 
entamer ses études de professeur 
de gymnastique. 


Oublier le vide 


Elle se “etrouva seule, toute 
seule, Les matinées, elle arrivait 
à les occuprr Le ménage, les 
courses. ka préparation du repas, 
en tirant un peu, lui prenaient 
bien trois heures. Mais l'après- 
midi! Ces après-midi atroces, 
ces cng ou six heures 4 tuer, 
ces cinq ou six heures muettes à 
en hurlsr… Pendant des mois et 
des mois, elle marcha. Elle par- 
courait une fois, deux fois, trois 
fo:s, dix fois le boulevard princi- 
‘pal Marcher lui permettalt de 
ne pas penser, d'oublier le vide, 
son vide. 


Elle a soixante-cinq ans main- 
tenant et elle va un peu mieux. 
Elle n'est plus seule, son mar) 
aussi est à la retraite, Elle a le 
téléphone et peut joindre ses 
garçons à Paris. C'est pratique, 
car ils n'écrivent pas très sou- 
vent et ne peuvent venir qu'une 
fois toutes les cinq ou six semai- 
nés. Sa cadette achève sa der- 
nière année à Dijon et revient, 
elle, tous ies quinze jours. 


Et puis. 1} y a Barbara et Lae- 
titi. deux petites filles blondes, 
mignonnes et rieuses. Les deux 
enfants do sa fllle aînée. Elle 
les garde une fois par semaine, 
Et ce jour-là !.… 


JACQUES TERRY. 


«+ + « LE MONDE — 4-5 décembre 1977 — Page 9 


LA MORT 





Trois feuilles de citronnier 


: ANS une ile grecque, on a l'hebltude de mettre sous la tête du 
mort frois feuilles de citronnier pour refraïchir son ême. 

J'aimerais aussi qu'on mefte sous ma tête trois feuilles de 
citronnier, quand fe serai mort. J'aimerais surtout qu'on mette dans 
la poche de ma veste au moins un paquet de cigarettes, et des allu- 
mettes bien entendu. Je crois qu'une demi-heure, une heure au plus 
tard après ma mort, l'aurai grande envie de fumer. Ce doit être terrible, 
une fois enfermée dans la tombe, de constater qu'on a oublié d'acheter 
des cigarettes. : 


Comment peut-on être mort? Comment peut-on rester immobile 
des jouées, des semaines entières sans même avoir envie de se 
gratter ? Comment est-ce possible qu'on ne ressente pas le froid 
quand on est en’erré, en plein hiver, simplament vêtu d'un costume ? 

Jadis j'avais autant de mal à m'imaginer vieux que len &i 
aujourd'hui à concevoir ma disparition. J'étsls même persuadé 
— mais il y à longtemps de cela — que je ne viellliraïs Jamais. 
A présent, je commence à avoir des doufes. Et comme un doute 
en entraine un aufro… 


Admettons donc que le.jour viendra où je ne seral plus là pour 
personne. Où le téléphone répondra invariablement aux personnes 
qui chescheront encors à ms joindre : « | n'y a pas d'abonné au 
numéro que vous avez demandé. - Aomettons que le jour viendra où 
la mellleure plaisanterie ne me fera même pas sourire. 


On me condurra, naturellement, au cimetière. Mais lequel? Je 
crois qu'il faut choisir avec autant de sérieux sa dernière demeure 
qu'on choisit un appartement. 

J'ai passé trois ans à Lille. Je ne garde pas un mauvais souvenir 
de ce séjour, mais enfin, ja ne peux pas dire qu'il m'ail donné envie 
d'être enterré là-bas. Non, décidément, je n'aimerais guère me 
coucher dans cefte lerre noire et humide. 


La terre du Midi 


La terre du Midi est sûrement plus agréable. Je serais mieux là, au 
bord de la mer si possible, dans l'un de ces petits cimellères que les 
louristes en bonne santé trouvent ravissants. 


Mais, à la longue, Je pense que je m'ennulerais. En été, les esti- 
vants mettent de l'animation, H y a des troupes de théâtre qui passent 
dans le coin, des orchestres amateurs. Mais en hiver ? En hiver, il ne 
se passe rlen. L'hiver est long. Quoi qu'on dise, Ja province, c'est la 
province. 


Le mieux serait donc d'être enterré à Paris, dans un cimelière 
du centre. Le bruit des voitures, le bruit du mätro, ça doit fout de 
même distraire un peu. D'après son intensité, on doit pouvoir deviner 
sl c'est le Jour ou la nuit. On doit gueïler, pour posser le temps, 
le bruit des collisions de voitures. On doit se dire : « Tiens, on va 
avoir du monde | » 

Mois Hi ne doïf pas être lacile de trouver une place dans un 
cimetière du centre. !ls sont certainement bondés. 1! doit blen y avoir 
des tombes qui s8 vident de temps en temps, mais elles sont sans 
doute prises d'essaut par les gens de la famille, les amis, les relations. 
N'étant pas né dans ce pays, Je n'ai guère de relations parmi les 
mons 


À moins donc de trouver une jolie morte qui veuille bien me ialre 
un peu de place chez elle, Je seral condamné à m'inscrire sur une 
liste d'attente, sans être sûr de pouvoir un jour accéder à un cimetière 
du centre. Si le trouve le temps trop long, si le proteste, on me lera 
taire en me disant : « Monsieur, |l y a des morts qui attendent depuls 
la guerre de 141» 


En fin de compte, le rentreral peut-être en Grèce. J'el impression 
que les teullles de citronnier sentent mellleur là-bas. 


VASSILIS ALEXAKIS. 





Au fil de la semaine 


le lointain, perce la ville, se rop- 

proche très vite, vrille les tympans, 
devient grondement, tonnerre, mélange 
épais de bruit et de fureur. Phores flam- 
boyants et hypnotiques, éclatement des 
néons qui s'allument, qui s'éteignent, qui 
s'allument, qui s'éteignent, rassemblés en 
une grappe qui se défait soudain, fondus 
en une tache unique qui devient tout à 
coup gerbe discordante. Les moteurs s'em- 
ballent, Hhurlent, rugissent, les freins 
chuintent sur lasphalte. Ombres noires 
sur motos noires dans le noir de la nuit. 
Equipée sauvage, Orange mécanique, 
chaque machine — huit, dix, douze ? — 
coule, nerveuse et souple, slalome, s'in- 
filtre dans lo circulation, la perce comme 
l'étrave d'un navire de haut bord. 


La rue leur appartient, la nuit est à 
eux. Les passants frissonnent d'anxiété, 
presque d'angoisse. Et s'ils allaient s'orr8- 
ter ? Ils s'arrétent. 

Johnny, d'un geste machinol, remonte 
son pantalon de cuir noir. Sur le dos de 
son blouson clouté, un aigle blanc, et, en 
caractères énormes, un nom, le sien, celui 
qu'il s'est donné, car l'autre, le vrai, il y 
a longtemps qu'il l'a oublié. 

Dany laisse ses longs cheveux filasses 
et négligés tomber de chaque côté de son 
visage étroït omé d'un fin collier de 
barbe. li porte, par-dessus un biouson de 
cuir ropé, une e jaquette» en jean, 
informe, délavée, usée, maculée, qui est 
une véritable vitrine d'exposition, un vrai 
possage clouté: chaînettes qui pendent 
et cliquettent, badges qui scintillent, écri- 
teaux en forme de profession de foi : 
« Go to hell» (Va en enfer), Bom to 
lose » (N6 pour perdre), € 666», le 
chiffre mythique. . 

eLe même», dix-huit ans, cheveux 
ras, carrure d'athlète, joquette impecca- 
ble, Gros-Jo, Bob, Nono, Robin, Fat, tous 
les autres et les filles: Zouzou, tout de 
noir et de cuir vêtue, Sylvie, la « lady » 
de Gros-Jo, qui pilote tranquillement sa 
Harley, Anne-Marie, une € mamma », qui 


U N hullulement sinistre qui naît dans 





È PIERRE VIANSSON-PONTÉ chevauche sa B.S,A.. Sur les jaquettes, 


sur ies blousons, autour du cou et à la 
ceinture, toute une ferblanterie arro- 
gante : croix de fer et autres décorations 
allemandes de la seconde guerre mon- 
diale, breloques nazies, brassards et pen- 
deloques à croix gammées, poignards et 
sigles SS. 

Qu'on ne les confonde pas, évidem- 
ment, avec les motards: pour ceux-là, 
qu'ils appellent des « agos » (parce que 
ea sont les émules d'Agostini, l'idole des 
circuits), ils n'ont que mépris, Ce sont 
des voyous de banlieue, des zonards. 


Pas des « rockers », ni des blousons noirs, 
ni des loubords. Des nazis, des nazillons 
(HS les Hell's Angels, les Anges de 
enfer. 


OUT à l'heure, hier, demain, îls 
bousculeront les passants, les obli- 
geront à descendre du trottoir s'ils 

font mine de résister, Casseront, au pas- 
sage, la figure — et la guitare — d'un 
musicien des rues, comme ça, pour rien, 
parce que sa tête ne leur revient pas, 
remonteront toute une ovenue en brisant 
systématiquement d'un coup de pled les 
rétroviseurs des voitures en stationne- 
ment, d'un mouvement du poignet les 
antennes de radio et aussi quelques 
vitres et quelques phares pour faire 
bon poids. Envahissant en groupe les 
couloirs, puis une rame de métro, ils 
terroriseront, insulteront,  brutaliseront 
les «pue-la-sueur >», travailleurs en 
route vers l'atelier où le bureou Au 
bistrot du coin, s’emparant des juke- 
boxes, faisant la loi, cassant tout s'ils 
s'ennuient vraiment trop, ils se saouleront 
de bière et de vin, tandis que tes consom- 
mateurs tremblants se tairont, que le 
patron, résigné, se contentera de mur- 
murer : « Du moment qu'ils paient leur 
consommation, moi j'estime que, dans 
une démocratie, chacun est libre d'avoir 
ses idées et de porter ce qu'il veut. » 


Leurs cibles favorites : les Arabes, les 
Noirs, les juifs et, d'une monière générale, 
les étrangers, les immigrés. Et les faibles, 
les vieux ou les handicapés, ceux qui 
ont peur d'eux et ceux qui tentent de 
Jeur tenir tête. Ecoutons l'un d'eux, Dony : 
e Moi, je veux un ordre, parce qu'en 
France, il y en a vralment besoin. Il 
nous faudrait un régime du genre Amin 
Dada, C'est dommage qu'il soit Noir, 
celult-là ; parce que s'il était Blanc, ce 
serait un mec bien, un mec valable. » 


Pourquoi ces insignes nazis, ces croix 
gommées ? « Ça leur fait peur, explique 
Dany. Ils ont de mauvais souvenirs Îls 
ont peur que éa revienne. » Et encore: 
« Le régime, il n'est pas assez à droite 
pour nous. Il faudrait qu'il le soit jusqu'au 
bout, Mais, pour ça, ils ont besoin de 
nous. » Et aussi : € Les embièmes nazis ? 
Ils représentent la puissance. Ils ont été 
faits pour ça d'ailleurs. Disons que c'est 
ce qui choque le plus La seule façon, 
aujourd'hui, de faire réagir les gens, 
c'est encore ce qui les provoque le mieux. 
Hitler, c'est quand même un type qui a 
bien réussi. Un mec comme nous, mais un 
million de fois plus grand » Et soudain 
excité, fanatisé, il hurle : « Heil Hitler ! 
Notre père à tous, notre frère en enfer l'» 


A quoi bon les pousser dans leurs 
retranchements : le dialogue bascule iné- 
Vitablement dans tes méandres délirants 
d'une logique pitoyable, faite d'inculture 
et de désespoir. Ils sont sans projets pré- 
cis, ni objectifs, dérisoirement isolés dans 
leurs fantasmes tascisants, mais ils sont 
disponibles pour tous les mauvais combats. 
Ils les attendent. Îls les espèrent. 


Pour le moment, ils se font la main. 
Pas toujours gratuitement, Pour les plus 
anciens d'entre eux, Mai 6B a été une 
grande époque, leur Verdun, leur guerra 
de 14: on les appelait les < Katangais ». 
Depuis, il y a eu les manifestations du 
centenaire de la Commune, en 1970, du 
nonan. Et puis, au fil des mois, les 
concerts de rock, Johnny Hallyday au Pa- 
lais des Sports, les festivals d'Orange et 
d'oilleurs, Bill Haley à l’ancienne gare de 
la Bastille, la pop music à la porte de Pan- 
tin et même quelques campagnes électo- 
rales à € protéger ». Dans ces occasions-là, 
bien sûr, ils remisent leur trop voyante et 
campromettante ferblanterie. 

Tontôt, ils sont du côté du manche, 
Ils sont embauchés pour assurer l’ordre 
— oui, eux, assurer l'ordre ! « À Orange, 
on gagnait quinze mille bolles par jour, 
payés par l'organisateur. Les mecs qui 
avaient une bonne gueule, on les laissait 
entrer sans payer. Normal, on n'est pas 
des chiens. Les autres, on leur revendait 
des billets qu'on avait récupérés. Même 
les flics étaient avec nous. Ils venaient 
nous dire : « Si vous voulez un coup de 
» main, vous nous appelez... » On sait 
comment cela finit: le mois dernier 
encore, à Pantin, un mort, un garçon de 
vingt ans, Lucien Melyon, assassiné par 
un nazillon du « service d'ordre ». 

Cor, ce qu'ils aiment par-dessus tout, 
c'est là bagarre, qu'ils appellent « le bas- 
ton». Armés de barres de fer et de 
chaines dons la meilleure hypothèse, de 
poignards et de dagues pour les soirs 
troubles, de P 38, Mauser et carabi 
à canons sciés pour les grandes occasions, 
ils se mesurent aux bandes rivales, aux 
rotkers et aux loubards, à la police qui 
les redoute er se contente le plus souvent 
de procéder sous les sarcasmes et sans 
poser de questions indiscrètes à quelques 
sommaires vérifications d'identité, et sur- 
tout ils s'en prennent aux honnêtes gens, 
leurs proiss favorites. 


Regardons Johnny face à un jeune luif 
de vingt ans qui arbore l'étoile de David. 
Il serre les poings et se balance d'un pied 
sur l'autre, menaçant. Une des principales 
techniques du bagorreur de rue, c'est de 
se méttre en position de combat sans avoir 
effectivement à livrer bataille. La lutte 








est surtout psychologique. Ce jour-là, 
pourtant, :l s’en tient là et se contente 
de mimer ele baston», parce que le 
jeune juif est costoud, qu'il ne recule pos, 
ne cherche pas à s'enfuir, lui tient tête, 
Car le mythe, l'image, le simulacre, 
comptent autant que la réalité. En d'autres 
occasions, face à un adversaire qui trem- 
ble, ce sera l‘ignominie, parfois même 
lhorreur. Qu'importe : leur slogan, leur 
rêve, c'est « vivre vite, mourir jeune et 
faire un beau cadavre ». 
















OURQUOI parler des ces «€ Anges 
de l'enfer», pourquoi leur consa- 
crer ainsi une chronique ? L'ordure, 

l'immondice, le rebut, on n'en parle pas, 
et on tourne lo tête en se bouchant le 
nez lorsqu'on passe devant une décharge 
publique. Ces nazillons, ces voyous, sont 
le rebut monstrueux de notre société. 
Tournons la tête et passons notre chemin. 

Hélas ! Il est vrai qu'ils ne sont pas 
nés d'aujourd'hui, que toute société, 
toute époque, ont eu leurs hommes de 
sac et de corde, prêts à toutes les vio- 
lences, à tous las racismes, à toutes les 
provocations, Simplement, il sa trouve 
Qu'ils sortent ces temps-ci de leurs ter- 
riers comme des rats de leurs trous, 
humant l'air à la recherche de leurs 
proies, et que, comme les rats encore, Ils 
Pullutent. Le jeune mort de Pantin n'est 
que leur plus récente victime. Il y en a 
eu et il y en aura d'autres. Ils se lèchent 
déjà les babines en pensant à mars pro- 
Chain : ils savent qu'ils trouveront de 
l'embauche et du € baston ». 

Un livre, qui vient de paraître, le pre- 
mier qui leur soit consacré, parle d'eux 
at les fait parler. Son auteur, Maurice 
Lemoine, journaliste, a été éducateur de 
rue — « Tiens, on éduque les rues, 
maintenant!» s'étonnait l'un des 
< Anges » — et il les connaît bien. À ce 
livre, e le Cuir et le Boston > (1) on a 
emprunté presque toutes les descriptions, 
les formules, les propos qu'on vient de 
lire, C'est un récit presque insoutenablie. 
Les horizons, les abimes plutôt, qu'il 
ouvre, sont effrayants, Doit-on ignorer 
tout cela, décider de l'oublier ? Faut-il ou 
contraire attirer l’attention sur cette plaie 
purulente, cette pourriture, ne serait-ce 
que pour mettre en garde les malins trop 
malins — organisateurs de spectacles ou 
candidats aux élections par exemple — 
Qui croiraient pouvoir louer irnpunément 
les services de ces nazillons ou risque de 
louer les apprentis sorciers ? 










































{1) Ed. J.-C. Simoën, collection € All- 
ur » dirigés por Francis Plan, 250 p 
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Paily ae Mail 
La petite différence 
Le quotidien londonien DAILY MAIL se penche 
et non 


petites différences qui font que les hommes 
femmes représentent le sexe faible : « Une jemme 





madaire STÉRN : ; 
« ‘Adolf, coq de son état, a contrevenu à lo loi. A 





ouverte pour usage de l'emblème d'une organisation anti- 
corstitutionnelle. Le malheureur cog a ëté découvert 
Plumé, les alles rognées, dans la ville. Son dos était mar- 


pendait une cartouche de mitraflleuse au bout d'un ruban 
» Au refuge pour animaux, où cet enfant trouvé a 


reçu son. opportun péronyrs, Adolf est maintenant bien 


Mais où commettre ce délit ? 
Un pas de plus dans le processus de démocratisation de La 
société le : le conseil des ministres, sous la présidence 
de M Suarez, vient de décider la suppression du délit d'adultére, 
ce qui suscite les réflexions suivantes de l'écrivalu Francisco 
Umbral dans LA VOZ DE GALICIA : . 

«Je veux bien admettre que la démocratie ne peut pas 
se foire du four au lendemain, surtout si cela doit être Fœuvre 
d'un gouvernement Qui, à en crotre tous les sondages, perd 
des milliers de voix par jour. Mais la suppression du délit 
d'adulière n'est qu'un premier pas bmide vers ia liberté 
sentimentals, car ne sert à rien de pardonner une faute 
qu'on ne peut pas commettre. (….) Lorsque la République décida 
d'abattre dans nos cimetières le mur qui séparait les morts 
catholiques des morts laïques, tl fallut passer toute une nuit 
à édifier ledit mur, car 1 n'existait nulle part, afin. de pouvoir 
le détruire le lendemain. . 

.» De la même façon, je pense qu'il faudra donner aux sujets 
espagnols des facihiés pour commettre le délit d'adultère, afin 
de pouvotr le pardonner ensuite. En effet, l'adultère exige un 
appartement, mais en Espagne, après Quarante ans d'une .poli- 
tique catastrophique de logement, les couples flicites ne savent 
où se renàre. ms 

» Il parait que les familles mal logées ont commencé 
. — & fuste titre — à occuper les appartements vides dans de 
nombreuses villes. Ce nrocédé à bonne presse, car une famille 
oui & huit enjants, des chats, des chiens, un canari et une 
grand-mère a le droit d'occuper n'importe quoi, méme une suite 
dans un palace. Mais lorsqu'un couple adultère utilise un 
appartement pendant un après-midi pour s'adonner à ses ébats, 
#4 a contre lui l'opinion publique, en plus de le concierge 
avec son baloi, 5 

» Ainsi donc, M. Suarez, ne croyez pus Que DOUS nous avez 
Jait un grand cadeau. Vous devez continuer avec votre évolution 
démocratique. C'est-à-dire accorder les jacllités aur couples 
adultères en décidant, par décret, quels appartements vous 
mettez à leur disposition de 20 à 22 keures ou de 19 à 21 heures.» 





Onéreux, mais facile 


Plusieure malfeiteurs qui vendalent de faux pecmis 
de conduire dans plusieurs villes du Caucase et disposaient 
d'une tmprimerie clandestine ont été arrêtés, révèle le 
des syndicats soviétiques TROUD : 
« L'enquête se poursuit sur le groupe de 
criminels qui 


S'Arménis. ont GES 4 @nénns d'a lors "che 
n ©! man de longues 

do proton de Uberté. k 

» L'un d'eux, un certain V. Gagloyev, sans 

ni domicile fire, aumait parader en uniforme de confia 
de la milice. Au cours d'une perquisil{on, les policiers ont 
découvert chez lui ningt-trois diplômes d'enseignement 
supérieur et secondaire et Gir-huit faux permis de 
conduire internationaux. Chaque faur document était 
vendu entre 100 et 260 roubles > {une somme considérable 
Par rapport au salaire moyen de 150 raubles. Le rouble 
vaut, au cours touristique, 6,50 F environ). 








REFLETS DU MONDE ENTIER | 






Bad Orb, 1 se trouve au centre d'une enquête judiciaire . 








qué d'une croix gammée de 10 centimètres, et à son cou . 



























































TE Indien; l'Amérique s'ac- 

corde une pause ensoleillée 

avant l'hiver. Fin octobre, 
début novembre, une giclée de cou- 
leurs chatoyantes pare le nord-est 
des Etats-Unis. Parmi les ors et les 
Pourpres de l'automne, les unit 
formes bariolés des Joueurs de foat- 
ball américsin mettent une note 
clafronnante sur le vert des stades, 
La saison 1977 a été marquée au 
bleu ‘de l'équipe Yale, qui a 
remporté le. championnat traditionnel 
des universités prestigiouses de l'Ivy 
League : Brown, Columbia, Cornell, 
Dartmouth, Harvard, Princeton et 
Yale. 

Leurs “étudiants pratiquent un 

nouveau ‘sport : le frisball. Depuis 
des années, ils Joualent, à deux ou 
trois, au frisbes, qui est une sou- 
coupe volante en plastique qu'on 
lance d'un mouvement sec du poi- 
gnet Ca Jeu daterait d'un congrès 
de scientifiques au laboratoire 
Woods Hole, dans le Massachusetts, 
1 y a une vingtaine d'années. La 
nouvella version oppose deux 
équipes, mixtes, de sept Joueurs 
chacune. Le frisball a la rapidité 
‘ du basket-ball. Le frisbea vole de 
Joueur en Joueur, avant d'être pls- 
qué derrièra la ligne de buts ad- 
verse, ‘C’est vif, jeune, ondoyant et 
gracieux, tout en courses el 
cabriales. 

Le Michigan est une contrés 
plate, peu vallonnée, bordée par las 
Grands Lecs, tale une prasqu'ile 
pointée vers lé Canada suivant un 
axe nord-sud. Des marques -d'auto- 
mobiles ou des villes portent je nom 
d'expiorateurs et de trappeurs fran- 
çals : Cadillac, Pontiac. Les origines 
françalses de Detroit, la capitale de 
l'automobile, subsistent dans divers 
noms d'avenues du centre : Liver- 
nos, Gratlot, Beaublen, Cadieux, 
Vernier. 

Allete est venue de Bardeaux | 
y a vingt et un ans. Elle rélnvestit 
Detroit d'une cuisine chantante at 


FINLANDE 








ingénieur ou médecin}, ou un 
diplôme universitaire, celui-ci 
remplaçant avantageusement ce- 
lui-là en cas de besoin, On à 
connu un malheureux « maître 
es-sciences politiques x condamné, 
Jaute dun autre emploi, à ëtre 
Pacisster dans une aûministration, 
et qui s'accrochait désespérément 
à son titre de « maitre » pour 
ne pas déchoir. 

Pourtant, cela ne sujjit pas à 
distinguer définitivement ceux Qui 
ont un îitre de Ceux qui n'en 
ont pas L'exercice de certaines 
jonctions pendani un certain 
tempa peul permettre d'en porter 
le noble titre jusqu'à la mort, 
moyennant le paiement d'une. 
taxe variable en fonction de la 
valeur du titre lui-même : 

- 20 marks pour le « director must. 
ces » {le chantre), mais 7000 
marks pour le. glorieux titre de 
« vuorineuvos » (Ok conseiller 
des collines) et de « valtioneu- 
vos » {conseiller d'Etat}. L'hono- 
rariut que constitue le titre est 
à la fonction ce que la noblesse 
de robe était à ludminisiratiton. 
Même après la retraite, un reste 
professeur, suringénieur, surin- 
tendant ou sur-queique Chose. 
Mais surfout on peut acquérir 
ces titres même si on n'a pas 
eu grand-chose à voir avec la 
jonction qu'ils recouvrent. Le 
tarif est alors deux qu trois fois 
lus élevé (25000 marks pour le 
« vuorineuvos », et 50 marks pou: 
de « director musices »).- : 


La commission des titres, prési- 
dée par le premier mhrisire, exa- 
amine chaque demande. Il y'en a 
environ deur cents par an, el 
c'est le président ds ie République, 
dépositaire en. Finlande ds tonus. 


d'une profession lon est maçon, . 


Mais nest pas noble qui veut. 


Lettre du Michigan 


=: L'ÉNERGIE ET L'INCERTITUDE 


chaleureuse, à partir d'une modests 
pâtisserie ne comptant qua sept 
tables minuscules, dans un quarëer 
populaire, à quelques pas du pont 
jeté sur le-détroit vers {s Canada. 
Âliette's Bakery est le restaurant à 
ta mode. Vous ÿ trouverez la nour- 
fiture, un excellent plat de canard 
aux huîtres par exemple, mis vous 
devez fournir Ia boisson : l'établis- 
sement n'a pas de patente pour 
vandre des boissons alcooliques. La 
patronne part faire son marché à 
6 heures chaque four; elle déblte 
elle-même se viande pour ne pas 
devoir accommoder du bœut ou du 
veau découpé à le scie électrique. 
Elle déplore qu'aux Etats-Unis 
l'agneau (de qualité} soit introuvable, 
alors qu'il. existe de nombreuses 
régions à prés salés en bordure da 
mer qui séralent propices à son 
élevage. 


universités américaines sont 

calmes. L'université du Michi 

gen, ä Ann Arbor, compte 
trente-huit mille habitants L'ex- 
président Gerald Ford en'est iseu : 
A y est maintenant professeur adoint 
de sclences politiques. Une biblic- 
thèque, ef cours de construction, 
abritera ges papiers. 


Dens les piscines de cette petite 
ville universitaire, les enfants des 
professeurs nagent, à douxa ans, le 
100 mètres en 1 minute 5 secondes 
— ce qui était le record olympique 
en 1920. lis reçoivent une forma- 
Non musicale tout aussi poussès et 
Jouent, qui du basson, qui de la 
* contrebasse, dans l'orchestre sym- 
phonique de leur lycée. Toutes leurs 
activités sont- ainsi programmées à 
un time soûtenu. Puis, ils accè- 
dent à l'enseignement universitaire, 


ALGÉRIE 





et beaucoup prennent alors le temps 
de souffler un peu. 

Vers l'intérieur de l'Etat, le Gen- 
tral Michigan University viant d'étre 
le théâtre d'un nouvel épisode 
du free spech movement, né à 
Berkeley, Il y a dix ans. Les étu- 
diants ont invité Jane Fonda, avec 
un cachet de 2500 dollars. À la 
suite de sa conférence, dirigés 
contre le complexe militaro-Indus- 
triel, la firme Dow Chemicals — 
qui fabrique entre autres le napalm, 
et dont les Installations de Midland, 
Michigan, sont proches — exige un 
droit de réponse pour san président, 
et supprime sa subvention de 
75000 doliars à l'université Le 
dollar est-il toujours roi ? 


EVENONS à Datrolk Le Journal 

locai, la Fres Press, a fait 

une expérience amusante qu'il 
présente à «es lecteurs dans une 
éërie d'articles. 11 a obtenu que 
cinq familles renoncent totalement 
à la télévision pendant un mois, 
moyennant 509 dollars chacune (oui, 
le dollar est roi). 


Le cas des Short est exemplaire. 
Ed, cinquante ans, gagne plus de 
25000 dollsrs per an Il accepte 
l'offre de la Free Press pour 5e 
prouver que la télévision ne règle 
pas leur existence. Pourtant, il 
passe seize heures par semaine à 
eutvre les programmes eporilfa. Sa 
femme, Carol, trante ans, préfére 
les dramatiques de la B.B.C. qui 
connaissent actuellement un grand 
succès : elle reste en moyenne 
vingt heures par semaine devant le 
récepteur. Leur fille, Vicky, à deux 
ans, consacre délà quatorza heures 
par semaine aux émissions pour les 
enfants, du genre Sesame Streel. 

Depuls que la télévision leur est 


Les <pieds-noirs», ces 


OMÉTEN sont-Us encore les 
C « pleds-nolrs » Qui vivent en 
Algérle? Sept mile, huit 
mille? On-ne sait plus trés bien. 
La visite de M Giscard d'Estaing, 
en avril 19175, avait rendu l'espoir 
aux membres de cette commu- 
nauté — qui étalent alors dix 
mille, dont cinq mille à Alger. 
Depals, lear nombre a diminué de 
deux à trois mille, peut-être plus, 
princtpelement dans l'Algérois 
Parmi les vieux les plus démunis, 


L'amour des titres 


neuf titres actuellement en 
vigueur, les plus. beaux sont ceux 
de conseiller (d'Etat, des collines, 
du commerce, des transports, 

l'agriculture, du tronsport mari- 
time, de l'industrie, de pharma- 
cie, de foïtage du bois, d'assu- 
rances, atc.), tout ce qui peut être 
quelque chose, quelque part. Pour 
6500 marks, on eul devenir 


«conseiller de paroisse» ou. 


«conseiller de Jardin» ei pour 
4000, « conseiller de bibliothèque ». 
Celui qui ne peut vivre suns titre 
et qui gratte du papier dans une 
administration quelconque pourra, 
en économisant La motique somme 
de 800 ma+s, 8e etrouver 
affublé du titre de « camérier » 
où de « maitre poslier ». S' à une 
belle voix, le concierge ou l'ins- 
tallateur électricien pourra deve- 
br pour 50 marks «director can- 
». 


Trois excellences 
Au sel de ceïte noblesse, 
existe trois excellences qus sont 
seules à détenfr de leur vivant 
le ère qu'is portent, M. H. À. 
Fagerholm, ancien premier minis- 
tre ‘social-démocrate, est l'unique 
«conseiller d'Etat» de Finlande 
(le monopole des alcools Alko lui 
acheia ce titre pour la somme de 
18000 marks). De même qu'E n'y 
a qu'un seul «urchilire» sic) et 
un unique « conseiller des terres» 

13000. marks chacun). ; 


Chacun gagne à ce petit com- 
merce : la glotre, Le respect et 
Tenvie pour les uns, l'argeni pour 
tous : Le produit des ventes 
annuelles, soif un million de 
marks, est versé dans les caisses 
de ZEtat, S'E est évidemment 
difficile d'augmenter sensiblement 


‘le chiffre d'affaires (un litre trop 


porté perd de som prestige}, encore 
‘reste-t-il la possibilité d'inventer 
de uozvelles appellations hono- 
rifiques…. 

GILLES GERMAIN. 


0 


‘la Méditerranée mals qui ne vou- 


les uns sant rentrés en France, . 


les autres sont morts en silence, 
dans l'indifférence. 

Certes, le chef de l'Etat a fait 
porter de 300 F à 860 F par 
trimestre leur allocation vielllesse. 
Puis, Ü y a quelques semaines, il 
leur & adressé une lettre person 
nelle imprimée, comme À tous les 

résidant à l'étranger, 
pour rappeler qu'il a tecn 6es 
Promesses, souligner qu'il ne les 
abandonne pas, et leur demander 
de ne pas oublier de voter en 
mars 1978. Mais comment survivre 
avec 300 F par mois et quelques 
secours du consulat quand le 
SMIC algérien lui-même a été 
porté à 600 dinars (1)? 

Sur les marchés populaires de 
la capltale gigérienne on peut 
craiser de vieilles dames fran- 
ÇGaises, un sac de provisions à la 
main, comptant méticuleusement 
leur monnaie avant de procéder 
à de maigres emplettes. Les ayant 
toujours , vues, les commerçants 
les ont adoptées : ils leur font 
bon poids et souvent ne les font 
pas payer. Les crises politiques 
entre Alger et Paris n'ont jamais 
modifié leur comportement, 

A y à aussi des couples Agés, 
des veufs, des veuves, qu'on ne 
voit pas : malades ou fatigués, ils 
ne sortent guère de leur modeste 
logement ou ne se hasardent pas 
au-delà de leur quartier. Leurs 
amis algériens font le marché 
Pour eux et, lorsque les fins de 
moks sont difficiles — ce qui est 
&énéralement le cas — jeur 
apportent charitablement la soupe 
où le couscous. 

Beaucoup d'entre eux ont ins- 
tallé dss systèmes d'alarme rudi- 
mentaires mais ingénieux qu'ils 
utillsent en cas de malaise, telle 
cette femme malade : ses voisins 
algériens ont percé un trou dans 
le œur pour ÿ passer üne ficelle 
dont une extrémité est fixée à un 
clou, près du Ut, 4 portée de main, 
tandis que l'autre soutient ane 
boutellle vide. Un geste suffit pour 
les révellier ; ils viennent alors la 
secourir, fldèles en cela au pré- 
cepte de l'islam qui recommande 
le respect des vieillards et 1a soli- 
darité avec le prochain. 

Quand on demande à ces per- 
sonnes âgées et solitaires pourquol 
elles ne rentrent pas en France, 
elles répondert : « Lä-bos, voyéz- 
vous, ROUE N'AVONS pas de fumille. 
Nous ns connaissons plus per- 
sonne, Qui s'occuper de nous, qui 
nous entourerTa d'un peu de cha- 
leur humaine, comme ic1? » 

Il y a aussi le cas de ceux qui 
voudraient rejoindre E en- 
fants. installés de l'autre che - 


lant pas étre a leur ç eou- 
huitent vendre les biens qu'ils 
possédent en Algérie. La plupart 
n'ont qu'une bicoque péalblement 


{1) 1 duar = 120 P envirun 


‘deux ou trois cents selon M 1 


UC: 
cics, sauf accord avec l'adi 











coupée, Îls présentent tous Jos 
des symplômes de 
en pleine forme le soir, 
tude d'utillser la télévielon 
un 80porifique avant de se on 
l'écran lumineux [ul donnait y 
sation d'un foyar cheud, . 
Elle &e sent démunie. Vicky et 
à l'alse, elle na salt trop 19 
elle pleurniche pour qu' «07 
Je poste»; Ed a du mal à 
aux sollicitations de ses am 
lui ofirent de venir chez eux 
un match, un verre à la mon 
Peu à peu, cependant, la vis 
liale renaît Les solréss gont 
sées à lire ensemble au coh 
ou. Ed joue avec sa file apr 
dîner, cela ne leur était pas 
depuis longtemps. Ed et Car 
lent longuement, Caro! décous 
joie d'être écoutés par aon 
même quand je lui dis des 
Instgniliantes ». Elle estime que 
vie sexuelle a augmenté de 4 
pour la simple raison que . 
n'avons rien d'autre à jJale 
d'aller nous Coucher tô1, el 
semble ». 


Les Etats-Unis sont pleins 
g'e, la gaspillent Malgré tes 
tissements du président Carty, 
conservation des ressources pal 
relles se heurte au 
de tous : la grossa voiturs 
les transports routlers étouftent 
rail, los maisons sont chautfées 
22°C ou davantage. 

Vus de Detroit, les EtstsUé 
paraissent néanmoins las, désats 
sés, en retrait, s'interrogeant æ 
eux-mêmes et sur léur avenir, à- 
l'abri d’une technologie en constenk 
progression, qui les porte et ln 
musèle à.la fois. 


PIERRE LASZLO. 








































































mal-aiméës 
construite, et quelques autn : 


tieL président de l'Amicale d 
Français en Algérie, des app: 
ments ou un fonds ds comm 
qui les font vivre, 

«Pour vendre, nous dit 
d'eux, 24 nous jaut obfenir un & 
tificat de non-vacance ou wi 
autorisition de vente. Mais, depéts 


vrés se comptent sur les doigt Ée 
d'une main, » 

Tous les témoignages Pol 
poignants, comme celui de & 
couple. « Les Algériens proprié|; 











transférer leur avoir 
€ Quand nous disons 









avait décidé de Hbérer les compls 
de départ définitif et de facilite 
les transferts. Maïs rien ne ‘6! 
passé. Nos démarches ntm 







































son du droit ? À force d'atisntl 
nous alons jénir par mourir 


passer la fin de natre vie ap 
de nos enfants. Et si nous MD 
rons ici, ceux-ci ne pourront ? 
hériter. Est-ce juste ?» 


1975, — ou bien 4 assume les rtf 
ponsabilités de sa politique 4 
Jocilite notre retour en nou 
demnisant des biens que M) 
aurons abandonnés », nous a 
dt plusieurs d'entre eux To}. 
ceux que nous avons rencombéf. 
où qui nous ont écrit constate) 

cependant avec tristesse : « NOM... : 
sommes les oubliés, les 
aimés ». . 5. 
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OUR savoir un peu mieux ce 
qu'est, dans l'ordinaire, la 
télévision — lucarne où tout 

passe, où tout lasse, sans rien 
en reïour, — il est parfols utlle de 
se rendra Je soir dans un préau 
d'école. Ainsi, à Amiens, non loin 
de la cathédrale, où plusieurs di- 
zeines d'habitants du qguertier 
Seint-Leu ont vu, à travers la 
fumée des cigerettes, leur pro- 
pre visage, leur propre image, 
fllmés par Jeanne Labrune. 


Fenëtres, lorsque l'émission 
passera à l'antenne, sera Une pro- 
duction de l'institut national da 
laudio-visuel, programmée, comme 
de coutume, beaucoup trop lard. 
Mals à la faveur de cette anima- 
tion un POu « sauvage >» {genre 
d'initiative que l'INA tente actuel- 
fement de généraliser), Fenèlres 
constitueit avant tout, ce soir{à, 
un sujet d'étonnement, d'indigna- 
tion ou de ferté pour ces gens qui 
tliguraient dans Je lim et qui se 
regardelent. 


Une femme, encore Jeune, ne 
pouvalt accepter. Passe encore, 
semblait-elle signifier par ses pa- 
roles et par ses gestes, passe 
encore que Saint-Leu soit cet en- 
semble de pelites maisons Insalu- 
bres et branfantes, plantées de 
guingols dans un lacis de canaux 
« POuUrrIs », sans gaz, nl fout- 
&égout, nl perlois électricité, où 
les enfants jouent près de bou- 
teilles de plastique el des tas de 
ferraille. Dans la vie, passe. 
Mais dens le flim { Cette spec- 
tatrice ressentait comme une sout- 
france que Ja caméra s'attarde 
sur un ral, une bagarre, des im 
mondices. Elle se sentait un peu 
rachetée quend lobjectil, der- 
rière des portes repeintes, mon- 
trait des intérieurs presque contor- 
tables, des napperons sur les 
tables et des calendriers au mur. 
« I y a quand même des gens 
blen à Saint-Leu », disait alors la 
dame. : 

Le réalité, on ne la «voit =» que 
dans les films : un débet devait 
par le sulta mettre en lumière cette 
curfeuse évidence. Des phrases 
furent lancées, des invectives 
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DEUX EXPÉRIENCES D'ANIMATION 





Sous le regard de Jeanne Labrune… 


Les fenêtres de Saint-Leu 


d'énergie el de sentiments, dans 
une noblesse d'expression et 
d'engagement qui menalent lob- 
servateur blen au-delà du pitto- 
resque. « Il y e Pire, vous avez 
oublié de flimer les plus défavo- 
risés », d/rent certains, on subs- 
tance. « Tout cet argent dépensé 
pour une émission, alors que ceux 
qu'on fllme en auralent tellement 
besoin! » ls s'étaient vus à 
limage. Leur misère leur avait 
sauté aux yeux : « C'est terrible, 
on vit dans un bidonvills », dit 
ensuite quelqu'un à la réalisatrice. 

Fanêtres, que Jeanne Labrune a 
tourné après avoir collaboré à 
l'enquêteiction historique et poli- 
tique de Gérard Guillaume en 
Ariège (la Guerre des demoiselles), 
pose ainsi la question du droit au 
regard. Vieux thème : le cinéaste 
qui se veut témoin doit-il renoncer 
aux varlations esthétiques et aux 
subtilités formelles (ici, au travail 
structurel sur la métaphore réver- 
sible de la fanêtra « ouverte, la 
nult, sur l'intérieur, et, le jour, sur 
l'extérieur -). Ou encore : peui-on 
faire du fm avec ia misère des 
autres sans employer le truche- 
ment du militantisme ? 


A Fintermédiaire habituel des 
« porteurs de paroles » (aucun 
responsable politique, aucun mem- 
bre d'institution, ne s'exprime dans 
le flim), Jeanne Labrune a préféré 
le biais de la fiction et ordonné 
Je « reportage » aulour d'une his- 
toire — symbolique — joués par 
des acteurs. Dans la ruplure du 
couple que composent dans Fené- 
tres Huguette Maillard et Maurice 
Garrel — lui acceptant la vie à 
Saint-Leu, elle {a refusant — doi- 
vent ôtre lues évidemment les pul- 
sions contradictoires  ressenties 
sur le terrain par la réalisafrice 
elle-même. 

Elle croït, comme elle dit, plus 
sincère d'exprimer ainsi sa mau- 
vaise conscience que par décors 
interposés. Et cela, les habitants 
de Saint-Leu ont semblé le com- 
prendre. 

Ê ANNE REY. 


E camion vidéo de la station 

FR 3 Lille est resté près de 

trois semaines dans ia cour 
de l'ancienne prison d' 
C'était en octobre, et l'été ne 
voulait pas en finir. Pour les 
habitants de la ville, 1 n'y a 
guère eu de surprise : ils ont 
l'habitude de voir débarquer les 
gens de cinéma Depuis près de 
quinze ans qu'elle a êté désatfec- 
tée et rachetée par l'administra- 
tion des domaines, la maison 
d'arrêt a souvent servi de décor 
naturel à bien des scènes de 
geôle: on a déjà filmé dans ce 
lieu vétuste — modèle du genre 
— les images carcérales, les tour- 
ments de la réclusion. 

Cependant, au mois d'octobre, 
le réalisateur Maurice Delbez et 
son équipe de télévision n'’étalent 
pas seulement là pour prendre 
quelques vues spectaculaires, mails 
pour accomplir un vieux projet 
longuement préparé, et tourner 
une émission qui, prévue à l'ori- 
gine comme une retransmission 
théätrale, sera diffusée en tant 
que telle sur la chaîne nationale, 
et — tant mieux — à une heure 
d'écoute favorable. 

Il vaudrait mieux parler d'une 
adaptation télévisuelle de The 
Quare Fellow. Cette pièce de 
l'Irlandais Brendan Behôn, adap- 
tée par Boris Vian en son temps, 
a pour titre français Le Client du 
matin. Georges Wilson l'avait 
montée au Théâtre de l'Œuvre 
en 1960. Présentée par FRS, elle 
s'appelera le Type d'à côté. Lit- 
téralement The Quare Fellon 
signifie ecelui qui dérange» ou 
acelui qui gêne». 

Celui-là, c'est le condamné à 
mort qui attend dans une cellule 
le petit matin de l'exécution, son 
aube noire. Is sont ici deux à 
attendre. Et ceux qu'ils déran- 
gent ? Ce sont les autres, les gens 
enormaux», les non-délinquants, 
qui vivent leur liberté et élabo- 
rent de doctes raisonnements sur 
le bien-fondé de la peine capi- 


. tal : ceux du dehors 


Les personnages de La pièce de 
Brendan Behan, eux, sont tous 


adedans», chacun à leur façon. 

Oui, tout 4 lieu dans la prison. 
il y a les détenus ordinaires qui, 
tapant à petits coups sur les ca- 
nalisathons, se préviennent les uns 
les autres de l’arrivée des deux 
nouveaux venus, de l'importance 
de cette nuit; L y & aussi le di- 
recteur de la prison, les gardiens 
— «matons» aux aguets — et 
le bourreau qui, la veille au soir, 
discute avec son alde d'une 
longueur idéale pour la corde. Si 
tous ne sont pas «dérangés» ou 
egEnéss, tous volent leurs rou- 
tines respectives un peu pertur- 
bées. Marchant dans la cour, en 
promenade réglementaire, les pri- 
sonniers ne doivent-ils pas faire 
le tour de la tombe fralchement 
creusée, et aller jusqu'à parier 
leurs cigarettes ou leur supplé- 
ment dominical de nourriture sur 
la question de savoir si un seul 
des condamnés ou les deux seront 
pendus ? 

Maïs pourquoi raconter la 
plèce? Elle trouve seule sa force 
de conviction, elle impose, dans 
le respect de la règle théâtrale 
des trois unités, une idée que 
Victor Hugo défendait déjà, pu- 
bliant ex 1829 Le Dernier Jour 
d'un condamné, l'un de pre- 
miers romans, vigoureux présage 





RÉALITÉ- FICTION 





\ 
Un camion vidéo dans la prison 


de ce que seraient les Misérables. 
Dans ce plaidoyer pour la justice, 
écrit à le première personne, un 
condamné, pour uêtre utile à 
d'autres », songe à sa fin, déchif- 
frant à la lueur Livide d'une lempe 
fumeuse, les mots écrits sur les 
murs de sa cellule, «les mots sur 
Jes mots». Le nom des autres, 
avant lui, des «types d'à côté» : 
les prisonniers, - 

Maurice Delbez e6 Michel Fans- 
ten s'étaient entendus, 1 y a plus 
d'un an de cela, pour montrer à 
la télévision une plèce de théâtre 
jouée par de vrais prisonniers, 


dans une prison. Le premier était 


aJors directeur des programmes de 
FR 3 Lille, le second était le res- 
ponsable du Centre national pour 
l'animation audiovisuelle, une an- 
tenne du Fonds d'intervention 
cultarel. Après avoir, à plusieurs 
reprises, accordé des aides desti- 
nées à eméliorer la qualité des 
retransmissions théâtrales à la 
télévision (des réalisateurs comme 
Mathé Rabinowski, Jean de Nes- 
les, Dominique Delouche, Hélène 
Misserly ou Dirk Sanders ont 
bénéficié de cu complément bud- 
gétaire), le CNAV a prêté son 
concours À des opérations origina- 
les de création et d'animation qui 
pourraient rendre compte d'un 


<Ces messieurs nous disent» 





d'Étampes 


travail théâtral accompli hors des 
tbeâtres institutionnels : ainsi en 
at-il été du reportage télévisé 
réalisé par Paul Seban (et tou- 
jours non programmé) sur le tra- 
br musical d'Aperghis à Sagno- 


A d'autres occasions, la télévi- 
sion a été utilisée pour créer ua 
événement. donner une dimension 
théâtrale à des réalités de la vie 
quotidienne, comme dans !a 
Guerre des demoiselles, réalisée 
par Gérard Guillaume, Maurice 
Delbez ne dirige plus les pro- 
grammes de FR 3 Lille ( y 
avait, dans son bureau, « on ta- 
bleau d'idées » et, sur l'antenne 
réglonale, d'excellentes émissions). 
Quant à Michel Fansten, il a êté 
remplacé, à la tête du CNAV. qui, 
depuis peu, a été rebaptisé 
« Office culturel de l'audiovisuel », 
des opérations financées par l'an- 
cien CNAV présentant l'inconvé- 
nient de concerner plusieurs 
organismes de tutelle, et pas seu- 
lement celui de la culture.Le Type 
d'à côté voit cependant le jour, 
puisque la décision était prise 
et le processus enclenché, 


MATA!DE LA BARDONNIE. 
{Lire la suite page 12.) 





LA RÈGLE DE TROIS 


ES messieurs nous di- 
&« C sent» descend en droke 

ligne de « Monsieur CI- 
néma », qui fit les beaux Jours de 
la seconde chaîne pendant près de 
dix ans. Nonobstant les différents 
directeurs de chaîne, cette émission 
Imaginée par Jacques Rouland, pré- 
senteé par Plerre Tchemia et pré- 
parée par Jean-Claude Romer; conti- 
nua, Imperturbable, comme si de rien 
n'étalt, malgré quelques aménage- 


échangées, dans une dépense 





POUVOIRS DU RIRE 





*EST bon le rire, ça détend, ça fait du 
bien, ça vous change les idées, cela vous 
en donne aussi parfois, des idées qui 

vous viennent à Pesprit en voyant irébucher 
Fordre établi dans cette brèche ouverte sur 
. l'absurde. Seulement voilà, seul chez soi 
devant son petit écran, on rit difficilement, 
on ne rit pas comme au théûire OU au ciné. 
On esquisse un sourire incertain, vite efJacè, 
: on ne se sent pas porté, encouragé — sauf 
- cas rares — à manifester bruyamment 
: malgré soi, comme om éternue, sOn GmUSE= 
. …. ment, à accuser ainsi réception d'un m0 

ro - ou d'un effet comique. 


. Normal: le rire, cela s'attrape, c'est conta- 

gieux. IL suffit d'en déclencher un dons la 

"salle ou sur la scène — rappelez-vous l'inez- 

: plicable et communicative gaieté de Nicole. 

- ‘- la servante du Malade imaginaire — pour 

ee gagner de proche en proche et le parierre 

et le paradis, Enlevez ce signal d'appel, de 

mise en marche, et l'auditoire restera Coi, 

.‘  hésitant. À plus Jorte raison Le téléspecta- 
- leur cloisonné, isolé dans son a intérieur ». 


Les Anglo-Sarons le savent bien qui 
n'hésitent pas à entrelarder leurs émissions 
drôles — is en produisent énormément — de 

| rires en boîte destinés & donner l'impression 
= d'un enregistrement en direct devant un 
‘vrai public. Exemple très apprécié chez mous, 
le Muppet Show diffusé le dimanche après- 
.- midi par Antenne 2. Dans Annie Hall son 
dernier film, Woody Allen dénonce, dégoûté, 
l'usage de cette hilarité en conserre : «Là, 
déclare ce producteur hollywoodien à son 
monteur, tu me mets deux ou trois rires 
perlés :; ici toute la gomme, de la grosse 
ngolade à plein tube. » 
été utilisé même pour animer les 
Pr pren dont le comité Annan chargé 
d'étudier les activités des sociétés de télè- 
vision britanniques au cours des trois det- 
nières années, ainsi que leurs perspectives 
d'avenir, a jermement condamné le côté 
racoleur et grossier, n'a heureusement pas 
d'adeptes dans les œuires pays du Marché 
commun. ZI eut dire, pour être franc, qu'on 
ne sy divertit pas souvent. Contrairement 
aux Anglais, ni les Scandinaves ni les Alle- 
monds ne témoignent d'un humour délirant, 
et le réalisme de leurs productions incite 
moins à s'esclafter qu'à sangloter. 
Comment contourne-t-on Chéz nous ceite 
interdiction, cette absence d'incitation à la 
. gaieté artificielle? On ne la contourne pas, 
: on ln respecte, on enregistre effectivement 
en public les émissions de détente du week- 
-- : ‘ end Quant au quart d'heure quolidien 
ï d'histoires drôles, «ER bien, raconie 1, de 
TF1,.0 a les participants pour lémoins. À 
eux d'assurer Le joyeux Jond sonore d'où se 
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détacheront à tour de rôle les «bien 
bonnes» des copains. Des amuseurs puten- 
tés, on ne l'ignore pas. IL n’est pas inutile 
de nous rappeler cependant que le rire est 
le seul écho possible à leurs propos : des 
anecdotes, des calembours vidés de touts 
substance, exsangues, plats comme des trot- 
loirs. 


Pour le reste, c'est, Le vendredi, avec Au 
théâtre ce soir que commenceent les réjouis- 
sances, des comédies de boulevard le plus 
souvent interprétées devant une assisiance 
bien rodée par Les spécialistes du genre. 
Ainsi, cetle semaine, ]n Femme de ma vie, 
un Louis Verneuil de la bonne cuvée, deux 
couples, un chassé-croisé, vielle recette, suc- 
cès aseuré, anticipé au cours des répétitions 
par des : a Lè, ils vont se marrer, tu prends 
un temps et tu enchaînes.. » 

Le samedi, rien à signaler de particulière- 
ment réjouissant sinon l'ineffable Garci- 
more, manipulaleur mailhabile et malicieux 
très apprécié des jeunes habilués de Restez 
done avec nous sur la première chaine. Ce 
qui nous mène au dimanche ct plus préci- 
sément au déjeuner dominical partagé, 
grâce au jeu absurde de la concurrence, 
entre Pas sérieux s'abstenir sur la «une» et 
la Lorgnette sur la e deux ». 


nn 


Loin du « Petit Rapporteur » 
—————————————“ñ—— 


Plus cela va, plus cela iraïne du côté de 
Jacques Martin. Cela s'alourdit, cela se vau- 
tre dans des plaisanteries lourdes, des rires 
gras. On est loin, bien loin, de la verte 
agressive des premiers numéros du Petlt 
Rapporteur. f1 n'élait pas question à celle 
époque-là de ronronner, de se rouler aux 
pieds du pouvoir et du public, flattant ce que 
l'un et l'autre ont en commun, le désir, le 
besoin de conjorter dans une cerinine idée 
de la France et des Français. Oui, cela s'est 
bien dégradé, Comment? Pourquoi? Peur 
des prolestations, des remous, des éclats? 
Autocensure? Simple usure? 


Chez les concurrents, on est à peine 
moins prudent et les Jlèches mouchetées de 
Jean Amadou, les cibles cabossées d'un jeu 
de masencre hérité de la Butte Montmartre, 
le style chansonnier de ses cumarudes, on 
pris un sérieux coup de vieux, Celu va Jinir 
par paraitre aussi démodé que le comique 
iroupier. 


A parcourir ainsi la grille des programmes, 
en sarrètant aur seuls moments de détente 


«Tu prends un temps et tu enchaïnes» 


bien de chez nous, une remarque s'impose : 
l'aspect asepiisé, d'un humour incolore, 1n0- 
dore, indolore, allant chercher loin dans le 
temps («Tristan Bernard disait.….») ou les- 
pace f«C'est Oln-Oin qui entre dans un 
café à Genève»/ des sources d'inspiration 
complètement taries. A lécran. Dans la 
presse, au contraire, bandes dessinées et 
Journaux humoristiques ont entièrement re- 
nouvelé, ajffité, aiguisé une satire taillant 


‘ au rasoir une certaine réalité volitique et 


sociale. 


A quoi tient alors celte nesanieur télé- 
visée? A la lourdeur même de l'instrument ? 
Au fait que son immense public est divisé 
en deux parts à peu près égules el que 
Dlaire à la moitié d'entre nous c'est automa- 
tiquement déplaire à l'autre? A l'influence, 
plus modeste qu'autrejois, mais encore sen- 
sible de l'Eglise? Au souvenir des guerres 
de religion ? Aux relenis d'un antisémitisme 
de récente mémoire ei d'un racisme latent? 
Au culte, enfin, des personnalités en place ? 
Au respect qu'exigent et qu'obtiennent lous 
ces messieurs les présidents qui peuplent 
la France? Sans doute y a-t-il un peu de 
tout cela. Et cependant, rappelez-vous, du 
temps de Fernand Raynaud, iout cela y 
élail déjà, et cela ne l'empêchait pus de 
mous tendre un miroir à peine déformant 
où s'inscrivait, mieux Ccernée, mieux sou- 
lignée que famais auparavant — ou depuis, — 
l'image simple, netle, tamédiatement re- 
connaissable, pas flattée pour autant, du 
Français moyen. 


N'oublions pas non plus la jorce à l'an- 
tenne d'une tradition héritée du cabaret. 
Le pouvoir du mot. du trait. L'absence de 
ces comédies de mœurs audacieuses, Pour 
ne pas dire osées, découpées en épisodes 
quotidiens d'une demi-heure, iournées à 
la va-vite et pour pas cher, dans un Ou 
deux décors passe-partout dont les Amé- 
ricains, Les Anglais, les Canadiens font 
leurs délices. Je ne dis pas qu'il faille 
s'en inspirer, Sans doute ne correspondent 
elles pas à l'esprit latin. 


Force est, hélas ! de constater que Le peu- 
ple qui passait jadis pour le plus spirituel 
du monde na pas su franchir le pas de 
Taudiovisuel, en inventant à l'intention du 
petil écran une Jorme neuve, gcérée, moderns 
ét populaire de divértissement SL pardon. 
Guy Lur. Chez (ous nO8S voisins, sans ETCep- 
tion, les «Jeux sans frontières », triomphe 
de l'Eurovision, dominent de si loin tous ls 
indices d'écoute et de satisfaction qu'on ne 
les cite même plus dans les sondages. Faut-il 
sen réjoui? Peut-être né pas sen con- 
tenter. 


CLAUDE SARRAUTE. 


ments. Jusqu'au Jour où apparaît 
Jacques Martin, qui obtient le succès 
que l'on sait. Celul-cl décide de mo- 
difier quelque peu l'émission en 
l'ouvrant à d'autres domaines comme 
le chanson et le théâtre. Devenant 
plus variée, l'émission devait être 
populaire — et elle le fut Plerre 
Tchemla reste, mais s’entoure de 
José Artur, qui fait office de Monsieur 
Théâtre, et de Jacques Rouland, qui 
est Monsieur Chanson. 


Le fonctionnement reste le mëme : 
Pierre Louls, ancien acteur dans {es 
années 50 et compagnon de Jean 
Nohain pour les <«Trente-&ilx Chan- 
delles», parcourt la France entière 
pour recruter des candidats. Il leur 
pose une vingtaine de questions 
éliminatoires dans chaque branche : 
cinéma, théâtre, chanson. On mur- 


quand 1 écrivait: « N'assistez noint 
aux théâtres ; cer, fout y est comme 
dans la monde dont Hs sont l'image, 
où concupiscence des yeux et or- 
Quell de la vie.» Cet homme est 
uns pièce à lul tout seul. 





Enfin, Jacques Rouland n'est jamals 
à court de chiffres : Il mesure la 


‘qualité d'un chanteur aux ventes de 


disques ou à sa place au hit-parade. 
Ainsi: «Nous allons accueillir une 
grande interprète qui saff vous émou- 
voir, elle à vendu 1600000 disques 
de cetie chenson victorfause à l'Eu- 
rovision : vollà Marle Myriam, qui 
vous interprète une nouvelle mé- 
lodie.… Espérons qu'elle en vendra 
autant. » 


Les hommes de trop 


murs que ces questions-là sont beau- 


coup plus difficiles que celles posées 
à l'antenne — taux d'écoute oblige. 
La décision @e fait à Parls, qui cons- 
tue les équipes, les harmonise. 
Quant aux cholx des questions et 
des eéquences durant l'émission, 
ils sont le falt de collaborateurs 


ertistiques : Ginette Vergnes et, 


Marle-France Brière pour la chan- 
eon, Madeleine Dupalet et Nichofas 
De Rabaudy pour l8 théâtre, et Jean- 
Claude Romer qui a Ici le nom de 
conselller cinématographique. 


Des personnages utiles. 


A la limite, les présentateurs pour- 
raient étre anonymes, inferchangea- 
bies. Pas besoin d'être un « person- 
nege- pour poser des questions « à 
tois ou à cinq points». Erreur : 
le rôle des présentateurs a son 
importance puisque ce sont eux 
— Tchemia, Rouland, Artur — qui 
donnent le styla À cette émission, 
son louch of class. Voilà où 
réside le secret de «Ces messieurs 
nous disent, sa part du feu, sa 
poésie inavouabie C'est comme la 
régle de trois, cette règle par je- 
quelle, ayant trois termes connus, 
on détermine un quetrlème terme, lul, 
Inconnu. 


Les trois présentateurs semblent 
tranquillement assis sans rien faïre, 
seulement à poser les questions, à 
dire : bon ou. mauvais, et à Intro- 
duire les séquences, parenthèses 
entre les questions À vrai dire, 
chacun tient un rèlé, chaëun pos- 
sède sa propre mise en scène, cha 
cun règle minutieusement, méthodi- 
quement, ses entrées et ses sorties. 
Entre Pierre Tchernla, José Artur et 
Jacques Rouland, quel fossé 1 Mals, 
c'est fait exprès. On est au théâtre 
cet après-midi : Pierre Tchernia 
jouera le brave père de famille, Joss 
Artur tlandre le rôle du fils dissipé, 
distralt et snob. Quant à Jacques 
Rouland, Il est celul qui taille bien 
6es crayons en classe. ; 


HN y a chez Pierre Tchernie une telle 
généroshé dans le comportement, 
uns telles bonhomié dans les gestes, 
sa voix est sl fratemelle, si cha- 
leureuss qu'on adhère immédiate- 
ment Cst homme est un film à lul 
tout seul. José Artur, lul, est, Icl, 
insaisissable et volontiers dandy, et 
on se dit que Bossuet avait vu jusie 


Rouland reste constamment simple, 
Des considérations du genre : « Ça 
n'existe plus le super-45 tours, on ne 
trouva aujourd'hui que le 45 tours 
svec deux chansons. » Ou, à propos 
du Tord-boyaux, la célèbre chanson 
de Plerre Perret : « Oh, ce n'est pes 
& propos de Lyon, parce que hier 
soir on a blen mangé. » Jacques 
Rouland est une chanson à ul tout 
seul. 


Entre Monsleur Théâtre et Mon- 
sieur Chanson, Monsieur Cinéma sert 
de couche protectrice et transpa- 
rente destinée à arrondir les angles 
des conversations, tout en suggérant 
laurs duretés, leurs reliefs, mais éert 
aussi à flatter les bonnes manières 
du téléspectateur. À une émission 
qui opposalt Marsellle à& Rennes. 
Pierre Tchernia s'est écrlé, à propos 
de José Artur : « Ce iyps est d'une 
Impolitesse extrême. + En fait, les 
nombreuses réflexions à l'emporte- 
Pièces, œuvre de Rouland et d'Ar- 
tur, ne sont pas inutlles : elles ser- 
vent à baliser l'émission, à civiliser 
le valse des questions-réponses et à 
éervir d'intermèdes entre les ques- 
tions, entre les séquences. 


“I n'y a pas de véritable dialogue 

entre les trois présentateurs : juste 
un semblant Et encore moins entre 
eux et les candidats. Les pauvres 
concurrents évoquent ce que Îes 
Rugses, autrefois, eppelalent les 
hommes de trop, ces êtres condam- 
nés 4 arpenter les marges de 
l'existence. Tchernia, Artur et Rou- 
land tissent entre eux un dialogue 
de sourds, dont nous sommes, télé- 
spectateurs, les spectateurs Involon- 
taires. Il ne resto aux concurrents 
qu'à savoir répondre, savoir se 
tenir, savoir apprendre. 


À vral dire, c'est une émission 
qui fait le vidé, en ne laissant que 
se propre ordonnance des falts, en 
Priviiégiant trois comportements, 
trois attitudes de vie, qui Introdulsent 
une distance avec les candidats, 
comme une pellicule de fards, 


Dans « Ces messleurs nous disent », 
l'humanité est traltée en catégories. 
Vous &tes un Monsieur Théâtre, un 
Monsieur Chanson, un Monsieur 
Cinéma ; remplissez les formulaires, 
répondez aux questions, et que les 
meilleurs gagnent ! 


HERVE DELILIA 
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RADIOTELEVISION 


BIENTOT EN ITALIE. 








Ace libre à la RAI 


la suite de l'article paru dans 

Le Monde Gaté 15-14 novembre et 

intitulé «Les portes ouvertes du 
metit écran», article dans lequel Claude 
Sarraute évoquait l'avance prise par ls 
télévision française en ce qui concerne 
les programmes dit « d'accès libre » 
(Gepuis ia réforme, FRS diffuse chaque 
Jour, sauf les samedi et dimanche, une 
«Tribune libre» d'un quart d'heure}, 


M Jader Jacobell, directeur des e pro- 
grammes. de l'accès» à la Radiotélé- * 


vision ifallenne, nous informe qu'une loi, 
promulguée en 1975 pour le réforme de 
ls RAÏ (Radiotélévision ftalenne), pré- 
volt que 5 % des heures de télévisjon 
et 3 % des heures de radio seront réser- 
véss à ces programmes d'accès libre. 

«Dès que la loi sera complètement 
appliquée, écrit M. Jader Jacobelll, Ia 
RAI émettra une heure par jour d'«Es- 
pace libre » télévisé et une heure et demi 
2er four Œa Espace libre» radiophoni- 
CR ce ce qui est peut-être Fo. 

ajoute-tH, si lon considère la 


ra — — — À 


Comme un frère: 


maln, elors qu'i n'a jamais ou ja 
moindre connafssence de votre exis- 
tence ? Fi paurient… 

La première fols que’ j'ai entendé sa 
voix ef ses histoires, c'était dan: l'après- 


midi, vers les 14 heures au 15 heures. H 


le trajet de aa maison au studio : cela 
. enait d'un #Maurice Dekobra ou d'un 
Plerre Mac Orien, qui aurait été repris 
par la plume d'Alphonse Deudet. C'était. 
plein de clins d'œli, de piroueites, celles 
d'un ciown qui aurait fait vingt fois le 
- tour du monde dans le baleau de 
“ Melsren, Firlendelfs, et qui rstom- 


bereit toujours sur ses plads, en üaçà- 
du bastingage. C'était Incroyable : c'était . 


merveilleux. Comme cas flims de Joli 
. Ford'où, dès fes preralères images, vous. 
. devinez un auteur qui aime Impavide- 
- ment, Inébranfablement, ses frères les 
hommes. 
Et puis catte voix, ces accents lan- 
guedaciens { !! aurait éjouté, car if ne. 
‘ parait pas pour les gens riches de 
cufure mals pour ceux qui alment encore 
fes choses elmples et bien tournées, 
« ces accents dans lesquels restent pris 
des sons de voix aimées », comme 
disent {es Gascons. C'était une voix du 
midi de la France, uns voix qui prenait 
le temps de se poser, d'acceniuer cer- 








INFORM A TIONS 


Ti: 13 L., Le jouroal d'Yves Moncousi; 
20 h, Le joumal de Roger Gioquel {le di- 





‘fait sa courbe naturelle et s'enrayalt 


| Les.autres ? Pour mal, c'est slmple : Il 
-eller sa faconde, son {meginellon, son 


. dens &a générosité bonhomme, dens 


taines diphtongues. On.y trouvait des. 


625-819 lignes 


Intonakions de Ralmu, de Marcel Pagnol. ‘ 
Une voix qui, de temps en temps, quit- 


dans les marais du catarrhe des fumeurs, 
Ce que Gérard Sire avelt de plus que 


était lui-même devant le micro, I! laissait ‘ 


goût des jeux de. mots, ses imper- 
tnences, avec tout ce que cela .com- 
porte d'imprévu, de facilités, de pata- 
quès. (—) Ü! se donnait complétement, 


ses références à des textes que nous 
connaissons lous par cœur, dans ses 
Poèmes et ses histoires, sans préten- 
tions Uttéraires, mais où roue un 
tel sons de l'humain! .. 

11 était tellement de chez nous. Tanez 
Au Moyen Ages, ! aurait été membre d'un 
conseil de prud'hommes de meuniers où |: 
maire d'une: petite ville -accotée à une - - 
rivière tranquille ; je l'aurais -très bien 
vu en robe de magistrat municipal, avec 
une rmitre fourrée, recevant un ballll ou 
le grend sénéchal. 1! aureït 616 un bou- 
lenger-royel dens un petite village de 
l'Aude où menuisier dens une vilistte 
de Aveyron ; à fe ff de Ja journée de 
travail, à l'heure de l'Angélus, les hom- 
mes qui camptalent se ssrajent retrouvés 
dens son échoppe. C'est fu! qui aurait 
donné sa couleur et son goût à la Jaur- 
née passée. !! aurait parié.d'un te! et 
d'un tel, des malheurs de Jacquou avec 
sa génisse crevée, du bonheur de Pégot 
avec sa rémission de gabelle. I! adrait 
été ia mémoire et fa. légende du temps . 
qui- passe, {1 aurait Connu les familles, 
à générations en amont. fl 
aurait donné des consalls, ché des rét6- 
rences ; c'est Ju} qu'on serait aljé cher- 
Cher quand un animal aurait mangé trop 
de Ivzsme fraîche. (—) . - 













ER 3:19h 55,< Flashes » (sauf le di- 
mandie) ; ves.22 b, Journal. 


RELIGIEUSES | 
ET PHILOSOPHIQUES 


TF 1 (le dimanche) : 9 b. 15, À Bible 
ouverte; 9 b. 30, iens orientmux (le 4), 
Le source de vie (le 11): 10 à., Présence pro 
tesnw; 10 f. 30, en Pen 
Y'A de {er le 
DER es 
voie (le 4), en l'église Saint-Paul 


: 


: Vald'Oise (le 11}. 





eLES DOSSIERS DE 


. L'ÉCRAN : LES 


CÇAIS ET LES PARTIS PO- 
LITIQUES. — Mardi 6. dé- 
cembre, A 2, 20h. 30. 

Après le succès des « Dossiers de 


lécran» consacrés Je 1%. 


ML Valéry Giscard d'Estaing, qui 


rencontre- 
PR EE 


Le thème : a Les Prançaë ef le 
politiques 2. 


A l'exception du PC. qui à délégué 
Marchaïs, et des 


‘M Georges 


-- + @-PRIMA DELLA RIVOLU- - 
ZIONE, de Bernardo Bertolucci. 


— Dimanche 4 décembre, 
FR'3, 22 h. 30. 


Bertolacci Film de l'ambi- 


Je guité et de l'incertitude, aux 


images belles et émouvantes. 


e AIRPORT, da George Sea-, 
ton — Lundi 5 5 décanbre, 
FR 3, 20 h. 30. 


A devancé. la mode des 


catastrophe proprement dite 

met bien du temps à venir 
et ne fait peur à personne. Et 
il faut subir des intrigues 





Petites 
Réeulières 


FRANCE- Dr Es 
couts les heures) ; 7 b., J. Pau- 

gm; 9 h 10, Magazine de 
P. Bouteiller; 10 h, Chansons à 
histoires; LL h, Anne Gaillecd; 
12 -k 15, l'Apoclypse est pour 

demain : Jean Yance; 12 h/ 0, 
Laver-midi pare è 
13 h); 12 b 45, Le jeu des 
vivre (samedi er dimanche : L'oreill 


L'oreille en coin) ; T7 be Radios. 
œpie; 18 h, Salimbenques; 
19 h., Journal ; 20 b. 10, Marche 
on rève; 22 1 10, Le Pop-Club. 


Samedi : 9 b. 10, F. de Closess ; 


FRAN- 


février à 


la pars 


des radicaux tion 


w® ® ALAMO, .de John 
rayne. — Mardi 6 décem- 

: MR 3 20 80e 
. . John Wayne Joue le rôle de 
‘ Davy Crockett, « celui qui n'a 
femaïs peur » et participe à 

l'héroïque résistance 
Alamo (Texas 1936) contre 


sept mille Mexicains Il est 
aussi le réalisateur de ce flm 


pes ‘fait pour le petit écran 


:€ DOCTEUR FRANÇOISE 
GAILLAND, de Jean-Louis 
Bertucelli — Mercredi 7 dé- 
: cembre, FR 3, 20 h. 30. 


Elle est médecin, elle souf- 


ondes - Grandes ondes 


10 b. 10, J-Æ. Kahn; 18 h, 
Spectacle inter ; 20 b. 15. Tribune 
de l'histoire ; 21 h. 15, La musiqne 
est à vous; 22 1 10, Les tréteaux 
de Le nuit; 23.k 2: Auispime 
d JL : : 

Dimanche : 9 h. 30, L'orille 
en œin; 12 b, Ioterprese; 
20 h. 15, Le masque et le pinme ; 
21 b. 15, La musique est à vous ; 
22 b., Histoire d'opéreues ; 23 h, 
Jam parade. 


TURE, 
MUSIQUE : Informarlons à 7 k 
(cuir. ex mus.) ; 7 h. 30 (cule et 
mus); 11 b. (cuir); 12 b. 30 
(uk, ec sus) ; 14 be 45 (cul) ; 





: Écouter- voir ——__——_———_——— | 


‘de gauche, représentés par M Robert 
en: 


voyé leur porte- 





citoyen, 


L'ORDINATEUR. — Ven- 
dredi 9 décembre, 


l'atmosphère äu théâire de 
Tchékhov, avec ses PersOnna- 
ges voués à l'ennul, la médio- 
crité, la solitude, mals aspi- 
rant pourtant à une autre 
vie. Ici, c'est un milieu d' 

ployés de bureau qui se 


@ MADEMOISELLE ET SON 
BÉBÉ, de Garson Kanin. — Di- 
manche 11 décembre, TF 1, 


20 k. 30. 


Anteur dramatique améri- 


FRE 
AE 
nu 
h if 


l'égale de Katharine Hep 
:0ù d'Frène Dunne. 

@ LA STRATÉGIE DE 
L'ARAIGNÉE, de Barnardo Ber- 
tolucci. — Dimanche 11 dé- 


cembre, FR 3, 22 h. 30. 
Recherche du père, retour 


18 b. (ous); 23 h 55 (ls); 
0 b. (mus). 


Tribunes et débats 


FRANCE-INTER, 11 ke, les 
invités d'Anse Gaillard répondent 
aux questions des auditeurs sur Les 
vaccinerions (lundi et mercredi), 
les brosses à dents er dentifrice 
(Geudi), eréacion er diffusion des 
joures (vendredi), 

FRANCE - CULTURE, 12 b. 5, 
Jacques Paugam reçoit Etienne 
Mauacb lundi et mardi), Gene- 
viève Holingux (mercredi), Roland 
Muusz (jeudi), Virgil Tansz (ven- 


15 À 30 Gus) ; 17 1 30 (cuit): | red) 


Un camion vidéo dans la prison d'Étampes 


(Suite de la page 51) 


Maurice Delbez avalt pris 
contact avec les groupes de théd- 
tr qui existent, animés par des 
détenus, dans certaines prisons 
françalses, et, en particulier, avec 
celui d'Ensisheim, près de Mul- 
house, qui a organisé des repré- 
sentetions ouvertes aux enfants 


des écoles et suivies de débats 


@vec les prisonniers-comédiens. 
A même moment, diverses opé- 
ratons visant à la rémsertion des 

anciens détenus étaient engagées 
ailleurs, des documents traitant 
de a conditim pénitentiaire 
étaient publiés partout. Le fonds 
d'action sociale proposait son 


blique — et l'on sait blen que 
Yopinion n'est pas favorable aux 
détenus. 

Le projet s donc changé de 
nature. I ne s'est plus agi de 
retransmeitre un travail existant, 
Le Client du matin est devenu une 
sorte de dramatique. Pas une dra- 
matique ordinaire : Maurice 
Delbez 2 tourné en tentant de se 


risge, qui a eu lieu dans le prison 
iéentrectée, n'était pus couxne les 
autres. 


L'un d'entre eux, surnommé 


plutôt humide et froid.» IL parlait 
des gardiens, des bons et des mau- 
vais, expliquant, avec un bon sens 


faire le comité d'action des prt- 


un fer 3,09 mms ce rés Les < dépassements > de < Monsieur Zola 


des peines Dans Le Type d'à Dans son article consacré à la seulement roducteur pOur 

côté, il est gardien Le directeur | Société de produetion ezplottation Rate BRU 

ds la prison est interprété par {e Monge, du 20-21 novembre), éventuelle. » (.) 

Denis Manuel, qui a travaillé éga- atiribué à à DE per due [La notion de «dépasrements 

Jens pense des al la pré- | tion de la Société nouvelle Pathé. Des lave b nes lue 
aout vaheur TEOUR TS juppiendeurs 6 MièTES tion et la possibilité pour 12 SF 


ENCORE LA SF. 





de retrouver ces fonds, noit par le. 

bleis d'une éltfusion internationale. 
.. soit par l'exploitation cinémmatogra 

DS nee LR | 

réalisateur Stelllo Lorenrt prtve pour quuse beons teté 
en durera finalement huït. 
lon La participation forfaitaire d'A 
tenue 2, de l'ordre de 9 millions 
franes, 


Z'paur Je pouvoir qui nom ane | 

dre pour le Pouvoir qui ROUs met 
fiches Connivence grandes 

leur numéro ME Constitution de dossiers eur “ana 


selon leurs origines : avoir peur de le 
formatique ? 


Monde de l'éducation (n° %4, das 
décembre 1977), qui les publie rise 
lièrement tous les mois. 

















classement des notes f 


Prima della  rivoluzion 
d'exposer sa crise intérieure 
(peut-on, lorsqu'on est 
bourgeois, se détacher 


4 
d 
g 
Î 


La «mise en scène », au sens 


spectaculaire, étouffe quelque 
peu.la philosophie de Well, 


drew Me Laglen qui ressem- 
blent un peu à des fllms de 
John Ford, ce qui les rend 
intéressants, et puis d’autres, 
tournés d'une façon pares- 
seuse et sens éclat partiou- 
lier. Le Dernier Train pour 
Frisco est de ceux-là On y 


Radioscopies 


Religienses 
et bhilosophiques 


pareur  Arger 
9 EL 10, Ecoute Isnël; 9 b. 
Le Grand-Orient de France (le 
10 b., Messe 


ès? 


concours financier pour cette re- 
transmission 


télévisée, y voyant «Paulo», fait état de ses cguinze dinaire, 1 vit dans un foyer. 
le moyen d'informer. Mais le su- Nue eus de 0e Dane x 


Jet même de la pièce de Brendan bagnen. Il y avait quelque Chase 
Behan a suscité des réticences d'étrange à écouter les commen- 


ne partagealt pas l'enthousiasme constanciés dont il accompagnait 


teraps, : 
de ML Maurice Cazeneuve, direc- — guide consciencieux et badin — tie, l a travaillé avec le Living 
teur général de FR 3, pour cette sa visite compiéte de la prison Theatre, il 2 aussi été l'assis- 
innovation. Comment réagiralent d'Etampes. « J'ai passé des se- tant de Roman Folanski Le 
les téléspectateurs, qui. eprès tout,  maînes dans ces mitards, vous monds de la délinquance le pré- 


* sont ceux qui fons J'opinion pu- pouvez voir encore qu'il y 


Te mé 





cette 
taires prolixes et les souvenirs cir- Bonato a été, lui aussi, et long- Cer le Type d'à coté 
: A 


tion 
ne Je,pu puis d'autant mieux after 


Ééiqué à de la société An 

productrice de rene a 
ma la responsablité de ee gestion 
secure las. RP 


"Far 2 Éélévaion de 









Celle-ci, selon DM. Edellne, devra 
apporter une contribution flnanelère 
d'environ 3 millions de francs. Nous 
pouvions donc estimer sans 
ration que le dépassements sur CRE 
éctssion se mtnait dans ane for 
chette comprise entre 508.008 se 
et 1 million de francs, Mels 
semble que le désaccord sur rue 
Prétation des chiffres recouvre À 
&ébat, plus profond, sur les 
cations Ge La SVP. —X D] 


DT PR de eme ue 


AUJOURD'EUI 





CHAINE ! : TF1 


18 b. 40, Magazine auto-moto: 19 h. 15, Six 
minvotes pour Vous défendre; 19 h. 45, lpfor- 
mation contre l'alcoolisme: 19 b. 45, Eh bien. 
raconte ! 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Adomo) : 
21 b. 35, Feuilleton : Peyton Place; 2 k 30, 
£a musique est à tout le monde. 


CHAINE H : A 2 

18h, Concours : La course autour du monde; 
18 h. 55, jeu : Des chiffres et des lettres; 
19 b. 45, Jeu : Ouvrez l'œil 

20 h. 30, Téléfilm policier” 3 Les 3 enquêtes du 

ommissaire Maigret, avec J. Richard (Au 
rendez-vous des terre-neuvas.) 





CHAINE I: TF1 


9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 
pbiques ; 12 h.. La séquence du spectateur; 
12 b. 30, Magazine : j, son appétit; 13 h. 20, C'est 
pas sérieux: 14 s rendez-vous du 
dimanche: 15 h. ë Le : Gorri le Diable; 
16 h. Tiercé; 16 b. 5, Vive le cirque: 16 k. 45, 
Sports première; 17 h. 55. Téléfilm: 19 h. 25, 
Les animaux du monde : 





20 b. 20, FILM : L'HOMME DE RO, de Ph, de 
: Broca (1863), avec J.-P. Belmondo, F. Dorléac, 
5 J. Servais,, M. Ribeiro, À. Celi (rediffusion) ; 


Un soldat, venu en permission à 
trouve entrainé au Brésil ef dons la Forêt 












CHAINE I : TF 1 


12 b. 15, Jeu : Réponse à tout: 12 h. 30, Midi 

première: 13 eee Magazines régionaux ; 
13 b. 50, Restez donc avec nous, 14 h. 45, Emis- 

Son e Pédagogique : 17h 17 à 5 À le bonn ane heure: 

safe 16h où Féuilletoa : Un sivsière Der 
ants : de. n m par 

jour (rediffusion) ; 19 10. Une minute pour 
ra 19 b. 45, Eh bien, raconte 


Téléfilm policier : le Com: bus 
2 à (Arroctasia éciale), Y. Régnier, 
io Mantapiers Me AUeIOr IL Berdni 


Autour d'une chasse à l'homme, la pos 
de deux méthodes de etiraoailr policier. 


2h, Littéraire ÿ Peine pase, de P. Sipriot. 

Bablon (Vues de Paris). 
P. amet, Mare antique du :Procbe-Ortent). 
J. Durry fla Véridique bistoire des géants 
de la route). R. Bordas [Le Centre Pompidou, 
une nouvelle culture), ei Mmes Æ Pons 
(le Tour de France par Camille et Paul, deux 
enfents d'aujourd'hui). 








. CHAINE L': TF1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout: 12 à 30. Midi 
première: 13 b. 50, Restez donc avec nous; 
4 h. 5, Raisaion pédasosique: 18 b. À la 
bonne heure! 18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, 
L'ile aux enfants: 16 h. 55. Feuilleton ; Un 
mystère par jour (<le Trésor de Saint- 
:  Barnabé»); 19 h 10, Une minute pour les 

ee femmes : 19 h 5, Petrus, petro. pétrole : 
19 b. 45, Eh bien raconte! 

20 b. 30, Variétés : Grand pale ge l'espoir. 
différé du Palais des congrès à Paris. 
" Réunis sous Le sigle de No, Mireille 
Mathieu, Gérard Lenorman, Enrico Macias, 
eto. etc. 








: 1 h. 20, Série documentaire : Lettres d'un 
_———. ; bout du monde (ll plent sur Santiago, mon 


amour, troisième partie). 
<< La Galice, une friende égarée au nord- 


est de l'E. me. Une campagne archaïque 
qi se otde de ses habitants. Le toux d'émi- 
gration le plus élevé du monde. 





CHAINE 1 : TF 1 


11 b 30, Emission pédasonique 12 b. 15, 
Jeu : Réponse à tout: 12 Midi premières 
13 h. 35, Les visiteurs du miotcredl : 7 h. 55, 
ur deux roues; 18 h. 10. À la borne | heure ; 
18 h 25, Pour les petits: 18 h 30, L'ile aux 
enfants; 18 _h 50, Feuilleton : Un mystère 
; par jour («La motacyclette ») ; 19 h. 10, Une 
Â ü minute pour les femmes: 19 b 5, Petrus. petro, 
LA pétrole; 19 h 40. Eh bien raconte! Se 

Concert : V' et VI" symphonies de 
Re PS FOrcheare nation de France, 

Maazel. 

FE de en direct du Théâtré des 


Retransm: 
Cham; concert est “suivi d'un 
Pire Besthoven. d'après des documents 


2 h. 15, Emission de l'INA : Fenêtres, de 


. J. Labrune. 
Lire notre article page IL 


LES SERVICES 
DE FRANCE-INTER 


METEO. —5h55;6h2%:6h55;7h 2; 
8h55; 19h 55. 

METEO MARINE. — 7h65; 19 h 55. 

INFORMATIONS ROUTIERES, — 6 h 65; 





19h55; 3h. 

COURSES. — 6 b. 4; 15h:16h; 17h; 
18h;10h. 

EMPLOL —6h.2%8:6h55:8h 55; 2h; 
21h. 

JEUNES. —7h%;8h65;16h:2h 

TROISIEME AGE — 10h 











Samedi 3 décembre 


Dimanche 4 décembre 


Lundi 5 décembre 


Mardi 6 décembre 


Mercredi 7 décembre 





Fentrés à Scint-Malo, leg ferre-neuvas 
semblent en savoir IOng sur l'assassinat de 
leur copiteine, trouvé mort dons un bassin, 
Maigret enquête. 


GILLES HENRY 
Commissaire 


Maigret 
qui êtes-vous ? 
PLON 





22 h. 15, Variétés : Johnny Mathis ; 22 h. 40, 
Jazz : Barney Bigard. 


amoxontenne, à lo recherche de sa fiancée 
enlevée par des hommes mystérieux. 
: Questionnaire, par 
TE Servan-Schreiber (Le métier de parents, 
avec le docteur Françoise Dolto). 


CHAINE LL : À 2 

12 b., Bon dimanche (reprise à 13 h 25); 
12 h. io, Toujours sourire: 13 h. & La lor- 
gnette: 14 h. 25, Ces messieurs nous disent : 
15 h 40, Série : Sur la piste des Ch eyennes : 
16 h. 30, Trois Bee tours: 17 Bb. Muppets 
Show: 18 b. 5, Contre-ut: 19 FL. Stade à 

20 h. %, Fred Astaire ! a b. 30, 
Feuilleton ess Les origines de la Mafia : 


PR NOA TE D SN VU DER) Des 


BAINS ET EUUT 
jo t'aime” 





SRE I: 


35, Magazine onal; 13 b. 50, Feuil- 
leon + Valère nr, Nb s Anjou 
d'hui madame : à 15 h. te AEES 
du Ti (rediffusion) : 15 h. 55, Aui ui 

LRU Fengire sur 18 25, 
D h. 40, C'est a vie: 
WE 5 deu & es chiffres et des lettres: 
19 b. 45, Jeu : Ouvrez l'œil: sn N 

, 21 &. 
AR 

2 h. 55, Documentaire Ag-Zag 

toile le). ee : 

FE ess SL 

Gaumy, photographes. 5 


CHAINE It : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes : La chronique du 
mois: 19 b. 5, Emissi onaless 19 . 40. 
Tribune libre : Jean Raëpi 20 h., Les jeux: 

20 h. 30, FILM (Cinéma public) : AIRPORT, 


22 h. 80, Football (en différé su Parc des 
Princes : Saint etienne Manchester 


CHAINE Il : À 2 
13 kb. 50, Feuil- 


13h Magazine régional ; 
lefon : Vaièrie Crediffusion] ; 14 b. 5, , Anjonre 
d'hui madame ; 15 h. Série : Les justiciers; 


et Ses lettres: 19 h. 45, Jeu ; Ouvrez l'œil. 


ee Fe POUR pu CD 


CHAINE II : FR 3 


18 b. 45, Pour les jeunes : Touch la tortue et 
le Club d'Ulysse : 19 à 5. Émissions  rémionales 
19 h. 10, Tribune libre : 
national du du natronst Ranontal 56 vi Les jeux. 

20 (Westerns, iciers, aven- 
tres) : ALAMO. de J Wayne (1960), avec 


CHAINE Il : À 2 


12 b 45, Ski (Critérium de la première neige, 

3 h S RL T ES onel : 4 b. 50, Feuil- 

euil- 
leion + Valérie (rediffusion) ; 5, Aujour- 
d'hbui madame; De b, Le oo re ileux 
de Walt Disne 15 à 55, Un sur cing: 
18 b. 25. Doroth ; et ses amis ; 18 h. 40. C'est 
la vie: 18 b. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres: 19 1. 25, Football : Lens Magdeboure. 
en direct de Lens (première mi-temps). 

20 h. 20, Football : MOT en 
direct de Lens (deuxième mi-temps) 15, 
Magazine d'actualité : Question de temps (CE- 
rémonie du couronnement de Bokassa 1) : 
21 h 35, Feuilleton américain : l'Echange : 
22 h. 25, Juke-box : Roger Daltrey. 


CHAINE IH : FR 3 


18 b ge Pour ea joues pe : Pare 18 Eos 
juge li 
Emissions, dégioni EE eo be Les ee 
b. * Cinéma 16 : l'Amuseur, de 
LE =. E. Swann, A. Tarbin, G. Darriou, 
boulet : 
Un réveillon qui tourne wa 


22 à. 15, Magazine : Un événement. 
FRANCE - CULTURE 


au : 

haoiques: 10 h 45, Le Livre, ouverrure eur la vie: 
Ft Centenaire de ia phonographlo : G. Roj- 
destvanski ; 12 h. 5, Parti pris; 12 h 45, Panorame : 
1 ECS. Les tournois du royaume de Le musique : 
BE te des voix ‘ e la Destruction de Belle- 
garde » M. ; 14 b. 45, L'école des parents 
et des édétateurs ; 15 5 2, Les après-midi de France 
Culture. Mercredi jettmeme dans la NIBvIe ; FE 
Centenaire de la phonographis : %, Mnubin 
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RADIO-TELEVISION 


CHAINE INT : FR 3 


18 b. 45, Pour les jeunes 1 Les travaux d'Her- 
cule . Jonsson; 19 h. Emission régionales ; 
wh 40, Samedi antre Hu s 20 h.. Les animaux 

0Z EUX. 

20 h. 30, Les samedis de l'histoire : Henri IV, 
de Michel Poniatowski. Emission de J-F. De- 
lassus. Réal P Planchon. 

Portrait d'un souverain qui considérait lu 
poltiique comme un arf el qui a réconcilis 
une France divisée BI. Mici Poniatornski 
— auteur de l'émission — tire une leçon, 
une morale pour aujoure'hut. 


FRANCE - CULTURE 


20 M. 19, Sclenca-flction : « les Selgnenrs de la 


22 h. 18, Documentaire : Des hommes. (Les 
veileurs d'image, réal. J Pradinas). 
Les chernins tavisibles vruntés, dans 
réter P Por les émissions de radio et dc 


CHAINE IIT : FR 3 


10 h, Emission destinée aux travailleurs 
immigrés : Spécial Mosaïque : 10 h. 30, Mosaï- 
que : 16 b. 55, Reprise de l'émission du 2 décem- 
bre : Les prands fleuves. reflets de l'histoire (le 
P6) : 17 b. 50, Espace musical. de J.-M. Damian : 
Quatuor n° 15, en la mineur qu 132, de Bee- 
thoven, le guamor J ni pare 45, Spé- 
ciat DOM-TOM : 3 20 b 5, 
Cheval mon ami, 

20 h. 30, L'homme en question : M Arthur 


Conte. 
Fac encien président-directeur général 
de FORT MM. Claude Estler, Jacques 
Solebert et René Rémond. 


21 h. 50, Portrait : Grotowsky ou La Pologne 


J.- 
2 b. am. FILM LITE de minuit, oycle 
Aspects du cinéma p'aien : PRIMA DELLA 
RIVOLUZIONE, de B. Bertolucci (1963), avec 
h Asti, F. Barilli, A. Midgette, M. Morandini, 
C. Parlset (vo. sous-titrée N.) (rediffusion). 
7 Jeune bourgeois de Parme. tenté par 


le marxisme, rompl avec s0n milieu. PUIS y 
revient après de brèves amours avec sa tante. 


FRANCE: CULTURE 


7h. Poésie : Jean Tarte] (et À 14 h., 19 h. 55, 
23 b. HÉTEt La fenêtre ouverte ; 7 b. 15, Horigon ; 
7 1. 40, Chasseurs de 600 ; 8h. Emissions philosophie 


de G, Seaton (1969), avec B. Lancaster, M. Mer 
Dao Sebere J. Blot Gr Kennedy V. Heflin. 


texte Rare : eme! 
à b. 5. Parti Es b Bus PROPRES, avec Anale 


13 b. 30. Eveil à le musique ; 14h. 8, Dn Uvre, des 
voix : «la Grande Triche ». de J. Duquesne ; 14 D. 45, 
Les après-midi de France-Oulture.. L'invité du lundi : 

Moles : 16 h. 25, L'heure qu’ est; 17 h. 15, 


terrogent ; 

“17h 32, Centenaire de la phonographle : A. Schna- 
a Walter: 18 h. 10, Mahaee et son double: 
15 b. 25, Présence des arts: 

10 h. Dramatique : < Bagatelle 1777-1977 », de 
€ Viret, avec C. ee ce dre, Cisife, M. Bour- 
bon; ai h., Centenaire de la phonographis 5 Herbert 


È W. R. Widmark. L. Harvey, R. Boone, 
Avalon: À Wayne. (hediffusion.i 

En 1830, le Texas lutte pour son indépen- 

dence. Cent quaire-vingt-huft hommes 

jetrenonés dans le fers Aismo mufient ne 


… Vienne et se8 prophètes; à 8 
royaumes francs de Midiierrande : à 8 h. 50, Dans 


, Rostropovite 
son double: 19 b. 25, Sciences : L'inné et l'acquis; 
20 b,, Dialogues : Qui gouverne en France ? aveo 


G. esco : 18 h. 10, Maïrour et son double; 15 h. 25, 
Le science en marche ; 

20 b., La musique et les hommes ; 22 h. 30, Entre- 
tiens avec Roland Bartbes ; 23 h, La science-fiction. 
FRANCE - MUSIQUE 


1 LS, Quéidien musique: 9 h 2, HRivalités 

tales : Loecntelll, Mogart, Prokofiev: 10 h. 

Le règle du jeu : eu de l'Iran, musique de 

x AiStAN ; à 30, Cours d'interprétation ; 
LT sdn à 12 8. 48, JS CLaRdIq ue 

13 H. 15, Stéréo postale; 14 h. Mélodies sans 


W: 
Berlo; 18 h. 2 Musique magazine ; 
19 h. Jazz time: 19 b. 45 Musique au fou Fouge : 
Bellini, Besthoven, Verdi, Offenbach, Mas- 
senet, Delibes ; 


29 IL 30, En direct du Théâtre des Champs-Elysées 
et en limison avec TPL. concert Beethoven par l'Or- 





guerre », G. Klein, réal EH Soubeyran. avec P. Voneck, 
E. Seleas, F. Malstre; 21 h 55, Ad Lib; 22 h 5, Les 
fugue du samedi ou m1-fupue mi-ralsin 


FRANCE - MUSIQUE 


20 à 5, Jour J de ln musique. Jean-Sébastien 
Bach : « Conrerto pour hautbois, violon et cordes en 
ré mineur BWV 1060 » par l'Orchestre de l'Ecole alsa- 
cienne de Paris, dir. M Rothenbller : « Magnificat en 
80) majeur BWV 243 », crois derniers numéros par les 
chœurs et l'orchestre den facultés catholiques de Lyon, 
Fc M Lombard; 20 h 30, Orchestre de Paris, dir. 

. Barenboïm et chœur, dir. Oldham, avec N. Denize, 
D: Tappy, J. Bastin : « Concerto en si bémol majeur 
KE 595 pour piano et orchestre » (Mozart) : « Messe EL 
l'aurore », créatton (Marcel Landowaki): 22 h 
France-Musique la pus 2 b, Je forum : Les 
dossiers du jazz: 0 h. 5, France-Musique ls nuit. 





ques et religteuses: 11 h., Regards sur l& musique : 
<je Couronement de Monteverdi) : 3 12 b.5, 


Allegro ; 12 h. 45, Musique de chambre : L'ensemble . 


Sveta Sotiya. 
14 b, 5. La Comédie-Prançaise présente « L'école des 
184. 8 "Centenaire de la bon PE Ë qe quete 
ten: Pl EE @ : atuor 
Talich (Beethoven); 17 b. Escaies l'esprit ; 
18 h. 20, Ma non troppo: 1” h. 10, Le Énéres des 
cinéastes ; 
20 h, L'avenir de la démocratie au colloque 
d'Athènes : démorratie et sous - développement : 
Eriste-t- un en entre bien-être et 
liberté ? Avec Dom Helder Camara, L. Eche- 
verria, M. Heukal, H. Noutre, I. Hiou. 
23 h. 15, Black and Blue, 


FRANCE - MUSIQUE 


7 b. 3, Concert promenade : B E, Cantate de Bach : 
9 h. 2, Musical graffiti: 11 h., En direct du Théâtre 
d'Orsay. Concert Georges Pludermacher, Dlano: Alain 
Marion, fldte : e Sonate en 60! majeur » (Haydn) ; 
< Sérénade en ré majeur + (Beethoven) ; « Sonate » 
(Donizetti) : « Suite paysanne hongrolse » (Bartok- 
gr) 12 b, Sorttlèges du flamenco : 12 à 35, Opéra- 

Bouffob : « la Dame blanche » {Boïeldieu) : 

13 h. 35, Premier Jour «J» de la musique : & Sonate 
en s01 mineur » (Haëndel) : 14 b., La tribune des erl- 
tiques de disques : œuvres pour piano de Schoenberg ; 

17 b., Le concert égoïste de François Chatelet : De 
Falla, Stravinskl, Moznrt, Verdi, Schubert, Beethoven. 
Rossini ; 19 b., Munique du Moyen Age ot de la Rennis- 
sance à l'hôtel Jacques-Cœur, à Bourgen; 19 b. 35, 
Jazz vivant ; 

20 h. 30, ‘Cycle des concerts de l'IRCAM.. Ensemble 
intercontemporain, direction M. Tabachnik, avec Linda 
di Martins, flûte: Alsin Marlon, flûte : « Senales » 
{Carlos Roque-Alaina) ; e'Trans-apparence s (Y. Tara) : 
£ Ondes »_ (P. Meteno) à « pue » (C. Halffter); 

an 





an (Stravinskt, Bartok) ; 22 H 30, Entretli 
avec Roll Larthes 5 25 b. Le solence-tiction. ji 


FRANCE - MUSIQUE 

7h. 3, Quotidien musique: 9 b 2 Rivalités instru 
mentales : Gabriel, J. Bach, Brahms, Stravinski 
M NE Gars ‘Musique ds l'Iren… Cérémoni 


b classique 
HE 15, Stéréo postale ; 14 b, Radio scolaire : 
d en fran: : Manuel 


Debussy, Ravel, Roues 18 H 2, 
Musiqu e ; 19 be Jess time : 19 h. 45, Concours 
” sen nes î Composi: 
ue au feu rouge. teurs et 

de Paris : œuvres de Méhul, Boïeldieu. cut, 

Raman. Gréty. Meyerbeer, Berloz, Liszt, par Oreue 
re symphonique de Londres ot lés chœurs, dir, 

Dave suivi de < Parspbrase de son » (Lier), 
Gyorgy Criffra; 20 EL 30. dract de Taudiéo. 
rlum 105. Concert de mique de chambre le 
Neues Zurcher Quartett, avec tal Mathieu, harpe: 
« Suite pour harpe » (Britten). € Sequenzm 1, 
Æ Hofliger). € Suite ne 4 » (Tournler), e Quatuor a s 
opus 67, en si bémol man »* (Brahms), « SpUnterry » 
(M. Kolemer) ; L France-Musique la nuit, 





F. Giroud et P, Birnbaum ; 21 Lib. 5, p'squee de notre 
temps, avec G, Tremi lag: h. 30, Entretiens avec 
Boland Barthes ; 23 L, La acieuce-fiétion 


FRANCE - MUSIQUE 


7,2 3% Rrotidien musique; 8 h. Cinémuse 
9 h. 2, Rivalltés instramentales : Ésmmante Beethoven : : 
: B., . La régie dun lea { Mosque de l'Iran, musique de 

l'Afghanistan: à 30, Cours d'interprétation ; 
By Es cbanoon 4 13 À AN ame dlssique 
Stéréo postale: 14 h., : 
14 à 5. Mélodies ps jParoles. Müsique" ‘ancienne : 
Œuvres de Dowland, Pal , J.-S. Bach, souper, 
Mendelasobhn, Llezt, Wagner. Dvorak, Debussy, 
bokar: 17 h. Btuéla 107 : Le Quatuor en (Die 
buitième quatuor, en La majeur K 464 de Mozart; 
Deuxième quatuor, en la mineur, opus ST ne 2, de 
don 1a h. 2 Musiques magazine :; 19 b. Jazz 
19 b. 45, Mrusque an ou feu rouge : “Ravel, Reyer, 
EE Délmet, Barasate, 

20 b., Soirée Iyrique au Festival d'Alx-en-Provence.. 
Orchestre et Chœur du capitole de Toulouse, dir, 
J. Budel : « Roberto Devereux », tragédie lyrique en 
trois actea, livret e Balvetore Commerreno (Donisetti}, 
avec M. Caballe, Carreras, 8. Marsée, V. Sardinero ; 
3h, France Musique la nuit. 





chestre netiona] de 


€ tième Symphonie en " Opus 92 
2 5%, France-Musique la naît. Fee 


à la télévision régionale 


Le réalisateur Jacques Manlay a tourné une 
émission d'une douzaine de minutes consacrée 
eu journal local de la région de Fumel, 


la Feuille, objet de la chronique « Au fll de 
la semaine'» de Pierre Viansson-Ponté, inti- 
tulée «Le plug petit journal de Frances (le 
Monde daté 11-12 septembre). 

Cette émission sera diffusée par les stations 
FRS de Bordeaux, Toulouse et Limoges, le 
S décembre, À 19 h. 5. 





Vous n n'aimez pas le film? Faites plutôt 
une partie de football 


TV Vidéo Jeux, adaptables sur tous les 


postes TV 1625 lignes. À partir de 175F° 
Printemps 


Houmen/Netion/Podly 2/V6üry 2/Hols-Goleie 
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CHAINE 1 : TE 1 
LR 15 Jeu : Réponse À tout 13 À. 30, Midi 


première : Télévision régionale ; 

13 Fh 50, btiècu sente, 4 Emission péda- 

ogique; 18 h, À la bonne heure: 18 h 25, 
petits. 18 b. 30. L'lle aux enfants 

-18.b. 50, Feuilleton : Un mystére par. jour 

Rs Amen te LE, 10; Une minute 


-pour les femmes: 19 à trus, petro, pétrole; 
5 h. 40, Emission rése: aux. PÉembiées à 

-le Sénat. 
30, Série : M fle_ Bonheur), 


20 h ariages 
d'après Charles Plisnier, réal 'T. Erhat. avec 
La Nobel J.-P. Dauzun. 
Magazine : l'Evénement, de H Mar- 
ge & J. Besançon: (L'Afrique -du 
ad à cœur onverk, par IS professeur Bernard) ; 
'endant RS mme one rgien sud 
ain, M. ard, & PürCOuru 
#0R Pays ei erroné us en étudisnfs, des poé- 
Pges ménutres. des prêtres, des hommes 
tfiques et des hommes de Lu rue. 
22 b. 5, Allons au cinéma. ; 


CHAINE IL : 


12 & 45, ne Let de ls 


imière 
neige, en direct de “dsère); 13 8 





‘CHAINE 1°: TF 1 
12 b. Je, Jeu : Réponse à tout: 12 h. 30, Midi 


18 h, A ln Poe re 18 h 25. Four Joe 


petits ; 9 he Îue ant eufantes 18 b. 50, 
Feuilleton + Un m jour orme 
est psychologue»): 19 h. 

petre. pétrole; 19 b 45, Éb bien raconte ! 
20 30, Au théâtre ce soir : choses 
poerveilans es. de C1. Rolchman, Avec R. Blaess, 
D. Paturel, Ÿ Clech. M. Le Royer. M Damien 
Un choix duree, ges on ‘ent jeune 
Jolie et qu'on aîme deux hommes à La fois. 

2 à 16, Sports : Télé-foot L. 


ERE WU: A2 


3 h. 85, Magazine régional; 18,2, 50, Feuil- 
tot Valérie trodirrusion) ; 4 à 5, Aujour- 
d'hui madame ; h Série : Le justicier ; 
15 à 55, Anjou hui magazine: 17 b. 55, 
Fenêtre sur... ; 18 h. 25, Dorothée et ses amis: 
18 h. 40, C'est la vie: 18 à 55 Jeu : Des 





Sas L': TF T 


15, Emission spéciale ; 30,. Cuisin 
18: & b ge rate D 13 gs 20. Le 
monde de l'accordéon ; 18 h 50, La France 


auto-moto: 19 h. 10, Six minutes pour. vous 
défendre; 19 k 40, Information contre ler 
coolisme ;-19 h. 45, Eh bien raconte ! 


dep 


Four 1 b. 80. Fenuill sFsnileton + Pe Perte panel 45, 
CHAINE Il : A2 M su ne 





| rique: 19 b 5. Émissions régionales ; L 
des radica: 


Samedi 10 décembre 


Variétés : Numéro un (Joe Dassin» 


Magazine LÉEenal : 18 : Feuilleton : 
on) : ne k. * Aujourd'hui 
madame; 15 h. Ski; 16 h 35, Aujourd'hui 
madame: 17 h 55, Fenêtre .sur.….: 18 h. 25, 
Dorothée ef ses ‘anus : 18 b. 40, C'est la vie: 
1 2 8 Jeu Des chiffres dt des lettres: 
19 à 45 : Jeu : Ouvrez l'œil 


.20 b. 
Miller. cramatique de D. peer. réaL À. Fois 
rick. -avac LS Lizerio, Colombo, Ph. Le- 
maire, Ph. 


SR RER 
mare (qui a loncé des appels à l'antenne 
depuis le 4 novembre) enquête sur l'enlë- 


France, dipars où JS, ce Qui UE Vour 

. Fe 

eltet Farrestation ‘a Fo ‘7 F5 Le à cventu= 
rière russe. , 


23h 30, Spécial but. 


CHAINE HI: FR 3 
- 18 b. 45, Pour les jeunes : les Indiens d'Amé- 
9 b. 40, 
bune libre : le Mouvement uk de 

Et 20 h. Les jeux 


Chiffres et des lettres: 19 b. 45, L'Assemblée 


nationale 
20 b. %0, Feuilleton : les. Diamants do. prési- 
dente 21 h. 30, Littéraire :. Apostrophes, de 


. Pivot (Vous ne respectez donc rien). 

Avec MM. J.-P. Bizot {Almensch Actuel 
" 1978): Cabu fA Ps l'armée) ; L. Chouchon 

{Cocoricouse) : ‘Dutourd Nasareigne 
le schéma) ; J. ne MPinarque) ; J. Penn 

à (L'Apocaiypes est pour demain). 

22 h. 50, FILM (Ciné-Club) : L'INVITATION, 
de C. Goretta (1973), avec M Robin, J-L. Bi- 
deau, J. Champion. P. Collet, C. Goderet, 


R Rochette. 
Un employé de bureau genevois, brusque- 
ment enrichi par un héritage, reçoit,. dans 
une bells demeure, son chef et ses collègues. 
Lampraiifs ou jaloux, les invités se défoulent. 


-CHAINE IH : FR 3 


.… 18 h. 45, Pour les jeunes : Des livres pour noûs 
et Histo foire de France: 19 b. 6 Emissions régio- 


da stade. 17 h. 10 Des animaux et des hommes; 


rouler 2s: plans. 

facls d'ére ua esroc. 
Re es ñb. ! Drolé 
b rage: 


de 
‘FR3 


CHAINE I : | 
nf RO EE à DEL 


: jjonmodi et demi h 30, Hebdo entre 3 

== Hebdo musiques, 3 si b. 10, Les jeux a. Fe “Magazine, 9 Sheral 
. Dimariche 1 1 décembre. 
4 2h. 10, Toujours sourire 13 b. 25, La k ette 
CHAINE: 1 : TE 1 14 b Ce urs NOUS at: DE 40. 
9h. Emissions religieuses et philoso- Série : Sur La piste des Cheyennes: 16 h 30, 

phiqués à > 12h, La séquence du spectateur; Trois petits tours: 17 h 25 Muppets show; 
13 b. 3. Magatine : Bon étits 13 D 20. C'est 18 b. 5, Contre ut: 19 h.S 2 

: 15 h 90, Série Gorri le diable: 20 h, 30, Musique and masic::21 b. 40, Feuil- 


emière ; 18 H. 10, Téléfilm : La dispa- 
50 b 25, Les animaux du monde. 


LA son 


-20h. 30, FILM : MADEM 
pr GP MADENOENE FX on 
* AI erison. : EE 


CHAINE I + A2 
‘12 b, Bon dimanche (reprise à 19h. 351: 





CHAINE k : TF 1 


2 b 18, Jeu : Réponse à but, 12 k. 9 
Midi première ; 15 h. 35, Magazines répionaux 
13 b. 50, Restez donc avec nous: 19 h. 5. Émis. 


sion p: 8 h. 
sion, Pédagogique: 18 +f=. AIR bonne, Éeure: 


kb 30. L'Ile ‘aux 
enfants; 18 1 55, Pheuflision + Un m 
par jour: 19 h 15, Une minute pour les 


femmes: 19 h. 45, Eh bien raconte! 


nb 2 FM: Le MONDE FUTUR, de. : à 
Cemeron Me: g. 


les (1938!, avec R 


À Richardeon Si © Hardwick, À. Fodd INT. 


- De 1940 à 2038. Une ÿuerre œmèns d'horri- 


-bles errors un dictateur prend le 
re I est rédutt 4° l'impurssance 
instaurer un nouvel 


: 1e d'or. 2 | 

Vers 22 b, Débat : Peut-on prévoir notre 
Tutur ? . : 

Ca prospectine est-elle une gencer 

8010 


Avec ac. 4. Tofiler (professeur ds 
Jose au peur, auteur du Choc du futur); 
du Clud de Rome) à 


Laîtes (membre 


eh. écrans francophones 


ER ON TE GAREO ES 20 D, Tar- 
£lm de J. Dréville. 
TELEVISION 


Landi 5 décembre 
dérstives: AL D. ln Bone 
So l'Ous, fn A 
aix; 21 h, Ats nie 
æ 
BR. : que. . 
TELEVISION - BELGE. 


19. 
Johanne et sea vieux; ‘21 
RE “het De 
Thauame et Onatmir : 1-10, Flori- 


de Dieu: 


TELEVISION SUISSE ROMANDE .: 
20 L., Fanse ef Engne: 21 Bolt 
Libermann : 21145. Éney ass. 


Mardi 6 décembre 


TELE-LUXEMBOURG :20h., Michel Cosmos 1999: 21 
strosn 21 Monié PE Monde de. 
don Camiälo, Tim de J. Duvivier. 


Lundi 12 décembre 





leton américain : Les origines de la Mafia; 
2 h. 35, Documentaire d'art : Concours « Chefs- 
d'œuvre en péri ». de P. de Lagarde. : 


CHAINE IN + ER 3° 
mr Enission 1 


reflets de l'histoire 
L'émission” du 9 décembre. 
musical: 18 h.'45, Spécial DOM TOM, 19 E 
Heragonal : 20 h. Cheval, mon ami. 


ame s en a question, : : Paul Bocuse ; 
Le 7. reset ématographique de Paris, 


J. Ripper joommtiqaire eu Plan) ; J, Got, 

{professeur d'histoire cinéns à 

Faniverité Paris e -H5R Crabren (directeur 

da CNRS). | 
CHAINE H' :.A 2 

13 k 35, Magazine régional : eh 50 Peuir 

ee: Valérie: l4 h, Anjourd tai madame ; 

15 b, Série : Les . frediffu- 

sion) ; 15 h. ss fajoued au +: 17 b. 50, 

enêtre sur; 18 b. 25, Doroth ses un 

la vie; 18 E 55. je 


18h 40. Cest 
chiff: 


es ot des Bron 10 b. 48 Jeu Ouvrez 


20 b. 30, See lambes 21 p.50, 
le 


vi 
2 h. 50, 5 Bande à D & part (Tsane, 
réal. G. Folio). 


CHAINE I : FR 3 


1 : Flash: 19 h 5, 
Ectoiont réRonalS BE Tribune s'Hbre 2 


12028 
ET. ° 


ue 
1 000 Sevoir Pre 20/8. 20, 24 
Plaisir 15, 


30, De mémoire d'homme : l'Affaire. 
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RADIO TELEVISION : 
Jeudi 8 décembre a a 


Dé FILM (Cinéma 
FRANÇOIS 

Bertucelli (1975). avec Ac 
F. Périer, L Huppert. S. F1 


un Réel de la bandieus ‘perdent, apprend 
qu’elle est atteints d'un Cancer du Poumon. 


Lire notre articla page 11.. 


FRANCE - CULTURE 
: Jean Tortei (et ht 2. 19 


; 
Fer 
RE 


h. avec Æ Saint-Cyr: 
11 1 2, Centenaire de la phoni ble : N. bMlisteln 
et G. Platigorsky : 
rama, avec M Le ec. 


pr£ ; 
raux et son double: 19 h. 25. Biologie et médecine: 
.20 de L'ernts de la démocratie. 


Vendredi 9. décembre : ————_—_—_—_—_— 


pales: 19 h. 40, Tribune libre : Associetion 
À SE ut Eten fidélité au général 


. De quoi avons- 
C. Sandrel 


21 ns 30, Le es Les 
fleuves, reflets de l'histoire (le Danube). 


| FRANCE - CULTURE 


‘ Ti 3, Poésie : Jen Tortel (et à 14 D 19 b. 53 
23 h. 50); 7h 5. Matinales : 8. b. chemins de 
ls connaissance. Vieune et 


tenaire de la cs WArSEODL ; 
122.5 avec F 

- 18 b. 30, GR.M.-INA : Musique conteste ; 
14 1 5, Un livre, des volz : « le Désert », d'A Merumi : 
14. 1 45, Les eprés-midl ds ture ee 


20 h. 30, Dramstique : 
pour is la télévision de 


M. Delbez. Réel M 
An À ART Blot, P. Lamine. 
EN Lire notre article pags IL. : 


FRANCE - CULTURE : 


Démarc 
Geneantsn de Mes Ÿ 123. 1e 
14 .:5, L'avenir de la démocratie. 


Démocratie et pluralisme, avec M. Debré, 
HE Galbraëtñ, L. Libertinf, À. Sohlesinger, 


17 b. 2, Le livre d'or (e Orphée »); 19 h.'25, Le 
RTS. prémie : Raman Jokommn ee à # 


-22 h: 30, FILM (Cinéma ‘de 


Aspects du cinéma faien) : Ann QE 

DE L'ARAÏG . B. Bertolucai (1968), avec 

G. Brogi, À. V: P. Campanini. F. Giovanelli 
fo. sous-titrée. rediffusion). 

Un homme revient - dens son oülage natal 

. &-eherche à découvrir La vérité sur La mort 

‘de. son père, qu' n'a connu ei qui est 

CES Come a de La lutte entt- 


FRANCE-CULTURE 
La Le Pise : Jean ea Tortel (et à 14H) 5 7 1 


fenêtre ouverte à 7 h. 15, Horison, magazine relt- 
gteux : 7° 40. D. Guameure de son: 9, h7 Emissions 
phlieophiques SORESEE pesards eur a 
nédfia qu 5 


14 D. 5, Le “droit dre 2 ‘deux cents ans. 
droit c'est mof », de P. Derrer, avec 
P. Maistre, M. Couture. G. ï 
PE Mes ME SU Le cs PE 
_ ns don é PPo à 9 H. 10, 


Christian Jambet et Guy -Lardeau; 20 b. Les 
1220 b. #0, FILM (cinéme public) : LE DERNIER 


À. 
11970) En e à. POP D. Muldeur, J er- 
non, É. Ni! Nuyen. 


ques roue smérionin de 1890, un voleur 
frain cherche se venger dà son ancien 
open 


FRANCE - COERURÉ 


| Gunmcke- 
.. Marie, fm de 


TALEVISION arou 
Autant 
ne savoir ; 20 h. 10 dr nb 


TELEVISION SUISSE 
WeS L'égant; 2 RSS. Caine 


Valente à 10) 


Dimanche 11! 11 dé 
TRLPLUXEMOQUES + 20 à Gent 


21 Louis: 
M nt da ” P. Colier “= 


- MONTE - OARLO : 20 à 10, 
+ Des nutos &: des hommes ; 
: |. Embrasee-mes, MO, A den Yyi® 


“TELEVISION BELGE : 29 1 20, 


aies à mas 
P. 


le Dalibar. > (Smetana 


- OARLO 
le a nsticIer 21 
: 4 n° Visa 














































LE MONDE 


Est-ce L metine le misuz 
atfronter les crises qu monte arte + où | 
S. Mac Bride, J.-P. Chevètement, M. ; 
H. Hahn, À Schlesinger ; Me Soeres, 
H. Vlschos 


Entretiens avec Roland Barthes; 23 ù 
Ls Bones-tictien. 


FRANCE - MUSIQUE 


Quoudien musique ; 9 Li. 2 Riralités 

SE 10 b., Le régle du jeu : æusique de Es 
musique de l'Irak ; à 10 D. 30, Cours : le jeu du guy 
12 h., Le chanson ; L2 b. 40, Jazz classique ;: 


13 h. 15, Stéréo postale: 14 h. Radio scolap 
14 E 25, Mélodies sans paroles. Emauxz et mosalqueg : 
Danlel- Lesur, Villa - LObos. EL Sauguet; à 15 h. De 
notes sur La guitare : à 15 h. 32 Œuvres de Schuman 
Laszt, Lalo, Debussy, Chausson, Sibelius, Mesaines, ; 
17 b. 15, Nouveaux talents, premiers slllons : 
de Mendelsschn par le Quatuor élyséen: 1e L 
Musiques magazine ; 19 L, Jars time? 19 H. 45, Me. 
que au feu rouge; | 
20 b. 30, En direct du grand: auditortum. La 
ouvel Orchestre philhermonique de Radio 
dir. ES, avec D. Ranki, planiste : ue 
derecki, Stravinski et € Sympbonte ° ne 4 > 
ÉRosrRROvIÉCR ; 2 h. 45, Prance-Musique Le 


2 h., L'avenir de ls démocratie ; 
Démocratie et économie. avec Er Helder 
Camara, J.-P. Chevènement, L. 
J.-Æ. Galbraith, S. Pisor, S. Fee 

F. Perrouz. 


23 h, La science-fiction. 


FRANCE - MUSIQUE 
7 b. 3, Quotidien musique ; 9 h. 3, Riraltés lost. 


mentales; 9 h. 30, des voix : dant: 
10 h., La régle du jeu, 10 h. 30, re 
tation : 12 b,, La chanson : 12 h° 40, Jazz cnaiqe 


13 IL 15, Stéréo postale; 14 h. 
… Œuvres de Cimarosa, Brahms, Berllos, Dvorak: 

& 13 n, Musique française pOur OrEUS : Meier, 
À: Tisné : à 15 h. 32, Œuvres de Dowland, G. Carisstmi, | 
Haendel. Schubert, Liut. Wagner. A)benig 
Britten. Pavel, perte Louvier; 17 b. 30, Equivaleaces : L 
Beethoven : 2, ' Musiques magasine: 19 b. 
Jazz time ; 18 . $ Maosique au feu rouge; = 

20 D. 20, Cycle d'échanges franco-alemends. 
‘Orchestre symphonique de la radio de 
ds œuvres de M. Iahil. Beethoven. 
15, Fronce-Musique la nuit 





20 h. Carte blanche, de L Slou : 
mirèlr », de M. Tourneur. Réalisation EL Soul 
Avec D. Manuel, RE. Varte ;.21 h. 55, Ad Lb ; 2 1 5, 
Le fugue du samedi. ou mi-fugue mi-ralsin. 


FORCE MUSIQUE 


3, Pittoreeques et ler à Mélodiles ; 
9h. 2, Enambie d'amateurs: à Dr, Etude à ALL LE 
Les jeun! Françals sont Duclens (le conse! 
royal de “Bnad); ; 12 240 40, Jazz, s'il vous plait ; 
18 Chasseurs d 


Hrusleuhe do LIN À Gone de 9 Loue D. Beer 
eur 
L Bedos#. Dhomont :17 t, 3: April (rique | 


na) ; 
ne 5, Jour «J» de la musique : Trois quatuon 
lanos et « 


Gene) 2 ruaio iii de Strasbourg 

fer : « Pierrot lunaire s (Schoen!i 

w 6» (G. sn VE « Mn) 2 a i] 
Akanthos na kis) ds 

la nuit; 23 b., Jaz-forum : cabaret du' sr 





‘20 h, 5, Poéale : Jean Tortel eu Joseph Guglielm : 
20 1 40, Ateller de création rad honique : 3h, 
Black and Blue ; 23 h. 50, Poésle SPRelén Cixous 


FRANCE - MUSIQUE 


7 1 3 Concert promenade; 8 1, î 
9 b. 2, Musique graffiti; 11 h., En direct du Théâtre 
Bestborn: 13 2. Sordger de mEnso: RUE 
Opéra-| Deusron : e la Fille au Fégiment », premier ler acte 


Premier. Jour eJs de la 
« Missa choralls » (Li8Zt); 14 h.,, La tHbuDS da: 
critiques de disques : « Dtx-neuvième concerto pour 
et orchestre en fa majeur, K. 459 » (Mozart): 
17 b., Le concert égoïste du professeur Alexandre 
Mnkowskl : J-8 Bach, Mort. Purcell, Villa-LObos 
Schumeua, Rameau, Stravinki, Haendel : 19 ÿ Muse 
Que du Moyen Age et de la Renaissance; 19 EL 
a rs 
8 Festivel estival de Paris. Orcbene 
phibarmonique d'A d'Anvers. Direction A Rosen : « Can- 
Pour plana et orchestre & 
: + Snoërio en ET mineur pour violoncalis et cn 
Bchumann) ; Juan » Strauss) ; 
Prance-Musique la nuit. 





20 b, Dramatique : « Etranger dans La nuit », ds 

: Ps re M. Déa, G. Tréjan: 21h. nee 
-| concert par l'Orchestre sympho 

et les chœurs de la radio de Berln-Bse Direction 


(Mt 2e Der ee (Ezymanow DE 
se t Mater » ski) ; 2 
Entretiens avec Mme Golda Mel: 29 1, De {a nu 


rie - MUSIQUE 





3. Quotidien musique 3, < 
D RE LE CPR LÉ TT 
Jazz Clamlque D 3 b. La ch D 5 


13 h. 15. Stéréo postale 14 b., Mélodies 
EURE Portrait d'un Ausieien français (Paul Lejlen} 
ires Ge Vivaldi. Corel. PerRoise. 
ur Morin ; h. 3, Musiques TE 
LE 18h. ë Concours International de guitarti 
h« « Viennolse » (Moart): 20 h. 30. Conc#t 
publie, de musique de chambre à multiradiophonique 
Hd le concours des radion française. suédoiss # 
lomande : ee a De gen W. 
Dleter Bchne! Le 5, À. 
L'atelier de Ta É 


Clatoutis ; 21 D. 10, Sport 
TÉLÉVISION BUTS 

2, 20 h, Jean 

A go lettres : 2 D, 18 
pa Lundi 12 décembre 
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ES murs de Nice sont tra- 
versés de lumière et de cer- 
titude. Quand le soleil 5e 

lère — fl lui arrive de se lever 


glisse sur la quiétude d'une popu- 
lotion satisfaite mais vigilente. 
1 y à longtemps — depuis peut- 
être Jean Vigo — que la mer a 
été réduite à une présence sym- 
+, bolique. Elle n'a pus d'odeur. et 
‘1: ses vagues sont doures. L'écume 
a perdu sa pureté. Etrangère au 
regard de l'erclu, c'est sur les 
* murs de la ville que ce regard se 
pose, comme j'ai laissé traîner le 
à mien il y a quelques semaines. 
+” Je ne connaissais de ln ville 
He. que ses rumeurs et ses petils 21y- 
thes. J'ignorais s0n amour pour 
elle-même, son narcissisme désuet 
qui donne parfois dans la zéno- 
phobie, voire le racisme. Et 
d'abord le retour du rejoulé : 
l'antisémitisme. Voici ce que j'ai 
relevé sur le mur du lycée des 
{, Eucalyptus, boulevard Napo- 
déon-IIi : « juf = savon »; 
« Nègres = cleps. » Un peu plus 
loin, avenue des ÆEucalyptus : 
« Kappler, sa: veur de Ja race » ; 
«a Nice = 90000 juifs vie 
chère. » Sur le mur du lycée du 
parc Jmpériai : « Viens tuer les 


ee, 




















gauchistes avec nous » fen sep- 
tembre), et en oclobre : « Viens 
tuer les juifs avec nous, » 


Sur la voie rapide : « Extradez 
Croissant » : « Vengeons les ota- 
ges. » Ei puis, un peu partout, 
or peut lire des inscriptions sur 
une autre race sémile, les Arabes, 
qu'on appelle ici les a melons »: 
Ur. professeur me dit que le cours 
de langues et civilisation islamo- 
méditerranéennes esi appelé par 
certains membres du personnel 
le x cowrs des melons ». On n'est 
pas étonné de lire sur les murs 
de ceite ville propre et délicate 
dec appels comme : « Les melons 
à la mer » ; « Non à l'inamigra- 
tior. ». etc. 


C'est la valse des inscriptions : 
lune chasse l'autre (1). On se 
Jait une petite guerre de bombage 
et de contre-bombuge. Les 1ra- 
vaileurs immigrés n'ont ni les 
moyens ni la possibilité de répon- 
drr à ces insultes. Zone de pas- 
sage, la région compile ‘‘n peu plus 
de dix mille Nord-Africains, qui 
travaillent dans le bâtiment. Ils 
connaissent, dans le quotidien de 
cette cité de plaisance, le vent 
froid de la haine, la méchanceté 
et l'exclusion. 
























Une nouvelle génération 


4 Marseille, de jeunes travafl- ont entre vingt et trente ans, 
leurs immigrés m'ont dit que les parlent et écrivent le français. La 
murs n'ont jamais élé particu- plupart, ce sont d'anciens collé- 
lièrement accueillants, et qu'ils giens qui n'ont pas pu continuer 
ont pris l'habitule d'y lire Les leurs études. Une autre mentalité 
prémices de la violence et parfois et une nouvelle approche du pro- 
de la mort. Tous sont traversés blème de l'immigration. On a 
par la même peur : se retrouver l'impression qu'ils ont moins de 
un jour dans le centre d'héber- problèmes d'adaptation et qu'ils 
sement d'Arenc, que certains sont décidés à se défendre. lis 
n'hésitent pas à appeler La « pri- lisent les journaux, s'organisent 
son clandestine d'Arenc (2) +. dans les syndicats ou s'intègrent 
Ahmed, un jeune trav.lleur ul- dons des associations. Certains, 
gérien me dit : « Marsellle est ceux qui étaient venus avec leurs 
connue pour son racisme, Depuis parents ou qui sont nésen France, 
que les « pleds-noirs » se sont ins- parlent avec l'accent de la région. 
tallés ici, les Nord-Africains sont Jis vivent une déchirure dans 
menacés. Dans tout le Sud, c'est leur identité. Ils ne sont bien 
ls même violence, Alors on essaie acceptés ni ici en France ni dans 








Lectures sur des murs blancs 


lui offrir un vin chiud Elle a 
accepté Mes copains nous ont 
rejoints. Nous avons bavardé en- 
semble. On a appris qu’elle venait 
d'arriver de Lyon, qu'elle ne 
connaissait personne à Avignon et 
qu'elle était sans travail On lui 
à proposé de l’héberger et de l'ai- 
der à trouver du travail Nous 
sommes trelze ins à habi- 
ter dans un deñx-plèces Nous 
nous sommes mis tous Jes treize 
dans une pièce et on lui a laissé 
l'autre chambre. Attention : res- 
pect total1 On n'avait pas d'ar- 
rière-pensées. On lui a trouvé une 
place dans l'établissement où on 
travaillait. Cela durait un peu On 
n'osait pas lu] demander de cher- 
cher allleurs un logement. 


» Mais notre patlence a pris fin 
le jour où elle s'est mise à rame- 
ner des gitans à la maison. Nous 
sommes des hommes et nous 
tenons à la pudeur, On a eu quel- 
ques scènes de dispute avec les 
gitans et on a demandé à la 
femme de partir avec eux. Elle 
nous à quittés. Deux Jours aprés, 
mes camargdes et moi avons 
tous été embarqués par la police 
La femme nous accusait de lui 
avoir volé son argent. On a passé 
trois jours et trois nults en pri- 
son. Heureusement qu'elle rst 
venue pleurer à la police e& dire 
que c'étalent les gitens qui 
l'avaient poussée à faire ce qu'elle 
a fait. On ne lui en veut pas, 
mais voyez, mesdames, quand on 
veut faire du blen, parfois on va 
en prison ! » 


TAHAR BEN JELLOUN. 


pour se faire 
une opinion 


Prendre du champ... 


POINT DE VUE 


SOCIETE 


Faut-il tuer le troisième âge ? 


UE l'on se rassure tout de 

suite, notre propos n'est pas 

d'encourager l’essassinat des 
personnes dites du troisième Age, 
Nous ne prûnerons pas ic] la politique 
du cocoëer, et nous refusons de 
dialoguer avec certains intellectuels 
au cœur sac qui proposent (pour les 
autres) l'arrêt des soins vitaux dis- 
pensés aux peraonnes âgées sous le 
faux prétexte généreux qu'il convient 
de les laisser mourir en palx, alors 
qu'ils pensent au fond de leurs 
esprits technocratiques que les per- 
sonnes âgées coûtent cher, n8 sont 
plus «rentables - et que les soins 
qui leur sont donnés contribuent à 
vider les caisses de la Sécurité 
sociale, Nous les laissons à leurs 
utopies Inhumalnes, en leur Indiquant 
toutefols que leur seul avenir est de 
devenir à leur tour une personne 
ägée, à moins qu'ils n'alent le bon 
goût de mourir avant de devenir 
vieux. 


Nous ne voulons, au contraire, 
aucun mel aux personnes du trol- 
sième Age, mals seulement tenter de 
les sortir du ghetto dans lequel cette 
expression les rejette et les enferme. 
Nous ne Connalssons pas précisé 
ment le père de cette formule : 
trolsièms âge. Mais un de nos 
confrères % flatte de cette patemité. 
Nous regrattons pour Iui qu'il ait 
encore l'inconscience de la reven- 
diquer, car elle a fait plus de mal 
que de bien. Actuellement, qu’en- 
tend-on par trolsième âge ? Essen- 
tellement là populalion des retraités. 

Dans les esprits. le troisième âge 
est celui de la retraite, de ceux qui 
ont quitté, de gré ou de force, leur 
vle professionnelle. C'est la phase 

























de faire le moins de bruit possi- 
ble, Mais notre peau parle, et, à 
lle seut* c'est une provocation 


« Je me sens blen id. 


zeis qui nous défendent et qui 
“nous aident. Enfin, parfois c'est 
dur... » 


Une nouvelle génération de tru- 
vailleurs immigrés est arrivée ces 
dernières années en France. Ils 


U) Des militants entiracistes e! 
le MERADP. ont réalisé un repor- 
; Photograp! 





(2) Voir le lUvre d'A Panzant : 
Prison clandestine de la police Jran- 
* [ Fake : Arenc, Maspero. 


: JORRESPONDANCE 


u Les Eglises 
et les objecteurs 
de conscience 


Le pasteur G.E. Reulenauer, 
de Geudertheim (Bas-Rhin), nous 
écrit : 


11 faut vivement féliciter 
“Rertnene et linfohmation don 

en info: ee 

née sur la tatoation des obieer 

teurs de conscience € e 

nt soumis en France (dans le Monde 
du 15-14 novembre). Il d 
ajouter que les Eglises elles-mêmes 

n'ont pas 616 à la hauteur et pos 


mer des pastel : 

sui bjecteurs. Mais je ne 
ou coeur arrivé au bout 
. de mes efforts 


Nommer des siens Pa 
ob de conscient 2 
fait que les Eglises rendent 

el leur soutien aux objet- 
teurs: qu'elles ont en leur sein 
- des spécialistes pour les questions 
: … complexes du statut et de son 
‘: application et des « pasteurs » qui 
suivent les jeunes et leurs parents 

"qui wengagent dans cette vole. 
tons de nos Jours 
1e ee effrayante de la 
‘- ‘violence : violence institution- 
-" pelle comme o CRE 
violence révolutionnaire E 








étude 

cmt 
non-violence afin de 

* solutions aux ièmes de 


: ves prob 
. ‘notre société dans ce domaine. 








Montpellier, Mokhtar, un.-2 un passeport français, même si 










leur pays d'origine. Dans un mon- 
lage vidéo qui a été projeté à la 
Maison Pablo-Neruda d'Aries, de 
Jeunes Algériens ont bien exprimé 
ce déracinement : « Mème si on 


on ne parle pas un mot d'arabe, 
face à l'employeur, on est blcot! 
Il y à méfiance...» 


Dans un débat sur l’immigra- 
tion, à Avignon, organisé par la 
librafrie la Méraoire populaire, 
des jeunes Jemmes jrançaises pro- 
gressisles ont évoqué les « diffi- 
cultés de rapports et de contacts 
avec les travailleurs immigrés, 
notamment à cause de l'image 
qu'ont ces derniers de la femme, 
eb de la condition des femmes au 
Maghreb ». 


Driss est marocain. Il & une 
trentaine d'années. II travaille 
dans la région depuis cing ans. 
IL s'est levé et s'est Proposé, Dour 
répondre à ces jeunes femmes, 
de raconter une histoire qui lui 
est arrinée au début de cette 
année. 


« C'était une nuit Une nuit 
froide. Nous étions quelques 
copains, tous Marocains, À nous 
au café de 
Gare. Soudain, on a vu une 
femme, seule, et qui avait l'air 
triste. Je me suis approché d'elle 
et je lui ai demandé si je pouvais 


BEAUBOURG — 
«Cest gratuit ?» 


A vieille dame ouvrit son 


L porte-monnaie de cuir 


jaune. 

« C'est combien ? 

— Rien, lui répondit un jeone 

homme au visage bouronneux, posé 
à l'enmée de la bibliothèque. 

— Pour entrer, c'ess combien ? 










— Kien, c'esr gratuit 
— C'ert gratuit ! s'exclama la 
vieille dame. L'air ourmenté, elle 
demands au jeune homme : Y« 
bien quelque chose à payer ? 

Perplexe, le jeune homme au 
vissge bouronnenx baissa les yeux 
vers le sol comme s'il ne voulait 
ou ne pouvait sffronrer le repard 
simple de La vielle dune. Un mo. 
ment, il sembla fouiller dans 
tête, puis d'on ton eflsble, dir : 
— Y'a bien Les photocopies, fi 
jamais vous voulez en faire. 

La vieille dame eut un merveil- 
leux sourire. 

— Ab} dit-elle, _ la satis- 
faction de la personne à qui «on 
ne Ja fuir pas », 19 avais bien q'3 
aa quelque chose à payer. 

La bibliochèque de Benubourg, 
grarmire? Allons donc. Le 


































1999... expertise de Wassily 


Léontief, une étude de l'O.N.U. sur 
l'économie mondiale future. 
F.. W. LÉONTIEF 


Le Prix Nobel d'économie a cal- 
culé ce qu'il en coûtera pour 
éviter l'Apocalypse… Sa conclu- 
sion : rien n'est encore joué. Ce 
sera difficile : des réformes radi- 
cales devront intervenir rapide- 
ment dans la plupart des pays et 
dans les rapports internationaux. 


49 F 


Médecine libérale 


ou nationalisée ? sept politiques 
à travers le monde 
G.P. CABANEL. 


La santé est véritablement au 
carrefour de l'histoire ‘et l'on 
:|. pressent bien que le système 
français devra être profondément 
réorganisé lors de l'échéance de 
78. Dès lors, il n'est pas sans in- 
térêt d'examiner les solutions 
adoptées par les grands pays et 
d'apprécier les limites de leur 
)F efficacité. 


La parole aux Français: 
5 ans de sondages. 


Préface de René Dumont 
R. MURAZ 


Comment les Français se volent- 
Hs eux-mêmes ? De quelle ma- 
nière se situent-ils dans le cadre 
de vie et dans la société actuelle ? 
Comment se représentent-ils les 
grandes données politiques et ap- 
préhendent-ils l'avenir ? Les son- 
dages permettent d'y répondre de 
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*#1 façon plus précise et objective 
#3 que toute autre forme de consul- 
49F tation politique. 


monnaies 
R. HELLMANN 


La troisième guerre mondiale a 
commencé il y a 7 ans : Ses in- 
vestigateurs. les pays industria- 
"| lisés. Leur arme. la monnaie ; : 
| l'enjeu... ia défense des positions 
commerciales, la conquête des 
marchés. Ces luttes pacifiques, 
mais non moins âpres, n'avaient 
pas encore leurhistorien : cette [a- 
cune est maintenant comblée. 


les livres à 
“Dossier” duod 


uerre des 








- par 
le Dr MICHEL CALONI (*) 


terminale de Ia vie, l'«antichambre 
de la mort" comme nous l'a dit un 
jeune retraité. Ce troisième âge, 
classification bien cartésienne, ne 
correspond à aucun critère physlo- 
logique. n'a aucune limite précise. 
A-t-on dit que le général de Gaulle 
était entré dans le troisième äge 
Worsqu'il gouvernait la France à 
Quatre-vingts ans? Mais ce jeune 
retraité de soixante-cinq ans, encore 
plein de santé, époux d'une jeune 
quinquagénaire, ayant encore un ou 
deux enfants à sa charge, est entré, 
lui, dans le troisième âge, avec 
tout Je côté péjoratif, restrictif, limi- 
tatf que contient cette expression, 
tout simplement parce qu'il a été mis 
à la retraite ! Pour mieux faire passer 
la pilule, 1 a droit à la carte ver- 
meil, l'accès aux clubs ou aux 
universités du troisième âge, aux 
transporis en commun et aux cinémas 
gratuits dans certaines villes. Maigres 
consolations pour ces * demi-soides 
du monde du travail ». 

H faut tuer l'expression troisième 
âge. Cela ne sera pas faclie, mals 
ce n'est pas une ralson suffisante 
pour ne pas essayer. 


Œdipe et le sphinx 


Les différentes périodes de la vie 
ont été parfaltement définies par 
Fénigme que Ils Sphinx de Thèbes 
posa un jour à Œdipe : + Quel est 
lanimal qui d'abord marche à qua 


fre pattes, puls sur deux, ef à la. 


fin de sa vie sur trois pattes? » 
Et Œdipe lul répondit : « C’est 
l'homme ; pellf enfant, I marche 
à quatre paftes, adulte sur ses 
deux jambes, et à le tin de sa vie, 
if s'aide d'une canne. » Le Sphinx 
et Œdipe avaient raison : la vie 
de l'homme se décompose en trols 
parties bian distinctes. La première, 
c'est celle où le petit enfant a un 
besoin absolu de l'assistance des 
hommes pour survivre ; 11 est tolale- 
ment dépendant du monde extérieur, 
et meurt si celui-cl ne l'entoure 
plus. Les pédiatres appellent cette 
période le premier âge. 

Puls l'enfant grandit et devient 
progressivement Indépendant pour 
se déplacer, pour manger ce qu'on 
lui donne, puis pour s'habiller, pour 
sortir seul. C'est l'adolescence. 
Lorsqu'il gagne sa vie, il devient 
autonome, non pas des systèmes 
sociaux auxquels nous appartenons 
tous, mals de ceux qui l'ont élevé. 
HN est indépendant : c'est l'âge 
aduite, 

. Puis certaines circonstances, ma- 
ladles ou accidents par exemple. 
ou seulement l'usure de l'avance 
en äge, peuvent à nouveau trans- 
former l'homme en être dépendant 
Pour vivre il a besoin d'une assls- 
tance, C'est alors seulement qu'il 
entre dans le trolslème âge, le vral. 
Certains appellent cette période le 
quairième Age, et d'autres poussant 
encore plus loin la classification, 


font de l'Invalidité le cinquième 
&gel Arrêlons cette inilation de 
catégories. 


Nuf ne songe à trafter un « actif » 
de « personne du deuxlème âge =». 
Alors pourquoi dire de celui qui 
vient da prendre sa retraite qu'il 
visant d'entrer dans le troisième âge ? 
Quelles différences physlologiques 
Importantes ÿ a-tl entre un homme 




































ot que die de L'étémétiolle inotemant 
de D Hu don Ge ? 


X Copyright le Monde et Jean Effel. 


de 64 ans et demi qu travaille 
encore et un homme de 65 ans 
qui vient de quiter son métier ? 
H faut absolument tuer ce « troi- 
slème âge » Qui a fait tent de mel 
à ceux qui y ont été rejetés par la 
simples mise à la retraite, alors 
qu'ils ne présentent aucun handi- 
Cap Physique ou psychique et 
qu'ils ont encore la possibilité de 
vivre par eux-mêmes pendant encore 
de nombreuses années. Il faut consi- 
dérer les retraltés comme des hom- 
mes normaux, dont la seule diffé- 
rence avec ÎJeurs semblables est 
qu'ils ont cessé leur activité pro- 
tessionnelle. 1 ne faut plus les Jeter 
dans ce ghetto du troisième âge, 
qui sous-antend vieillesse et Inutl- 
lité alors qu'ils sont encore Jeunes, 
valldes, utiles et indépendants. C’est 
dens le mélange des äges et des 
générations, où chacun de nous a 
sa place, que l'homme trouve son 
honneur et ses raisons de vivre. 
Mais alors, quels noms donner 
aux universités du troisième âge. ou 
aux clubs du mëma nom ? D'autres 
dénominations qui lèveront les bar- 
rières de l'âge el permettront un 
mélange des générations. L'univer- 
slté est actuellement ouverte à tous. 
Pourquoi en réserver au troisième 
âge? Et el l'on veut supprimer 
l'image de l'université = jeunesse, 
donnonseur le nom d'université 
pour adultes. Pourquoi ne pas trans- 
former les clubs du troisième äge 
en clubs de rencontres Intergéné- 
rations, où, per exemple, certaines 
mères de famille pourraient ren- 
contrer des grands-mères « artifi- 
clelles » dont elles ont parfols tant 
besoln ? Pourquol ne pas remplacer 
ces « malsong des [faunes st de 
la culture * en atellers d'échanges 
et de loisirs interäges, supprimant 
ainsi ces barrières artificielles cons- 
tituées per le date de nalssance ? 
Ce n'est pas en pratiquant une 
ségrégation stupide, ne reposant sur 
aucune base physiologique, que l'on 
améllorera le sort des sexagénalres 
ou des .septuagénaires, ni même . 
celut des Jeunes ou des adultes, 
Supprimonts la « trolslème âge ». 
sl l'on veut définir la population âgée 
qui entre en état de dépendance, 
Parlons de quatrième âge, pour éviter 
les confuslons, On saute blen le 
deuxième âge, alors pourquoi pas 
ce troisième äge qui ne définit rien, 
qui n'est en fait qu'un fourre-tout où 
l'on trouve päle-môla des sexagé- 
nalres valides et des octogéneiren 


. Cacochymes, mals aussi des nona- 4 


génaires remarquables et des sep- 
tuagénaires gâteux L'âge chronolo- 
gique n'existe pas : seule ia vitalité 
physique, moral, spirituella de * ! 
l'homme compte. Et sl l'on a l’âge x 
de ses artères, certalns ont le double 
de leur âge réel et d'autres ne 
vielllissent que d'un en tous les 
deux ans. 

Cessons de parler Inconsidérément 
du trolsièmé Age. Celte expression 
a pour elle d'avoir connu une réus- 
site foudroyante ; ella a contre elle à 
le fait de ne rien représenter et de : 
plonger dans la tristesse ceux qui ï 
y rentrent malgré eux. Il faut donc 
tuer ce « traislème âge » qui n'existe 
pas dans sa forme actuelle, el consi- 
dérar les retraités et les personnes 
âgées comme nos semblables, qui 
ont seulement le tort d'être nés 
avant nous. 


{") Correspondant de la faculté 
de médecine de Créteil pour le troi- 
slème âge auprès de l'université du 
Vel-de-Marne. Anlmeteur de stages 
de préparation à In retraite. 
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.# ‘ Hogpitalier do : e ; 
* fécenr ; 5 eng FOIX, de Œuêree 1916-19 das mar : . Fe ne 
(Le Monts du 3 décembre. Lu SAS, | "17 heures. : ? PS. de 18 mue de TEcole-de- F mangerf 
: — Ropars, : Médecine, Me Sc = 7 ! 
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CARN 






JINFORMATIONS_PRATIQUES Â Fa 
| MÉTÉOROLOQ 


z 
Décès 
— Mme Achille Levy, 58 m=œuS, * 
M, et Mme Lucien Rleln, leurs 
enfants et pablit-fln, ce 
ML et Mmes Louis Gelssmenn et 
loura enfants, 
Mme Robert Schwab et ses enfants, 
ses neveux et Ê 






— La société Blanc Aéro a le regret 
de faire part du décès de sa fon- 
datrice, Ê . 







Æ= Brouillard ; f 
- dans la région: 















rémonis religieuse et l'innu-| . . .LOns MARDON, 
mation auront Len le lundi 5 décem-| éurvenu le normes 1977. à Bla 
SEE Les obeèques civiles ont été célé- 
Rues 1e 28 noropee nu oinetiirs 
12 route de Conat, 68500 Rie. 


_ ze société Historique et. Ltté- 


Cherbourg, 3 et 0; Clermont-r 
1 et — 10; DHon, 3 et — 3 





Evolution probable du temps en où les vents, assez forts, s'orlente- 

France entre le samedi 3 décembre à ront au secteur sud 
9 henre «8 le Gtmanche 4 décembre AU if quais atae-blen Ensbe 
su Pie si “ lellé. Les gelées, nombreuses au 
lever du jour, s'atténueront ensuite 
















s Les hautes pressions d'Europe et disparaïîtront souvent l'après-midi. 
Me Karen Chalonge, icusies, occidentals se décaleront lentement eomenteront sû secteur 
M et Mme Roger Taugwsléer, Le bibliothèque pol vers l'est, et les OCR med ane ee où mforceront Un PEU, 





Bamedl 3 décambre. à 7 heures, la 6er — 4; Polnte-à-Pltre, 29 gt 2 
Dimanchs 4 décembre, de la Bre- pression atmosphérique réduite au Températures relevées à l'étranger 
et ds La Normandie aux Pyré niveau de La mer étalt, à Parls, de Alger, 28 et 7 degrés dns. 
Hi au golfe &u Lion, ls temps Les millibers, soit 773.7 milli- 4et — 2: Athènes, 20 et 
sera Bonn 





ses enfants, 
Rudolf et re Tsugwalder, ses 





prince andré PONIATOWSEL 

survenu à Paris, le 30 novembre 1977. 
Les obsèques auront lieu en l'église 

polonaise, 283, rus : Saint - Honoré 

Paris (ler), le lundi 5 

11 heures. 





te . 
décembre, à 





ë ‘| sundi 23 povemire Central et le Bas-Languedoc, seront 2 au 3) : Ajnoclo, 13 et 2 degrés: 
d'annoncer le VRrS. salviss d'un temps plus doux sur Biarritr, 12 et 4; Bordeaux, 7 et — 2 
on, ln les. régions volsines € Brest, 6 et 2: Cuen, 2 et — 










Visites, conférences 


© Défense de fumer sur L 
VISITES GUIDERS ET PROME- bone de Sceous. er a. 


LUNDI 5 DECEMBRE 














JS 8 décembre, à Mine François Doc nuste en dicoue ds Lo: n . ja - métro Etienns-| décret relatif à la loi sur l'inter- 
e aura leu le 8 dé- devint: évêgne de Port-Rousset, au à dans les 
os la cour di Congo, SSL. 





ei 
Il s'était retiré à Chevily-Larue 
FL Sunèques auront leu je lunël | 
D 
30 Dore 1977, en présence du| s décembre à 11 beures, on la cha 
TE Sveuus de Saint-Mandé, de du Pico Matuelé Chers 
















RAT. 














dément touchées des af ‘ ën Coupe Dans 
éraent IDarques d'af- —— " 
Re Le qe Re ee des |. L'TALE = MOTS OfSE 







«-" GAGNE LE DOUBLE: 









l: Anne, Bertrand ‘et. Claire Lema- ; sou : s : 
= : FE NE è : : tE 14 h. 3 : PROBLEME N° 1955 
nebal D sue l'exprestion ‘de L: Je double de nee Abe sx 












8 
de la Coupe Davis, dis-| Gain). 4 6 ‘ D à 
17 h. Orengerle des Tuileries cent 


: Carry-l@e 


“et fus. 3 
212, boulevard Voltaire, 75011 Paris. 









sa e ». 
14 h_ 30, Versailles, 106, boulevard 
ds la Reine : « Histoire de is porce- 


cn 






Souchet : € Le crhml- 
— On nous prie ‘d'snnoncer 18] aînée, Marguarite Kopars, : .… Championnat se nel et sa victime » (Ecole d'anthro- 


décès de e ë pologie). 
M. Marcel CHAMPION, 19 h. 30, 26, rue Bergère, Mgr Ger- 
a à Saris, 1e 20 novembre 1977 den. M a “Bagnolet a battu | Que  Orenpectises Curétienne à 
survenu , le 1 À : al . . perspective chrétienne » 
à l'age de solyante-neuf ans. | venir unir dans une tsar : G'Eomme ef ‘la 
Les obsèques Ont eu leu le < 
3D novembre au cimetière du Père- 
Lachaise. 


























— Saint-Félle (7). Communications diverses 
AL Jen Pranpoll Délajoud at ‘tes TA La groupe € ssrura: den 
| « ë _ < Dces » 

s flies, PE AL Siège ae. Ù mt Alpes M Bertrand Bal direc= 
M, et Mme Glles Raoult et leurs 
enfants, : 

Mme Marius Picon, 


£rand-mère, survenu le | : : @ Le Centre fra: = 
Mme Georgette Plcon, le nçais de protec: 
Toutes les Fenites psrentes et] viugt- : Groupe “ lion de l'enfance, 91, boulevard 





L Peu agréables à regarde 

passer, — IL F'acllltent des 

tions — IL Rayonnait ; Cu 
Abréviation. 




















Bienfaisance 





















allées, € . Berthier, 75017 Paris, lance un 
; : : 187, boulevard Bain! . 
gui là douleur de faire part du ë 81, Peu Un. Téénne MED ee | emmemmnemeneemmmmems | SPPE EN faveur des dizaines de 


‘{ milliers de familles indiennes vic- 


DELAJQUD, mes des récents cyclones. Les 


AL Régis ë 
survenu eccidentellement le ler dé- 
cembre 1977, à l'âge de solxante- 


ans. 
Ses obmèques auront Lieu le landl 












«iudian Tonic» de SCHWEPPES 
à l'arange amère : 
un monde de saveur. 






DU MÉRITE 


























| le # 6 Non | 4 Organe rond: Réserves d'éner 

$ : | nd: = 

Sons élevés à la dignité de grana- ° Alain de Penenster (l'Express). £ re « £ gie. 5, Fruit ; inébranlable — 

crotz à @ <Les Dépêches de Poitou - Service des Abonnements 6. Point répété :; Inviahon à 
MM Paul Delouvrier, président || PUBLICITE) Charentes», lettre hebdomadaire 3 rue des Italiens une prière collective. mo É 

S cn d'informstions régionales qui ee SE certaines dispositions : 
; LES ANCIENS D'AFN. vient de lancer son premni e. 4201-23 ro 
méro, soubaite Bo 
ONT DROIT A UNE RETRAITE a m0 8 nds 6 moi 8 Sols 





FRANCE - D.OML - TO 

Semie Da USF A0F SF 407 e : 

Æ e: ML Je Tous renselgue- jou: US PAYS ETEANGÉRS Solution du problème n° 194 
Dechézèlles, premier bo- || envoi de la date et Poil F NORMALE : Horiontalement 
Doraire de ls Cour de Paris: Mar- à MUTUELLE DE || Charentes, 55, rue 
cel Lecœur, président fondateur de || RETRAITE DES €. 
ls Confédération de l'artisanat: An- 
dré Toulouse, es à Paris ; de 
Amis de 





Tout ancien soldat d'AF.N. a 
parti- 









L — BELGIQUE-LUXEMBO 
PAYS-HAS - SUISSE 


ISF 2SF MSP-S0F 






, 7 
versements sont déductibles 
Impôts. 





























VENTES à VERSAILLES - - 


Le 200 TABLEAUX MODERNES 
FIN DU XIX* NABIS, IMPRESSIONNISTES, CUBISTES ET CONTEMPORAINS . 
: ‘NU par DÉLACROIX - GRANDE MARINE. par ISABEY 
. 3 ŒUVRES par MONYICELEI - HUILE POINTILLISTE de METZINGER 
TIMPORTANTE GOUACHE par suce = Pr TABLEAUX par GOERG 
| Nc ŒUVRES RE JLAMNCS et TROIS par KISLING | 
Belles œuvres per : CAMOIN, DUFRESNE. "RAOUL, DUFY. GROMAIRE, LABISSE LEBOURG. 
MBRQUET, MONTEZIN, RAFFAELLI VALADON et de nombreux autres artistes. - 
ï * 4 TABLEAUX PAR UTRILLO : SU 
JLLES - 5 rue Rameau ! 


EXPOSITION. AUJOURDH-UI SAMEDI (de 9 à 12 h ét de 14 à 18h) 
VENTE DEMAIN DIMANCHE à 14 heures | 
LACHE, Commisdire-Priseur (tél: 950-55-06 et 951-23-95) 


Æ — TUNIS 
19X MO0F 50F 607 
Par vole &érienne 
Tarif sur demande 


Les .abonnés qui palent 
cHÈQUE postal (EEOIs rolota) veus 
leur demande. . pos 


: Changements d'adresse 
nitlfs ou provisoires dSus É 
semaines OU plus) : 108 nbonnéa 
sont ‘invités À formuler leur 
avant lour départs Dee 
Joindre la derniére bande 
d'envol à toute Corruspondance, 


| Veuillez avolr l'obllgeance de 
rédiger tous les 
expltales d'imprimerie Pres ème 






























da Monde », s0n5 priés de joicdre à 
Jaur envoi ds texte nus das déruîèrer 










| M° Gorges B 
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des loisirs 


et du tourisme 





LES LOISIRS DE 1960 


à 1977 





Une politique en miettes 


Chercheur au C.N.R.S. 
Joffre Dumazedier vient de 
- réaliser, à la demande de la 
Confédération nationale du 
crédit mutuel, une étude sur 
notre politique des Joisirs. Il 
nous livre ici ses réflexions. 


"EXTENSION anormale du 

chômage, anjourd'hul, fait 

‘un peu oublier des problèmes 
sociaux et culturels, moins drama- 
tiques mais plus étendus, plus 
constants, posés par le loisir, Le 
loisir est le produit normal d'une 
économie paradoxale, l'économie 
industrielle, capable de produire 
plus en travaillant moins : Qui 
profite de ce temps libéré? Pour 
en faire quoi? Depuis cent cin- 
quante ans, la durée du travail 
d'an ouvrier industriel, à Paris, à 
Lille ou à Marseille, est passée 
d'environ quatre mille heures par 
an à environ deux mille heures 
aujourd'hui A peu près la moitié 
des foyers ouvriers ont une auto 
et partent en vacances De 1971 à 
1976. maigré la crise de l'énergie, 
de la monnaje et de l'emploi, le 
taux de départ des ouvriers en 
vacances est passé de 45 % à 
49 %% (1). Si nous rappelons ces 
faits incontestés, c'est que dans 
la presse orale ou écrite ils sont 
souvent éliminés au profit d'au- 
tres problèmes plus graves ou plus 
spectaculaires. 


Dans les années 60, ä l'épo- 
que où notre société a connu un 
développement économique rela- 
tivement rapide et un certain 
progrès soclal correspondant, les 
problèmes culturels et sociaux du 
loisir connurent un certain succès 
de presse. Ils exprimaïent un mou- 


Nouveautés on rééditions 
GRECE, CHÂTEAUX de la LOIRE 


la série Æo 50 vues avec 
40 F drochurt-commentaire, 
PROVINCES FRANÇAISES, PAYS 
D'EUROPE, D'ASIE, D'ORIENT, 
D'AMERIQUE, TAHITI, BETES, 
VOLCANS, etc. 
Doc. et 2 vues ©. 4 timbres 
FRANCLAIR COLOR 
68630 B: 





DÉCOUVERTE INDIVIQUELLE 
PARIS/SANAA 
19850F 


CIRCUIT AVENTURE 


en Toyota Land Cruiser 
3620 F 


Départ les : 
2212-11, 18, 25.2- 
1,8.4-1.5-1.6 


Retour : 
2 semaines plus tard 


COURS D'ARABE À SANAA 


Quatre semaines 
6150F 


- 120 h de cours : 
- hébergement et demi- 
pension dans la POLY- 


GLOT SCHOOL 
- Paris/Sanaa aller-retour 


COURS D'ARABE A PARIS 
300 F 





‘aux tarifs de 1977 : 
LE MONDE ET L'HISTOIRE 
EN DIAPOSITIVES 





vement soclal de revendication : 
inégalités entre les classes, Ina- 
daptation de l'équipement urbain, 
insuffisance des voies de commu- 
nication, de week-end ou de 
vacances, anachronisme de l'or- 
ganisation du travail profession- 
nel ou scolaire et longueur des 
trajets quatidiens, étalent dénon- 
cés comme des obstacles au déve- 
loppement des loisirs actifs dans 
l'ensemble de la population. Le 
problème général du loisir des 
différentes catégories de la popu- 
lation commençait à étre posé 
par-delà les questions soulevées 
par les loisirs du corps ou de 
l'esprit (2). Aujourd'hui, presque 
plus personne ne s'en soucle ni 
en sociologie ni en politique géné- 
rale. Le secrétariat d'Etat à la 
jeunesse, aux sports et aux loisirs 
les traite de façon étriquée, mal- 
gré quelques initiatives heu- 
reuses (3). Les organismes publics 
et les associations volontaires 
manquent de moyens et le colosse 
du temps du loisir, fa télévision, 
continue à faire bande à part, 
indiffér:nte au problème global 
du contenu culturel du loisir d'une 
société de masse, malgré une 
intention louable d'améliorer la 
« qualité ». Le problème général 
du loisir dans le développement 
culturel démocratique serait-il 
donc résolu ? Ou aurait-il disparu 
par enchantement ? 


Et la culture populaire ? 


En fait, depuis ces dix dernières 
années, ce problème a pris encore 
plus d'étendue, mais il a été traité 
avec des moyens de plus en plus 
limités, comme en témoigne la 
diminution des ressources accor- 
dées par les pouvoirs publics aux 
organismes et associations qui Iut- 
tent pour le résoudre (4). Quel- 
ques exemples : le mouvement 


-social de ia conquête du temps 


Libre continue. L'effet conjuguë de 
la croissance de la productivité 
industrielle, de la revendication 


sociale (accords de Grenelle 68) et 
de la crise de l'emploi a encore 
réduit 1n durée de la semaine de 
travail de quarante-cinq heures à 
auarante-deux heures (1975). La 
pratique du week-end s'est géné- 
ralisee à l'immense majorité des 
travailleurs urbains, malgré des 
minorités qui travaillent même le 
dimanche. En 1977, une cinquième 
semaine de congés payés vient 
d'être revendiquée par un syn- 
dicat (refusée par le gouverne- 
ment). 


Depuis 1868, la réduction du 
travail à soixante ans a effective- 
ment commencé. Quel est le rap- 
port entre toutes ces mesures ou 
revendications ? Qui se soucle 
d'une politique globale de La libé- 
ration du temps de travail pour 
l'équilibre culturel et social des 
groupes ou des individus ? La poli- 
tique du loisir est en miettes. Pen- 
dant cette période, la télévision de 
masse est arrivée, surtout dans les 
loisirs du soir : aujourd'hui, 85 % 
des foyers ont la télévision La 
moyenne d'écoute est de selze 
heures par semaine. Que devient 
la culture populaire aujourd’hui 
dans ces nouvelles conditions ? 
Qui 6e soucie d'une politique glo- 
bale du développement culturel 
démocratique qui intégrérait la 
télévision, en transformant ses 
relations avec les principales ins. 
titutions et associations compé- 
tentes, centres sportifs, bibliothè- 
ques publiques, associations ré- 
créatives et culturelles, maisons 
des jeunes, malsons de la culture ? 


Dans les loistre de fin de 
semaine, le week-end tient une 
place centrale dans toutes les 
familles. Mais quel équipement 
est prévu pour ceux qui ne dispo- 
sent pas de résidences secondaï- 
res (88 %) (5) et jusqu'à quand le 
travali scolaire continuera-t-l à 
ignorer les exigences du week-end 
familial ? I est assez piquant de 
constater que bientôt le France 


(Dessin de PLANTU.) 


sera le seul pays industriel avancé 
qui cont{nuera à refuser le week- 
end du travail scolaire, sous pré- 
texte de la «santé dés enfants». 
Les programmes e démentiels » du 
passé ne peuvent-ils pas être 
transformés, à l'occasion du réa- 
Justement nécessaire du week-end 
professionnel et scolaire dans la 
vie familiale actuelle pour toutes 
les classes sociales ? 

Quant aux vacances, nous 
savons qu'aujourd'hui, en 1976, 
53 % des Français en prennent, 
contre 416 %% en 1966. Mais on 
estime à plus de quatre millions 
le nombre de ceux qui souhaite- 
ralent partir en vacances mais ne 
le peuvent, AVONS-nous conçu 198 
politique globale de tourisme 





Fun. 


soclal, englobant à Ia fois le 
tourisme des classes de neige, le 
voyage des personnes âgées ou des 
travailleurs immigrés, aflu de 
compenser les méfaits du marché 
vacancier ? 


JOFFRE DUMAZEDIER. 
{Lire la suite page 19.) 


(1) INSEE, 1877. 

(2) J. Dumazedier : Vers une civi- 
lsafion du loisir (1962-1974, Seull) 
et empirique du loisir 
(1074, J 
ds" jues Hlano : Choisir ses 

1! (Documentation fran- 
çaise, 1977). 

(4) Le budget 1978 de la jeunesse 
et des sports est encore en dimi- 
nution, 

(5) INSEE, 1966. 


Quel espoir 
pour notre littoral 


5500 kilomètres 
de rivages 
sous la loupe 


Le secrétariat d'Etat au tou- 
risme vient de publier une 
étude intitulée « Quelques 
données sur le littoral =. Cette 
plaquette en deux volumes 
groupe de manière commode 
des statistiques sur le climat, 
la démographie, l'habitat et le 
tourisme côtier. 

"ETUDE des services du tou- 

risme est un inventaire, 
muis l'exploration des colon- 
de chiffres qu'elle recèle 
réserve quelques surprises, Celle- 
cf d'abord : sur nos 5500 kilomè- 
tres de rivages, les mois de juin 
et de juillet sont plus ensoleillés 
que le «fameux» mois d'août. &i 
elle était mieux connue, cette 
donnée devrait inciter les Fran- 
çals à étaler leurs vacances. Autre 
surprise molns agréable : plus de 
la moitié du Uttorel est déjà 
urbanisé, Certaines côtes, comme 
celles des Pyrénées-Atlantiques, 
des Alpes-Maritimes ct de Loire- 
Atlantique, le sont à 904%. Les 
optimistes se consoleront son- 
geant qu'aprés tout 49 % des riva- 
ges sont encore vierges de cons- 
truction. Ce serait oublier que 
nombre de ces espaces libres sont 
marécageux, inhospitaliers et donc 
sans intérêt pour les vacanciers. 
Si l'on considère les créneaux de 
nature ayant 2 kilomètres de lon- 
gueur sur 500 métres de profon- 
deur (soit 100 hectares), on s'aper- 
çoit qu'ils ne couvrent plus que 
21% du littoral. Le tiers naturel 
que les élus bretons considéralent 
comme urgent de sauvegarder est 
hélas 1 à ranger au panthéon des 
souvenirs. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
{Lire la suite page 20.) 





Carry-le-Rouet se laissera-t-il 
manger par son port de plaisance 7? 


ARRY-LE-ROUET ne de- 
&« viendra pas Port-Spa- 

da ! » La formule a 
claqué au cours de la réunion 
d'information organisée dans la 
petite station balnéaire de la 
Côte bleue (Bouches-du-Rhône) 
qui étire ses rochers blancs cou- 
ronnés du vert sombre des pins, 
entre Marseille et le débouché de 
l'étang de Berre, sur la Méditer- 
ranée, par le « comité pour un 
port à l'échelle humaine », qui 
vient de s'y créer. 

Ce comité a Fait connaître son 
opposition de principe au projet 
municipal de confier à l'entre- 
prise Jean Spada, spécialisée ans 
l'aménarement des ports de plai- 
sance (on lui doit — entre au- 
tres — le port de la Rague, 
près d'Antibes), les travaux d'une 
zone d'aménagement concertée, 
dite < ZAC du port », qui prévoit 
de multiplier par cinq la capa- 
eité du port de plaisance actuel, 
soit 200 bateaux. 

Pour ce faire, il faudrait cons- 
truire, à l'aide de digues barrant 
pratiquement toute le rade, un 
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CHINE 


Voÿyagé en Chine Populaire 


dut7r2aus1r12: 6.900 F 


auzarizm tot: 7-700F 
Canton Shangaï Pékin 


ET OUEN 


« TUNIS 780F » AGADIR 800F 
« ATHENES 900F » MARRAKECH 900 F 
e LE CARÉ 1.300 F © NEW-YORK 1.500 F 
e TEHERAN 1.950 F « BOMBAY 2.100 F 
« BANGKOK 2250F » RIO 3,470F 
et aussi 15 stations de sports d'hiver 
sous certalses conditions 


Documentations el Inscriptions à 
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port géant pour Carry, qui ne 
compte que 3500 habitants. Un 
part capable d'accueillir 1000 ba- 
teaux de plaisance ! Comme pa- 
reille flotte ne peut concerner les 
seuls Cerryens possesseurs d'un 
bateau, le nouvel équipement de- 
vrait se montrer capable d'ac- 
cueillir La « clientèle » venue de 
l'extérieur et pour cela offrir 
800 places de stationnement auto- 
mobile eu cœur de la ville, à 
l'emplacement de l'actuelle plage 
du Casino et du front de mer, 
sur 45 mètres de profondeur. 
Ce « désert de bitume » et ce 
« garage à bateaux » stérilise- 
raient une plage qui a obtenu le 
ruban bleu de Ia propreté, Is 
seraient flanqués, sur la rive ouest 
de l'anse qui abrite Carry, au 
picd des falaises ocre (où Fer- 
nandel, dont elles portent le nom, 
bâtit son « Qustaou de le mar », 
la maison de 1a mer), de bâti- 
ments de trois étages alignant 
quelque 130 métres de façades, 
bâtiments destinés à abriter 
4895 mètres carrés de locaux 
commerciaux, auxquels s'ajoute- 
rait un hôtel quatre étoiles de 
104 chiambres, qui à lui seul dé- 
vorerait 140 mêtres de quai ! LH 
ne fait pas de doute que La taille 
de ce projet est démesurée par 
rapport à celle de ja commune, 


L'héritage ? En. 2030 ! 


Mais, aux yeux des défenseurs 
du site, animés par deux ingé- 
nleurs, MM. Jacques Swilling et 
Gabriel Laforest, qui multiplient 
pétitions et réunions d'informa- 
tlon, tout en essayant de faire 
reporter la date de clôture de 
l'enquête d'utilité publique, il y 
a plus grave : le port public ac- 
tuel est inclus dans le périmètre 
de la future ZAC. Ce qui signi- 
fie qu'un port construit avec des 
fonds communaux, départemen- 
taux et d'Etat, géré par les af- 
faires maritimes et la Société 
nautique de Carry, et qui appèr- 
tient donc À la collectivité pu- 


moteur privé On parle d'un 
possible recours devant le tribu- 
nsl administratif. 

Pourtant, chacun ici reconnait 
que le port de plaisance actuel 
a besoin d'une extension et d'amé- 
nagements (ll est ouvert à la 


blique, serait confiée à un pro-. 


houle de vent d'est). Mails c'est 
la démesure du projet, et,.sur- 
tout ses conséquences sur le site 
et la dépense qu'il implique qui 
font se lever les boucliers : on 
parle d'un coût évalué à 
40 295 000 F (1976). 


Du côté de la mairie, on ré- 
torque que l'on a été « contraint » 
de faire appel à un promoteur 
privé, par suite de la carence de 
l'Etat, qui avait promis des sub- 
ventions pour un projet qui re- 
monte à quatorze 8ns. : 

A écouter les responsables 
vaunicipaux, cette solution ne 
comporte pas que des inconvé- 
uients, puisque le projet ne coû- 
tera pas un denier aux contri- 
busbles, les risques étant à la 
charge du promoteur. De plus, 
fait-on remarquer, la durée de 
l'amodiation fixée à cinquante 
ans permettra (vers 2030) aux 


qui n'auront pas été perdues 
pour tout le monde. 

À cet argument, le comité de 
défense réplique que lesdits héri- 
tiers ne trouveront plus rien de 
ce qui faït le charme actue] de 


Carry. Selon eux, ce projet est |: 


synonyme de gaspillage, 
dimensions nécessitant la cons- 
truction de digues, sur une côte 
abrupte et dens des fonds attei- 
gnant dix à douze mètres (pour 
des bateaux qui « calent » au 
maximum de:ïlx mètres), ce qui 
entraînera une dépense impor- 
tante, la largeur des assises sous- 
marines croissant avec le CarTé 
de la hauteur de La digue! « Pas 
étonnant, explique-t-0on, que l'on 
prévoie un prir moyen des places 
de 41000 F.» 

x Ce que nous vouÉriOns, Dré- 
cise le Comité pour un port à 
l'échelle humaine, oest.un pro- 
jet prévoyant trois cents ou qua- 
tre cents places supplémentaires 
fy compris Les 20 % réservés au 
passage), n'occupant que IQ par- 
tie est de la rade, et qui soit 
réservé en privrité aux résidents 
de Carry. Construit en eaux peu 
profondes, son coût serait consi- 
dérablement Gbaissé. La partie 
ouest du port serait donc hors 
des limites du projet et les pla- 
ges, la falaise, le site du « pain 
de sucre » seruieni préservés, Les 


construchons élant limilées à 
quelques bétiments de faible 
hauteur (ateliers, sièges de socié- 
tés nautiques, etc.) 

Enfin, le comité insiste pour 
que la municipalité reste mai- 
tresse de l'opération avec l'aide 
technique des ponts et chaussées 
maritimes et l'assistance admi- 
aistrative d'une société d’écono- 
mie mixte, qui seralt créée avec 
l'aide de le Caisse des dépôts, la 
gestion restant confiée à Ia 
Société nautique de Carry. 

Au moment où toutes les 
directives ministérielles prônent 
le renoncement à « un gigan- 


tisme dépassé » et où le rapport 
Blanc conseille une intégration 
des équipements touristiques aux 
sites, on peut s'étonner de l'am- 
bition d'un pareil projet. Il faut 
ajouter également qu'ici on se 
méfie des « idées de grandeur » 
depuis qu'une tour de quinze 
étages est déjà venue balafrer 
irémédiablement le visage har- 
monieux de La station En dépit 
de la « pression humaine » exer- 
cée sur elle par son énorme voi- 
sine, Carry avait su conserver 
un caractère familial et déséqui- 


JEAN CONTRUCCL 


AIR ALLLANC 
HE tell 


au départ de Paris 


COLOMBO 2.890F 8;./5 n. tous les dimanches 
BANGKOK 3130F 9j/6n. tous les samedis 
BOMBAY 3,490F 8j/5 n. tous les mardis 
DELHI 3,750F10)J7 n. tous les dimanches 


CALCUTTA 4180F10j/7 n. tous les dimanches 
KATHMANDOU 4,590 F 10/7 n. tous les dimanches 
SINGAPOUR 4,960 F 11 j/8 n. tous les samedis 

‘ BALI 4259F10j/7 n. tous les vendredis . 
HONG KONG 4700F 9j/6 n. tous les samedis # 


Séjours en hôtel 1° catégorie ou luxe, fs 
sauf Colombo en catégorie touriste. 
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l'aéronautique civile amé- 
ricain (CAB), le cigare et 
la blpe ne sont plus tolérés en 
vol sur les lignes intérieures de- 
puls le 22 novembre. La cigarette 
rest pour l'instant autorisée, 
mails elle pourrait également être 
laterdite prochainement à bord 
des apperails américains.’ L'As- 
sociation des transporteurs 
aériens (ATA) s'état opposée à 
la décision du CAB. À son avis, 
. “fes passagers qui sont ‘assis 
durant quatre heures sens avoir 
le droit de fumer leur pipe ou 
leur cigare deviennent mauväls 
et rendent la vie impossible 
aux hôtesses =». : 
Plusieurs associations de pas- 


P* décision du bureau de 


sagers qui evalent milité en ° 


Depuis le 22 novembre Le pe : King > 
reste allumé dans D cle amséricale - 


faveur des droits des umeurs-ont 
protesté contre la décision du 
CAB; selon elles, «les hurle- . 
ments des bébés sont bien plus 
gônants pour les passagers que 
Ja fumée ». L'institut du tabac a 
quelifié la mesure de « sexuel- 
lement discriminatoire » : elle 
frappe, en effet les hommes 
plutôt que les femmes qui, à 
quelques exceptions prés, ne 
fument pes le cigare ou la plps 1 
En revanche, les groupes écolo- 
giques ont accuelllt La nouvelle 
avec enthousiasme. et la Chris- 
tlan Science Monitor, génére- 
lement sensible à leur humeur, 
parte à son propos de -« bouffée . 
d'air frels ». 

Trente-trols Etats ont déjà 
adopté des lois limitant l'usage 


PAS D'ACCORD 





LES TOURISTES ALLEMANDS ET LA RIVIERA 


À; l'article « Comment le 
Midi pourrait recevoir les louris- 
tes chemandsvr («le Monde des 
loisirs et du tourisme » du 19 n0- 
vembre), M. D. Charpentier, délé- 
quë au pour la 
Riviera -Côte d'Azur, nous «a 
adressé la lettre suivante : 

J'aimerais d'abord savoir ce 


qui a conduit l'auteur à concevoir ‘ 
cet articla Découverte 


l'Amérique, où 


d'Azur, cette stratégie est une 
réalité permanente, et notre posi- 
tion sur le marché allemand en est 





CANNES 


er idole D ne 
sace, Jard., park. prox tennis, clul 
piscine et crolsette. TEL : 88-65-29. 


MENTON (06600) 


HOXEL ORLY ** NN. Face mer. Ouv. 
en 1971 Bestaurant.. Bals Geravan, 


HOTEL MODERNE » NN, 
Près mer. Sans pension. TEL 35-71-87. 


HOTEL DU PARC*’* NN. Près mer et 
casind, plein centre. Park Gr. parc. 


NICE 

ë 2 

HOTEL GOUNOD, 3, rue Gounod. 
Annexe du &ofltel calme, confort, 
centre. Sar. Tél : (93) 68-26-20 
HOTEL DE VERDON NN. 4. rue 
Hôtel-des-Postes. Centre, près MER. 


Chambres avec TV couleur Eemise 
Amportante sur pris homologués. 


‘66290 VILLEFRANCHE-SUR-MER 









une preuve tangible. Nous dispo- 
eee nn Ce PROUUeE eu 
& venir et, la semaine dernière 


autres essionnels du 

dant j'ai fait précédemment 
men! SI notre 

connait une haute fréquentation 
touristique internationale dès le 
mois d'avril, c'est que cette réa- 
lité ne nous est pas totalement 
étrangère. Nous ajoutons à cela 
1.shentle non conditionnée par 


Uns situation exceptionnells ‘du 
"Métro Bouth Kansingron F. Ad bruts 
ast, taxe inclus, CROMWELL HOTEL 
Cromwell Place, 

Dir. E. Thom - 01-59-8288. 


Suisse , 
AROSA 


HOTEL VALSANA, l'e est, Piscine 
couverte. Semaines .de ski forfaitaires 
dès 875 P. Télex : 14222. 


170 ua HO de premier rang. 
Restaurant - Bar - 
TL 1941/81/31 18 77. Tz 4 25. 


CH-1938 CHAMPEX LAC Valais 
Forfait ski de fond e avec le Patron 
Hôte! du Glacier, tél 1841/20/4 12 07. 
Pension Rp 7 jours 700 FF. avec 
bein 600 FF, (accompagnement elx 

demi-journées compris). 
CH 3963 CRANS-MONTANA 

Â ” ŒALAIS) 
SKI-SOLEIL à des 


prix exceptionnels. 
Oîfre spéciale du 7-1 au 5-2 et du 
5-3 au 304 


Prix en demi- 
Ter- Teonieon 80 P anges) : 


Toutes ch. av. bains ou douche et 
w.-0. calme et tranquilité. 705-35-40. 














yLE se pour écouter, savez encore? : 
‘Si quotidien vient à les émousser venez les reposer chez Heugel, 
dans les jardins du Palais Royal, 60 galerie Montpensier. Fe î fa 
…… Heugel, un nom haute fidélité qui feur rappellera les distarices À 
qui existent entre la musique et Je bruit, | : 
Chez Heugel vous composerez et choisirez l'Ensemble Haute Fidélité 


Prix en derni- 
pension, bain, PS 50 (environ 100 F 
français) ; du 5-2 Bu 5-3, F5 55 (envi- 
ron 110 FF) 


dés deux oreilles de votre vie. 
Deux oreilles qui méritent bien d'écouter 
ce que nous avons à leur faire entendre. 
Venez avec elles dans les jardins du Palais Royal. 


un nom haute fidélité 60 galerie Montpensier, Paris 1 2663697. Rs 





- Jours facile. mals elles ont, du 


‘. meurs, toutefois, ambiguë. D'une 
part, là Malson Blanche souhaite 









des cigares, des pipes et des 
cigerettes dans les feux publics . 
Leur epplication n'est pas tou- 








eeul felt de leur existence, pro- 
voqué un changement dans les : 
habiludes du public, aussl blen 
dans les autobus que dans les 
trains,, les ‘restaurants, ‘les 
avions, etc. 

L'ettitude du gouvernement de- 











organiser une « Journée des non- 
fumeurs durant laquelle tous 
les Américains seront Invités à 
e‘abstenir de fumer. D'un autre 
côté, le gouvernement fédéral 
continue à verser d'importants 
subsides aux planteurs de tabac. 


LOUIS WIZNITZER. 








Enfin, sûches qu'en mal et juin 
l'Allemagne représente, numéri- 


T 
fouristique Etanees den 
sers 


Riviere-Côte-d'Azur. Il 











Poe CHATELET-GLOUCESTER ROAD 


& Transport par car et ba- 
tsau, deux petits déjeu- 


. ners sñgieis, une nuit à l'hôtel. 


visite guidés de !a ville et excursion . 


dominicale. » Pour 200 F tout ronds. . 


Ce voyage, sportif. par bien des 


côtés, suppose une répartion des 


efforts. Preque un esprit d'équipa. 
-L'organisateur tire sur fes prix La 
client, en compensation, accepte de 
payer de sa personne, en supportant 
æans broncher la fatigue d'un long 
trajet : 


« NH ne favdrat évidemment pas 
felre ça toutes les semaines -, 
remarque un chauffeur en pensant 


‘ à ses passagers. Lul, bien sûr, c'est 


son métier. + S/ Jen avals les 


” moyens, dit cette étudiante anglaise 


qui a l’habitudé de la « ligne =, /e 
prendrais l'avion. = Oui, mais vollè…. 
Placs Denfert-Rochereau, devant 
le Belfort, ou place du Châtelet, 
côté du temple de l’opérette, le 
vendredi, .à 21 heures, les cars en- 
foument {es candidats à l'épreuve 
d'endurance. Pour le « pont » du 
11 novembre on ss bousculait Une 
autre fols, les agences devront ss 
mettre à plusieurs pour remplir un 


- Car, Pes de cauchettes, le parcours 





ble que ces 
utiles au 


je ne doute pas un 
votre journal soit. 









AUTOROUTES . 
ET PÉAGES. 


D'autre part, M. M. Gaïllard, 
loftation de la 
tes Paris- 
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à ‘épisodes n'en permettant pas un 
bon usage. Chacun s'installe à sa 
place du mieux qu'il peut avec sa 
ratlon de cigarettes et de biscuits 811 
8 été prévoyant. Les bagages res- 
terom dans la soute Jusqu'à l'arrivée, 
Pas de transbordements. « Un avan- 
age sur le train », fait-on remar- 
quer. LÀ - 

Sur l'autoroute du Nord, le bour- 
donnement des conversations casse 
au bout d'une heure. Les sièges 
basculent Quelques bälllements. A 
hauteur de Péronne, l'eccompagna- 
teur annonce une. pause-calé. Pas de 
refus, la nuit est placials | Après quoi 
chacun essale de somñoler avec 
Plus ou-molns de bonheur. Entre 
deux räverles, la pauplère lourde, on 


- entrevoit des villages endormis. 


Tiens ! nous avons quitté l'autoroute. 
Un éclairage sulfureux eignale les 
zanes industrielles de ce pays Iabo- 
deux, Et sur le. coup de 2 heures 


du matin, Calals surgit de le nuit. - 


sion de découvrir enfin à:la lumière 
Crus des satons du bateau les pas- 
Sagers du car. Moyenne d'âge :*au- 
tour de vingt-cinq ans. Forte propor- 






‘ on d'étrangers : Maghreb, Egypte, 
‘ le monde ‘arabe est blen représenté: 


Les anglophones ne le sont pas 
moins, cola -va sans dire : Cana- 
diennes de Toronto avec nattes et 
lunettes cerclées, Londonlennes ve- 
nant embrasser leurs familles. Ajouter 
deux Mexucaines, un Coréen du Sud 
aux yeux perpétusiiement étonnés… 
Les Françals sont, pour la plupart, 
étudiants st vont visiter Londres et 
«faire du shopping, Les touristes 





. ni d'habitués des paiaces. [1 est vral 


que Fon n'a guère le temps de 58 
livrer aux confidencés. La forme du 
voyag le ne s'y prèts pas. 


Dans les jardins 
de Hampton-Gourt 


- Nouvsile attente sur les docks au 
plad de la falaise de Douvres Les 
services d'immigration s'avèrent poin- 
tlHeux N'entre Pas qui veut au 
Royaume-Uni 1 A présent, le car tient 
sa gauche sur les routes du Kent. 
A l'instent où la fasgue s'accumule, 
-où fa nuit mêlée au brouillard se 
let plus épaisse, le chautleur n'a 
.Jemals été aussi flegmatique. Nous, 
nous dormons jusqu'aux pavillons 
uniformes, avec perrons et bow-win- 
dows de la benlleue de Londres, où 
nous arrivons à l'heure du {sltier, qui 
livre ses bouteilles dans sa patte 
volture électrique. 

L'hôtel est à Gloucester Road, 
dans un quartier calme, à proximité 
du WestLondon Air Terminal. Ce 
qui ne manque pes d'humour. Au 
sortir d'une nuit frileuse. On se 
retrouve à deux ou troïs par cham- 
bre. Les Anglais semblant s'y connaf- 
tre en matière d’économia d'énergle, 
la première chose à faire consists 
à brancher le radiateur électrique. 
Bonne surprise, Il ne s'agit pas 
d'un appareil à sous et Il se révélera 
efficace. Confort spartiate. au demeu- 
rent 


Douze heures après [se rendez- 
vous du Châtelet, on sa retrouve 


VÉCU — 


:. Britanniques pour deux jours 


la mine défaite et les yeux broulhés 
devant un breakfas| réparsieur. Nous 
voilà Britanniques pour deux Jours. 
Pas de temps à perdre. En fin 


‘ d'après-midi, rendez-vous à Victoria 


Station pour la visite commentée, 
D'lcl ià, en promeneur solitaire ou 
eu gré des affinités. partons à la 
découverte, quitté à 4QuS renContrer 
au British Museum ou devant les 
vitrines en fête d'Oxtord Street — 
Christmas est pour bientôt, — déplo- 


rent entre Français la hausse de la . 


livre ! 


On reprend le car pour le clrouit 
qui s'achève fatalement à Piccadlity 
et Soho Aude journée. A l'hôtel, les 
ressorts fatigués du It ne le sont 
pes autant que le voyageur en tranelt 


entra deux nuits en car. Heureusa 


idée, le dimanche après-midi nous 
Irons — comme beaucoup d'Anglais 
— prendre l'air dans les jardins qu 
château de Hampton-Court Le temps 
de dîner à Londres et nous repar- 
tons. Même scénario en sens In 
verse. Sur le pas de Calais, la neïge 
succède au broulfiard… 

Place du Châtelet, 5 heures. Des 
clochards dorment au long des 
griles du métro. Paris ne s'évelke 
pes encore Un lundi difficile en 
perspective | 


PIERRE-JEAN DESCHENES. 


*k _Wery, 27, rue Gey-Lussac. TEL : 
8295-72-15. 


TEANISRTION DOUr le tou- 
zisme unlversitüire), 137. boulevard 
Seint-MicheL TEL: 3296-60-97. 


= Le Channel au long cours 


L'aventure survenue à plu- 


la nuit du 13 au 14 novembre 
mérite d'être racontée. Le 
trajet normal devait nous 
condufre Le 13 entre 14 heures 
et 22 h. 30 de Londres Victoria 


11 novembre, n'était pas 
Jacile aux transporteurs 
anglais et français de respec- 
- ter Les horaires mais ce qui est 


beaucoup plus grave, votre ; 
étrangers vont de capitale en capl- : PAUL CHOTARD, 
tale par les moyens les plus écono- soondoleuz, c’est la manière Le Chesnay, Pariy 2. 
miques. Pas de routards parmi nous, 5 


__ Jaltou 
une Semaine däfiaires au Japon 
- àpartirde5330 i 


: Pour les hommes d'affaires 
soucieux d'associer rentabilité 
et efficacité, JALTOUR a mis au 


. point plusieurs voyages au Japon. 
Des voyages pendantiesquels 


JAPAN AIR LINES 


Vous êtes notre raison d'être, 


vous pourrez attaquer le mar- 
ché japonais sans pour autant 
dépenser des sommes folles. 


Avant de parti, parez-en à 
voire agent de voyages. 


dont nous avons été traités 
tout au long du voyage, fugez 
plutôt : sans jamais aucune 
explication ni commentaire, 
nous avons été parqués pen- 
dant environ une heure dans 
un couloir froid et sordide de 
la gare maritime de Folkstone, 
déiournés en buteou de Folk- 
stone à Douvres, parqués ds 
nouveau une demi-heure dans 
Lz gare maritime de Calais. 
En outre, dans cetle gare, 
certains d'entre nous ont rubi 
de la part d'un des agents ten 
uniforme) des douanes des 
brutalités inadmissibles, alors 
que nous cn des 
commençions, 
dans le calme, à franchir la 
{routière -sans contrôle, en 
l'absence du fonctionnaire 
compétent. Nous avons donc, 
du début à la fin du voyage, 
été traités comme du bétail 
C'est une mauvaise habitude 
qui doit cesser. 


Bauer 



































































































































E château de Chapeau- 
AL Cornu, solidement planté 
ne sur un épaulement de 
a Es terrain, au nord du Dauphiné, 
“tm. doit-il son nom à 1 forme de 
it, ses tours où au patronyme des 
me: familles — Capella et Cornatj — 
” qui le firent édifier au treizième 
2 x siècle? La question intéresse 
n tr. s105 doute les historiens, Mais, 
Us pour beaucoup, cette bizarre 
& appellation évoque des souvenirs 
* plus contemporains : des va- 
kr, cances, un spectacle où encore un 
‘stage professionnel. Chapeau- 
Cornu est, en effet — depuis 
i plusieurs années, — à la fois 
“centre familial de vacances, 
adre d'activités culturelles e 
eu de formation. Ou plutôt 
é car le château, çes 
+ dépendances et les 67400 mètres 
: carrés de terrain verdoyant qui 
.Jes entourent sont aujourd'hui à 
vendre. 


. L'association familiale qui a 
acquis l'ensemble, en 1961. et en 
a assuré Ia gestion jusqu'au 
1e octobre dernier, a déposé son 
bilan le 14 mai, avec un déficit 
évalué à environ 1 million de 
“francs. Un .concordat a été 
‘accepté, un syndic nommé. La 
2e situation ne saurait cependant 
FAN Igerester en l'état. D'autant que de 
profondes divergences sont appa- 
.rues au seln du conseil d'admi- 
uistration, dont les deux tiers des 
membres ont démissionné au 
sours de l'année 1977. Dans ces 
sonditions, la recherche d'un 
partenaire susceptible de ren- 
flouer la-trésorerie de l'associa- 

tion ou d'un successeur s'enga- 
: t à préserver la vocation 
socio-éducative de  Chapeau- 


Éé Channel au long qu ee 
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fSuite de la page 17.) 


Les côtes longtemps désertées 
xercent aujourd'hui une irrésis- 
ble attraction sur les Français ; 
% de la population s'entasse 
ans les huit cent quatre-vingts 
mmunes littorales au long des- 
elles s'égrènent cing grandes’ 
Les (Marsellle, Nice, Le Havre, 
sulon et Brest) et trente-cing 
T. les moyennés. C'est encore sur. 
tte frange que prolifèrent les 
sidences secondaires. On en dé- 
‘mbrait quatre cent cinquante 
ile en 1975, soit le quart du 
arc » français. 


















Las que de résidences princi- 
aes. Villas et résidences du bord 
mer ont dévoré en sept ans 







Fa =! La 
“chaînes en acier à roulsaux d'usure” 
AUTD accessoires 
66, x de la Grande Armée 
+1 380 13 86/574 74 94 








UN DRAME EN DAUPHINÉ 


C'est ainsi que la perspective 
de la signature d'un contrat 
entre l'association familiale et 
une société sud-africaine (1) a 
récemment soulevé une tempète 
de protestations : fl! s'aglssalt, 
pour cette société, de pourvoir, 
pendant dix-huit mols, à compter 
du ir janvier 1978, à l'héber- 
gement d'une quarantaine d'in- 
génieurs séjournant en France 
pour s'initier aux techniques 
nucléaires dans la région Rhône- 
Alpes. 

L'accueil de ces ingénieurs et 
de leurs familles, soit plus de 
cent personnes, devait donner 
leu à l'ouverture d'un crédit de 
7 millions de francs (21. Pareil 
pactole, même s'il ne peut pré- 
tendre régler la question du défl- 
cit, pouvait toutefois offrir à 
l'association la possibilité de 
repartir sur des bases nouvelles. 
Certalns membres du conseil 
d'administration, dont le prési- 
dent, M. André Luquet, et le 
vice-président, M. André Grange, 
également directeur de Cha- 
peau-Cornu, se lalssérent séduire. 
« Bien sûr, l'image de marque 
de ces clients n'est pas l'une des 
meilleures », convient M. Grange, 
qui précise qu'il ne «partage pas 
leur point de vue sur l'apar- 
theid. » 

C'était faire néanmoins peu de 
cas d'une situation politique et 
sociale condamnable à plus d'un 
titre. Le projet suscita de très 
vives oppositions : d’abord, d'une 
bonne partie des membres du 
consell d'edministration, ensuite 
des comités Outspan et anti- 
nucléaires (dont les actions, en 
l'espèce, &e rejolgnaient) et, 
enfin, dela population de 
Vigneu, commune sur laquelle se 
trouve le château, et dont le 


1500 kilomètres de rivages. A ce 
rythme, les brèches dans le mur 
de béton seront comblées dans 
quinze ans. Diagnostic des ser- 
vices du tourisme : « Ji n'est pas 
interdit de penser qu'on arrive en 
certains endroits à une espèce de 
«banlieue Uliorale» déserte neuf 
mois sur douze, car le potentiel 
touristique de la période estivale 
Jondé sur les sites et le paysage 
aurait été détruit per l'urbanisa- 
tion.» 


la poule aux œufs d'or 


En d'autres termes, les béton- 
neuses sont en train de tuer la 
poule aux œufs d'or. Car la mul- 
tiplication des villas n'empèche 
pas des centaines de communes 
lttorales de dépérir. La fréquen- 
tation touristique chasse les 
pécheurs et les paysans mals ne 
crée guère d'emplois à l'année. 
L'exode frappe donc aussi les vil- 
lages transformés en stations de 
vacances. Est-ce au moins au 
profit.des gens de l'intérieur 
avides de soleil et de baignade ? 


Les chiffres concernant les 
capacités d'hébergement sont 
accablants. Les possibilités d'ac- 
cueit se répartissent ainsi: 44 % 
en résidences secondaires ; 2L So 
en camping, caravanings et vil- 
lages de vacances. Encore ne 
s'agit-il que de «capacités », car. 


BASF présente 
le 1”ampli-tuner 
- évolutif. 





Feu, Chapeau-Cornu soustrait à l'affection des siens 


maire comme les conselllers se 
déclurèrent violemment opposés 
à cet accueil, Une association de 
defense se créa, tracts et pétitions 
apparurent, les murs de Chapeau- 
Cornu se couvrirent de graffiti 
hostiles, Cette campagne active 
aboutit, le 10 novembre, à Ja 
rupture du contrat . envisagé. 
« il nous est apparu loyal d'aver- 
tir nos inierlocuteurs du climat 
qui se développait aulour de la 
venue des ingénieurs sud-ajri- 
cains », précise M. André Grange. 


e Pour les besoins 


de la caüse.. » 


Cette «solution» abandonnée, 
un sauvetage à caractère public 
peut-il encore avoir lieu ? nl 
avait été envisagé dès cet été, et 
des contacts ont eu lieu au mois 
d'août entre l'association et un 
proche collaborateur du préstäent 
du conseil général de l'Isère, 
M. Louis Mermez, député-maire 
de Vienne. Lors d'une réunion 
tenue le 27 août, le conseil d'ad- 
ministration de l'association fa- 
miliale ayant marqué son vif 
désir de négocier en priorité 
avec les collectivités lo- 
cales et départementales, D'autres 
entrevues avaient d'ailleurs eu lieu 
en septembre avec des respon- 
sables de Vienne et de Bourgoin- 
Jallieu Cependant, à la fin de 
septembre, M Grange manifesta 
son regret qu'aucune solution, 
autre que le dépôt d'un dossier à 
la prochaine session de l'assem- 
blée départementale, ne soit encore 
reconnue, Ce dossier était en cours 
de constitution au moment où 
se sont présentés les Sud-Afri- 
cains. « M. Grange ne l'ignorait 
pas », affirme M Edmond Roy, 
conseiller général du canton de 





5500 KILOMÈTRES DE RIVACES SOUS LA LOUPE 


réalité, même en plein mois 
d'août, une villa sur cinq est vide. 
L'occupation du littoral est donc 
Je fait d'une minorité alors que la 
demande populaire est immense. 
Sur cent lits touristiques du bord 
de mer, soixante-dix sont e indivi- 
dualisés » et trente seulement 
« banalisés ». C'est sans doute La 
proportion inverse qui serait rai- 
sonnable, Car, ainsi, le lttoral 
pourrait à la fois accuelllir le plus 
grand nombre et conserver son 
charme. : 


Ces constatations déja faites 
lan dernier par deux Hvres-cris 
d'alarme — Manifeste pour le lit- 
toral, de J.-L Michaud, et les 
Pieds dans la mer, de Louis 
Bériot (1) — indiquent clairement 
la politique souhaitable : bloquer 
définitivement les rares espaces 
naturels et développer le. tourisme 
social. Le conservatoire du littoral 
— qui démarre, — les trois 
schémas d'aménagement récem- 
ment adoptés par le gouverne- 
ment — ils couvrent les côtes 
du Havre à Bordeaux, — sont un 
premier pas dans cette direction. 

Un pas encore trop timide, car, 
ainsi que le souligne l'étude du 
secrétariat au tourisme, fl y a 
« urgence 2. ° ° 


MARC AMBROISE-RENDU. 















(1) La Monde du 21 juillet 1976. 









































Grâce à son système de “boîtes noires” interchangeables, 
lampli-tuner BASF 8440 permet dès aujourd'hui de s'adapter 
aux innovations techniques de demain. 


Prix indicatif au 110.77 : 3800F. 


Documentation et liste des points de vente sélectionnés 


sur simple demande à BASF, : : 
140, fe Jules-Guesde 92300 Levallois-Perret Tél. 739.33.22 
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Bourgoin-Jallieu, qui se déclare 
par ailleurs « très surpris ei un 
peu amer après la volle-jace des 
responsables de l'associction ». 
Le directeur de Chapeau-Cornu 
estime pour sa part que ce plan 
de sauvetage Proposé par un 
ancien administrateur de l'asso- | é 
ciation, M pus Molli, et un Fe 52. 6 ; : 
organisme de vacances soclales |} tel à Vnitars-sur.Oilon (1250 m) 1n stätion des 4 sais 
Loisirs - Vacances - Tourisme (3), |} 2 an ares ne formule de vente h opter Far ÉtRes. se 
« a élé conçu en quelques} avec Inscription au Registre Foncier et autorisation d'achat pour étrangers 
heures pour lies besoins de || a rastes tes De d'en re ! 
la cœuwe ». Ce projet, chiffré à SANS Y ÊTRE LIÉS FINANCIÈREMENT 
7300000 francs, repose sur l'ob- Hypothèque 70 % à dispasition : 
tention de subventions émanant Renrelgiez-rous sans farder suprès du : 


e, DOMAINE DE ROCH 
RE er pans barget 12, 1009 Lausanne, tél: 20-29-39, téler: 280235 


rue Bat 
Profitez Q di tre oitre ciale pour les derniers appartements dans 
et départementales, de la Caisse Car Achats résidentiels à prorimité Immédiate “de d'hôtel ” g 
nationale des allocations farmi- . 


liales et sur des prêts complé- 
mentaires. Mais il faut bien 
admettre que le projet n'a pas 
encore falt l'objet de la moindre 
discussion avec les organismes 
officiels en question. 

M. Grange crolt déceler dans 
l'attitude de ses contradicteurs 
socialistes la volonté de ceux-ci 
«de s'accaparer un out d'action 
culturelle dont le rayonnement 
est indiscutable », Ceux auxquels 
ces critiques s'adressent repro- 
chent aux dirigeants de l'associa- 
tion leur «incapacité de gestion » 
et contestent la personnalité du 
directeur, « plein de poésie» mais 
«peu réaliste», Il reste que des 
fonds publics ont été investis dans 
Chapeau-Cornu, dont 600000 F 
du Fonds d'intervention cultu- 
relle, en 1976 encore. « C’est pour- 
quoi L doit rester propriété de la 
collectivité », disent ceux qui veu- 
lent que sa vocation socio-cultu- 
relle soit préservée. 

C'est dans ce but qu'a été 
créé le samedi 26 novembre à la 
salle des fêtes de Vigneu un 
a comité de sauvegarde ». L'initia- 
tive recevra-t-elle les encourage- 
ments espérés ? Si ce n'était pas 
le cas, Chapeau-Cornu risque fort 
de passer au «privé», d'autant 
que sa mise à prix — 1 million et 
demi de francs — est relativement 
modeste. 











































EE Lee 
Tél. 19-41/81/31-16-61 
Télex ‘4.128 


Hôte) de 1e closse avet 130 Iits. Situation centrale, tranquille et 
énsolelliée. Piscine couverte - Sauna - Solarium, Bar - Dancing. 
Prix réduits en Janvier. Parking, gnrages. . 

1500-2200 m Région Vorbler/Grand Saint-Bernard. 
FORFAIT-SEI en pension complète 7 jours PF 375 à 624. 
Remontées mécanio. FF 135, ESS 6 1/2 Journées FF 87. 
Vacances idéales pour famille, OFFICE DU TOURISME, 
CH-1938 CAAMPEX-LAC - Téléphone : 1941/28/4-12-27, 


4 Le but du connaisseur. pour toutes 
e ro . les quatre saisons ! 
Pontresina Centre sportif idéal pour tous les 


Engadin/1800 m drone, CRo1808 Boo bel 
























Du rêve 
à la réalité 
Ceylan: 

5 
[Sn Lanka 
Cétte éclatante île royale 
vous offre ses terrasses de 
riz d'un vert lumineux, ses 
coteaux de thé vert profond, 
ses plages au sable fn, 
bordees de cocotiers, ses 
jardins botaniques, ses 
Cr Sonate Vous dé- F 
couvrirez encore en ce pays une multi- 
D tude de choses splendides: k civilt 
sation bouddhique avec ses fètes reli- Btoktye - Froako 500 n Cr, 
gieuses que vous pourrez admirer, ses villes sacrées parsamées 
d'innombrables temples et ruines diverses. Lalssez-vous émer- 


veiller par les splendeurs sous-marines de l'Océan Indien. Vous 
serez touchés par l'acceuil chalereux des habitants de Sri Lanka. 


*Une semaine à partir de 2,900 FF, vol et hôtel inclus. 


BERNARD ELIE 







cEnërg Supoy Compai.… 
upply Company). 
(2) Le contrat prévoyait 3750 000 F 
pour des travaux d'aménagement ; 
750 000 F pour l'achat de moblller ; 
2500 000 F pour les frais de séjour. 
(3} ‘Loisire-Vacances-Tourlsme est 
une association, loi 190], créée en 
1974, qui regroupe cent trente 














CHAINES à NEIGE 


en LOCATION 


et SKIS - Choussures 
Parte-skls 
























887-2741 






QG - BKI - MO! 
20, place des Vosges — PARIS 













PORTO LE S 6 TT ECTS 


Mono een 
Er PLACE DE LA 


ILLE 


Si vous désirez d'autres renseignements, veuillez prandre contact avec votre 
Agence de Voyages ou. . 


OFFICE DU TOURISME CEYLANAIS 
61, quai d'Orsay. 75007 Paris. Tél. 705 26 79 













SPORTS D'HIVER 
NOËL ETJOUR DE L'AN . 


Départs par vols réguliers TAROM ou AIR FRANCE. 


En quelques heures, vous êtes dans la station choisie : 
SINAIA, PREDEAL, POIANA BRASOV. 
Prix par personne, fout compris : 
— 1 semaine à partir de 1.550 F 
—2 semaines à partir de 2160F 
Inscriptions auprès de votre agence de voyages habituelle. 
Renseignements et documentation : ET ER - 
OFFICE NATIONAL DU TOURISME E mentation "Sports d'hiver en Roumanie" à adresser 4: 
ROUMAIN et Cie Aérienne TAROM ] Adresse 


38, avenue de l'Opéra - 75002 PARIS. 
Tél. : 073.79.08 et 073,27.14. 





| Code postal. __ 
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i 'entrai- d' c : 
. Ces activités, qui servent d'entraî- an peut, d'après plusieurs enqué- Ainsi, 19 loisir naft non seule pins grand nombre en dehors de PR ue ve CoÙl ve dans 


associative des collectivités ? Nous 


RP  nees 






LE MONDE DES LC 


“e ï toutes les sociétés {non 
Suite de la page 17.) -æninorités des limites Gu loïsir, leur salarié, mais de 6 h. 4/10 (spectacles, télévision, cinéma, tifs où des citoyens dociles, pose 
g : ._ plus grandes qu'il ny parait pour la femme qui travaille à: théâtre ou. arts d'expression), deux grands problèmes, malgré ls nr nes oœ 1 
Nous venons d'évoquer: les quand on considère seulement la l'extérieur, ce qui laisse par jour intellectuelles (lecture d'un jour- croissance parallèle mer cie érences actuelles 
voyages du troisième âge. Ce sont réduction de la durée du travail à l’homme 4 } 3/10 de temps libre nal ou d'üne revus, conversation d'éducation de Yenfan! ru on milieux es. toutes 
toutes les uctivités de celui-cl principal : certaines catégories eë à la femme 3 h: 2/10. L'écart on pratique des conférences), so- }Jadnlte. II wagit de sav Ft nt Sanes On TUE, D 
quil faudrait considérer (8). de cadres écrasés per les respon- est encore plus grand dans les cigles (fréquentation ‘des cafés, niveau des contenus culturels 1 est possible que le 
On compte aujourd'hui en France sabilités ou d'ouvriers peu quali-. sociétés où la femme travaille des groupes, des associations). Le loisir de masse faallitera le orme Ta re 
plus de neuf mille clubs pour per- flés et mal payés sont obligées de plus et en plus grand nombre contenu de ces actvités, le genre munieacion entre les créateur Ifs tâches eures ge 
activités domi- faire du travail supplémentaire, qu'en France à l'extérieur du de connaissances impliquées, les Chercheurs, les inventeurs e! 
sont partout manifeste ou caché Dans la foge : en URS£& par exemple, niveaux rudimentaires, moyens populetion ou bien si l'écart entre 
- société d - le salarié a en moyenne 5 h. 7/10 ou supérieus auxquels ! permet. eux ira croissant si le dévelop- 
droit nouveau autres sociétés industrielles avan- de temps lbre phr jour et sa d'accéder, sont des données .mse- pement des spectacies, de l'infor- 


à Fe : e 7 jignement fera 
revendiqué par le troisième Age. cées, ou sociétés post-industriélles, compagne 3 h, 8/10 (7) Jeures de la culture vécue par le mao ou fe Lil 
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ls culture populaire du temps de 
Les différences de revenus, de list. er mr lies 

Is n° niveau d'instruction caracté. Proportionnée dans g 
général pauvres, Où est 1a polli- durée du transport aller et retour Mes, Mn qu Ibnitae Fest Le Cane cine ere Entre le temps effecié aux diffé 
que globale qui intégrerait ces du leu de travail au Heu d'habi- 4e du contrôle des institutions des inégalités souvent très lourdes rents loisirs et le temps affecté 
clubs dsns l'ensemble de La vie tation est moyenne d'une - aux activités d'engagement social, 









des initiatives 

mails isolées. : 

- Om , 1 : à - 

croissance Gn temps de loisir ne CET WEEK-END NICE 
pose plus que des prôblèmes indi- L canquiert : A PARTIR 
viduels qui appartiennent à la vie - DE 580 F 
blèmes d'intervention des collec- disparu, 1 1 dévelogpement PAR AVION 
tivités publiques seralent inutiles, Personnels) - rc (OT ET LEE 
D en 15 RU ON CE ' . ; votre agent 
autre Certes, ls défense des pour tous font disparaitre les die” de voyages 
conditions du bre choix est : les enquêtes en France, 

essentielle, mais la croissance du png Prades Pc bé gpen UE 
loisir pose des problèmes sociaux pro . ; CTI? EMDS 
parce qu'elle n'est pas égale pour 1 | F participent Co | 11]: 2 


culturels, car les contenus du loi- 
sir sont régis avant tout 
France ou aûüt Etats-Unis par 
Féconomie du marché des biens 
et services de loisir et non par 
k création des conditions les 
plus favorables à l'épanouime- légäle d’un mois en France 
ment de la personnalité de cha- puis 1968), le loisir de fin de vie sjonnelles, familiales, spirituelles, Q des montägn 

de re- itiques. de la côte Caraïbe, les. che 


politique générale, par-delà la traite, âge négatif par TAPPOIt Enfin, ces fonctions peuvènt d'œuvre m 


tous Elle soulève des problèmes distinguera Cor » Lie 610 À 


} 
des institutions. Qui s'en préoc- en troisième âge par rapport à l8 ariahles dans ctivités phy- _ 
cupe ? réalisation de Pindividu quand les Ses Coramensies oo pda na 
Tout d'abord, le travail pro- ressources et la santé sont Suffi- manuelles (bricolage ou jardi- Le 
fessionnel créé pour d'importantes santes). Le loisir a trois fonctions nage de plaisance), artistiques 1 








HAUTE, 


sWor MEGEVE France 

entre Mont d'Arbols et Rochebrune x 
‘LE HAMEAU DES PISTES . 

. Lancement de la deuxième tranche com, 


" A de trois chalets aux finitions de grand. 
contorable et t'apcuenent Ja décidé, en ng co construisant que DU.STUDIO AU 5/6 PIECES DURLEX 


ppar- 
ceux qu'y} . se à 
enfin d'offrir aux habitants une vue son UNE SITUATION INCOMPARABLE : 
nelle, Impranable et priviégiée, jusqu'aux vagues. : 

VRIGWAUR, 3, rue Caluehe, 85800 CRALLANS, TEL (51) 88-15-02 : DAN PROMOTION *:2,4,5590 - 75008 Paris 















décidé -que cet immeuble sa 





























EN comuoure | p | DEVENEZ PROPRIETAIRE EN susse N k 
ï À LesRésidences | Là RESIDENCE GRAND: ; 
du Port d'Avall RESIDENCE GRAND-HOTEL Mieux qu'une simple ré- Parce quelles Glovettes, c'est 
+ * À . . offre sidence à la neige, un dans le Vercors, età 5 mn 
DANS UN PAYSAGE QUI SEMBLE TOUIOURS EN FETE. Studio dès 44,000 Frs 2 pièces dès 51.000 Frs studlo ou un spparte- de Villard-de-Lans, etdans 









ment aux Glovettes c’est: le Vercors {a saison dure 
e La ski de piste, le ski toute l'année. Essayez 
de fond... En hiver (les les Glovettes dès 
‘téléskls de la Côre 2000 Cethiver, enlouant 
sont aux pieds de fim- Cuenachetent, € 
meuble). prêts 
+ La pêche, la spéléo, E 
les ballades en forêt... 
Auprintemps. 80 
e La montagne, la pisci- 
ne. En été. 

° Le cheval, le tennis... 
En automne. 











«SOUS LE CIEL LE PLUS BLEU DE FÉANCE» (Henri MATISSE} 


<< Train direct de PARIS, aéroport à 26 km (PERPIGNAN). 
— Immeubles de 12 appartements, accès direct à la plage 
et au port (à 100 mètres). 5 . 
STUDIOS T1.T2.73. 
Standing de classe internationale. 

— Piscine - Tennis - Club-House - Garderie d'enfants 
Cuisine équipée - Cha: électrique inté . 
— Prix fermes et définitifs à compter de Ia réservation. 
7 Crédit maximum. Programme garanti par la BCT et la 

Société Générale. Livraison janvier 1978. 
— Une réalisation unique, conçue pour vos vacances, mais 













Beaucoup d'autres possibilités du atxlo au 6 plèces 


Recie Nafilyan sA 






























SERVICE DES VENTES 
aussi pour voire residence principale ou de retraite. 


_ -SCL LES RÉSIDENCES DU PORT D'AVALL 


. Cave, = 
4, rue Paut-Courty - 66000 PERPIGNAN + us 
. ” “ S.C.L Les Glovettes, 35250 Villard-de-Lans 
- TA. : (68) 3443.77 - RE tél /76/ 96.10.76 / 96.11.47 










£En plein cœur de la Côte d'Azur, à Mandelieu 


au coeur d'un parc fleuri votre villa sur la Siagne 
Es cepee ES ë accès direct à la mer, ænnb, cubhouse 
tes petits immeubles de la Pinède Saint Georges © Ararths des densan D des Del el PEÉL É93) 47.62.53 
s'ouvrent largement sur la Méditerranée. ‘ = 


De nombreuses familles ont déjà été séduites, Pourquoi pas vous ? VOTRE RESIDENCE-CLUB 3ème AGE à NICE 
Dans le beau 


Livraison immédiate. Possibilité de location. À] 1 = came ot é rair pur à 6 mir de la 


188, de Fabron Er 83.93.24 
Rens. sur place (7 jours sur 7) - TEI : (94) 94 97 03 avenue = ge 
Rens. à Paris, 47 avenue (Be) - Tél :924 45 63 Ë Tant à Rice 818 Pari: 916 CRECO: 10, ruë reiar 1OU ED 


Cannes 21e Croix des Gardes 7 _ ' 
; _ANice, 
les loridées la mer, le soleiletle calme, } 
Théoule-sur- Mer sx uMsdironée celà existe encore... 
ÉGLL RTE. 


d'appartements villes avec piscine mm 





























encore en proilter. 


nas le SQDhIP 


| St-Gervals-les-Balne - Haute-Savois 


13 bd de Courcelles - 75008 Paris «22-27. 
33. shalaspesrs - 06400 Cannes» (99) CBS 
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IN de salson galopeuse sans 
ee passion. Même le diner de 
Pa l'élovage où, l'an passé, 
me, maints sabots rualent sous la 
Fame table en est exempt. Guy de 
Ce QE Rothschild, président du Syndicat 
VOrrRe ) des éleveurs, ss rélugie, HN est 
vrai, dans des sujets techniques. 

La mélrits des jumenis et l'iden- 
“Lin, fification des chevaux ne sont 
hi, 5 Pas des questions risquant de 






“-soulever des tempétes. 
5 
2 Etonnante trajectoire — qui peut 
en rappeler d'autres — que celle 
de Guy de Rothschild, jusques et 
lens le fauteuil présidentiel 1 y 
était appelé, en 1976, lui, considéré 
Fcomme le symbole du grand capi- 
talisme, par une fraction « avan- 
cée = des éleveurs, fraction 
« avancée » dont if faut cependant 
a préciser que — tout est relatif — 
4 Lelle se rattachait directement aux 
ÿ Straditions conservatrices, comme 
ses principaux .animateurs : le 
baron d'Ariste, dans le Sud-Ouest, 






e Aller élever des 





ve Dès son premier discours, 
FE devant quelque trois cents éle- 
3 yours et propriétaires. au mols de 
2 novembre 1975, le nouveau prési- 

7 as tent prenait ses distances avec ses 







N° 738 


FINALE DU TOURNOI 
DES CANDIDATS 
enxième partie 
Bagraie, 23 novembre 1977 
Blancs : B. SPASSEY 
Noirs : V. KORTCHNOI 
Défense française 
M4 66,21. TI3 (v) 
4 as EbS ! (w) 
23 Fb4 (a)|22 RrA (x) Ta ! 
5 <s (b)|23 TF2 (5) 





















































Tu Lo 24 Dr nn | 
x Cé7 (ç) (z 
Cr TxI2+ 

cxas (6/25 RXr2 Taz+ 
Xe7 (1) TaBl26. RES (82) 

Kb7 Dg7 Dds ! (ab) 

2 (# ” |27. DéA Der. 

Cb-ç6 (h)]28 Rh3 Dhë+ 

€ Fa7 G)]|2. Res Da7+ 

d3 @) daxc3|30. Rh3 Tas ! 

#3 0} 31. g4 (ag) Th8+ 

d4 ! (m)|32 Reÿ Dh6 

# (0) 33. Dp2 Dhé+ 

0-0-01|31 R£3 Tas ! 

X@4 (a) CX44/35. Des Dé ! 

1Xd4 (p} 36. 5 Td? 1 (ad) 

b6 L (42137. Rs4 Db7 

‘ha (r) 38. DX€3 TE+ 

Fb5 ! (8)/39. Rh3 (26) TI 

64 FXIL (t)|40. REA Dé4 : 


£1 Td5 ! (u)|41. abandon (af) 
DXé67 





ETUDE 


© L KATZMELSON 


(1977) 


ILANCS : Ra5, Tb6, Pc6. 
= IOIRS (5) : Rd, Fdl eb gl, 
à et 83. 





: Æs Blancs jouent et gagnent. 

_ { "HLUTION DE L'ETUDE N° 737 

7 igni Y. BASLOV 

è 1 (Chaimaty v SSSR. 1977.) 
Land) Premier prix 

Ton JUS Lancs: Rai, Fé3. Chl et b8, 

. OIRS : Bh4, Fbl, Ch5. 

2 des Blancs semble très 

icllg en raison de ls menace du 

tolr Rh4-h3-£2. 1. Fd2 n'est pas 


: fsant: 1. Rb3; 2 Fél, Rg2: 9. 
, Cat: 4 Ré3 Cd3: 5. Ré2, 
+ 





52 CN RE; 3 CH, 
PRé mon 3 Fxét: L XI 
3. RXf3: 4. Cd?+) Maintenant 
Notrs menacent 4, CfS+. 

FS1; 5 Cü2+, Réz: 
ch APT On aperçoit el la 
“ du troisième coup des Noirs 
, CeT) puisque lé Fçi ne peut 
.‘ sur la diagonals çi-n6: 51 7. 

ee)? CES et 81 7. F4 {85), 
+ nulle. 

3 8 1, Rb3 (st 8, 

FE Re, RSR "in ED 3 À 





L 5 gdz!!, RXa2; 12 
nproanant le R ennemi, CES: 
Ce5 satvi de 11. Cbi+ et de 15. 
mat. 

noter que certe manœuvre de 
3 n'est Een réalisable au hujuième 
p: 8. ct, Rxbl: 9 RDS, CIS 1: 
Ces, Cési: 11. Cés fsi 11 cbs, 
F: 19, Cxe2, pat), Ce2: 12 FA 
+'2 15, Res, Cb3 1: 14 Cdi, Rai 
Cbi+, Rbl et Le partie est nulle. 
ztraordinoire étude 6ans laquelle 
2 noir vient de h4 sæ faire maier 
al, avec deux défenses : 
monieusement réfutées. 





‘ conduisant, en principe, 


et Françols de Linarès, dans 
l'Ouest. 

En gros. la motivation des élec- 
teurs était double. Il s'agissait, 
en faisant appel à un homme 
bénéficiant d'une incontestable 
autorité morale dans le monde des 
courses et ayant les moyens de 
la prolonger, d'essayer de eortir 
l'élevage du pur-sang du cercla 
étouffent dans lequel l'a enfermé 
un petit groups exerçant une partie 
de ses activités aux Etats-Unis. 

De fait, le nouveau président 
altalt adresser publiquement un 
avertissement à ce groupe en 
s'exclamant : « Nous n'allons pas 
rejouer le Parrain», ledit «Par- 
rain étant, on ls ait, à l'écran, 
le maître de la Mafia La seconde 
motivation visait à Opposer un 
interlocuteur bénéficiant d'un 
grand prestige, et efficace, à 
l'administration fiscale et, d'une 
façon générale, aux pouvoirs 
publics, toujours prêts à presser 
un peu plus le citron hippique. 


électeurs. 11 y avait blen — puis- 
que nous avons évoqué d'autres 
paraboles — quelques « Je vous ai 
compris », Comme l'affirmation 
Uustiflée) que. mème au niveau 


SPASSK 


a) Comme dans la variante clas- 
sique (3. C6), le pion 64 est atta- 
aqué, mais le clounge 4 PES n'est pas 
possible nl l'avance 4 é5 avec gain 
de temps. 

b) Essayant de miner La chaîne de 
piohs blanes à La base. 

Ou 6. 7, contrôlant les deux 
auf Où 5° contre à el D DUE, 155 
8. Ds, Cé7 ou çXd4. 

d) Les Blancs choisissent la conti- 
auation le plus aiguë, 7. 84 et 7. C3, 

à des posi- 


tlons beaucoup plus 
é) Ls défense du 


d 
à considérer, 80It 
Sa, fo En ar 
8. Fds, 15; 10. éX18 T* 
Tr1; 12. BX87, TXÈT 

FO Le 5 15 





3 13. CE (Yanovsky- 
962). 

J) Entrant résolument dans la 
grande variante, D'autres 14ées sont 

Fd3 (un gambls de Geller), Das ; 

. Cé2, C6 et 8. cXd4. DT; 9. Ta? 
ou 9 Rdl ou encore 9. Rd2. 

g) La recommandation du 
Dr. Euve 10. Ral reste valable, 
encore qu'elles méne à une situation 
peu claire aprés 10…., Cb-ç6; 11 CIS, 
axes ; 12. CES, CXÉ5 ; 13. 14, TX85; 
14. fXe5, Cé-26. 

h) Si 10, Dxé5: 11. Ff4, Df6: 
12. çxd4 et st 10., dXç3: LL 14 

1) Et non 11 çxXd4, OxXd41: 
12. CXd4, Dç3+- 

jf) Achevant le développement et 
préparant le Brand roque. 

k) l1 est temps de rentrer la D 
avant qu'elle ne soit inquiétée après 
le grand roque des Noirs et Cf5. 

1] Dans cette position tres connue, 
les Blancs disposent de plusieurs 
réponses : A) 13. D}:ç3. C5 : 14 TI, 
di; 15. Dg4, Da5+; 16. Fd2, Dxa3; 
17. TXT, CE3 18 FX63, dxé3; 
19. Dc3, DX63:; 20. CXcS3, Cd4 avec 
égalité. B) 13. CXç3, 86; 14 Tbl. 


Tom CIS; 8 , 5 5 
10. çXd4, Dh4; 11 DxXh4, CXbA; 
12. SL C1: 

Ublmenn, L 


2p 





le plus modeste, l'élevage est une 
entreprise Importants, réclamant de 
lourds Investissements. Mals, dans 
le mème temps, le président, tour- 
né vers les plus romuants de ses 
électeurs, déclarait, en détachant 
bicn ses mots : « Nui n'ost obligé 
d'élever des chovaux de sang», 
ce qui étalt une façon de leur 
signifier que, s'ils n'étalent pas 
satisfalls, ils pouvaient, non pas 
exactement «aller se faire cuire 
un œuf — c'eül été trivial, et Je 
personnage ne l'est [Jamals — 
mais, disons, aller élever des 
poules pondeuses. 

Pendant touts l'année 1976, fes 
“Je vous al compris» l'empor- 
taient sur les poules pondeuses. 
Ce fut l'avertissement, mais -esté 
sans effet, À propos du « Parrain ». 
Ce furent l'affirmation que les prix 
des services des étalons étalent 
trop élevés, la réorganisation d'un 
tirage au sort — à la portée, à 
vrai dire, symbolique — de salllies 
de bons étalons. Ce furent, sur- 
tout, la fermelure d'un grand nom- 
bre de courses aux chevaux nés 
hors des pays du Marché commun, 
et le relèvement ds la = eurprime » 
aux chevaux français. 

Les chevaux américains n'ont 
plus accès, depuis cette année, à 
la très grande majorité des courses 
de province nl à. celles qui, à 


Cas; 15. h4, C5; 16, Th3, 0-0-0 
avec un bon jeu pour les Noirs. 
C) 13. Tbt, C{5; 14. g3, d4; 15. Fp2, 
0-0-0 et rien n'est clair. D) 13. h4, 
Cf; 14 h5, 0-0-0; 15. h6. 3 
16. 7, Th8 ec le plon h doit tomber. 
E) 13. 4 5 14. F&2, 5 
15. CX15, éX15 ; 16. 0-0, d4 ; 17. 
Tes: 18. Tél Pé6; 19. 

gratege aux Elencs selon 


19. g4, 64; 20. Dhs, 
d3 1 et les Blancs tombérent 
des difficultés insurm 





Dia; 24 Dé, 5 25. 
(Cobo-Ivkov, La Havane, 1963). 

n} La prise du pion &4 
au camp le mieux développé une 
forte initiative, donc eux Noirs; 
par exemple : 14 Cxd4, Cxdd: 
15. FXd4 (si 15. DXu4, CfS ; 16. Des, 
DX65; 17. FXGS. D6: 18. FC, Pc), 
0-0-01; 16 DXCS Fes. 

0) Après 15. Ce3, C15 nous retrou- 
vons 18 partie Cobo-Ivkov précités. 
L'ancien champion du monde s'en- 
Eage ici dans une dangereusæ aven- 
ture, bon gré, mal gré. En effet, 
pe peut attendre tranquillement 
l'assaut des Noirs (via C15-18-. 

?} De plus en plus risqué, mais 


Paris, offrent moins de 35000 F 
de prix au vainqueur. Par ailleurs, 
torsqu'un cheval français gagne 
une dé celles qui lul sont ou- 
vertes, son propriétaire touche 
une « surprime » qui, dans certains 
cas, a été portée à 50% (20% 
antérieurement). 

Ces deux mesures — sans les- 
quelles les courses de galop 
seraient dans une situation consi- 
dérablement pire — constituent un 
acquis essentiel de la présidence 
Rothschild. 

Mais, maintenant qu'elles sont 
bien encrées dans le code des 
courses, les poules pondeuses 
paraissent s’étre hissées, dans les 
analyses et les plans présidentiels, 
au niveau des = Je vous al 
compris -. Certes, les négociations 
continuent, avec Îles services de 
la Rue de Rivoli, pour obtenir un 


LA TRAJECTOIRE ROTHSCHILD | 


statut fiscal des courses moins 
défavorable. Un paint à délà été 
marqué — c'est un autre acquis — 
avec le principe d'une assimilation 
des propriétaires de chevaux aux 
ressortissants de l'impôt sur les 
bénéfices non  commercieux 
Certes, le président maintient — 
sans trop insister — sa demande 
d'un relèvement général de la 
« surprime » à 50 2 Mais il a 
abandonné le projet de « quota » 
qui devait obliger les propriétaires 
américains faisant courir en 
France à avoir une partie de leur 
effectif constitué par des chevaux 
français. Et, s'il dit regretter vive- 
ment le départ vers l'Amérique de 
nos meilleurs étalons — Lyphard 
et Caro cette année, — Il paraît 
renoncer définitivement à chercher 
des formules. éventuellement 
réglementaires, qui les frelnent. 





Sours en hausse au Kentucky 


De l'extérieur — et Îci encore 
on ne peut échapper à certr'1es 
réminiscences, — on a l'impres- 
sion que la trajectoire présiden- 
“elle peut se schématise” de la 
façon sulvanie. Appelé par un 
sursaut des éleveurs français, qui 
semalent confusément que les 
courses de pur-sang étalent en 


Y COMMENCE MAL 


si 16, FXd4, CIS 1; 17. DXCS3, CX44; 
Fb5; 19. Db4, 


18. Dxd4, Fxf: 
20. RXI1 (20. Txf1, Tx82), DXC2 

g) Menaçant 17. Pb5 tout en 
tendent le plège 17. Fa6+, RbB; 
28. 0-0? Fbs. 

r) Contre-| : sl 17, Cf5; 
18. Fa5x |, : 19. FXd8, Cxd4; 
20. FXç7+. 

s) Les lignes s'ouvrent à l'avan- 
tage des Noirs : telle est la contre- 


on 
de la diagonale b1-88 8et prépara- 
tion au doublement. 

2) S1 21. Deé+, BbB!: 22 DXcS, 
ou TXB82 et les T pénètrent 
daua ls camp des Blancs 8] 21 83, 


ww) Et non 21…, Dhé+; 22 Rf1 
DXb2: 23 Th3, nt 21. TX82?, 
2 TXç3+. 

æ) Si 2 TXe3 Dh4+; 23. Rrfl 
Tes, TXE3; 24 hX£3, Dhl+ ou 


DXbh2), Ta21. 
D © x. Db4: 24 Dre 
z) Après 24 TX@2, çXd2, le pion 


serait trop fort. 
ri 26. Rel, DÇ5+: 27. Rbl, 


sé 


ES 


ad) Une démonstration pénible 
Bts. PPNERT. La menace est 37, 

cé) &l 39. BR5, Dé4I. Spassky 
perdu da2s l'ouverture. 

af) Le mat est proche. 


CLAUDE LEMOINE. 


© Les quatrième et cinquième 

parties de la finale du tournoi des 

prétendants au championnat du 

monde s'étant terminées par la 

FD ne En LA Sul 
points con! 

La sixième partie a été ajournée 
au 5 décembre. 





(Tournoi international 
de Hoogezand, 1977} 
Blancs : N'Diaye (Mall) 
Noirs : Van der Borst (Pays-Bas) 


OUVERTURE RAPHAEL 
REPLIQUE SYMETRIQUE 


L 32-28 19-23,23, 33-29 21-27 (1) 
2. 28»:19 14X28]24, 48-12 27-31 
3. 37-22 10-14|25. 50-44 2-7 
4. 41-37 14-19126. 39-35 12-18 
5 34-30 5-10/27. 49-43 34 
6. 30-25 10-14 (8) |25, 44-29 8-12 
7. 46-47 17: , 34-30 6-11 
8. 32-28 (b) 23X32|30. 39-32 31-38 
9. 87#28 11-17 |3L 43-38 0) 18-23 
10. 38-32 18-23 (c)|32 29X18 Lx23 


td) 2231123. 33-28 CE) 11-17 
12-18]34. 39-331 ti) 

33. 4, 18-22 (e) 20-24 (m) 
14 27%18 13X22]35. 28-22 17*39 
15. 41-37 7-12]36. 25-20 14».34 
16. 39-34 21-27 (1)|37. 40X18 13:22 





El. 3 
22. 3: 


X. 





A7. S2X21 16X27/38. 38-33 (n) 3928 
LS. 37-32 (8) 1-7/39. TXSI (0) 24-29 
19. 3221 49, 45-40 29-33 (p) 

17428 (h)|41 40-34 4-10 ta) 
20. 28x17 122142. 27-31 (r) 267.48 
ZL 42-37 8-13143, 3-25 4830 
2. 41-39 714144. 25X2! Abandon 

NOTES 


a) Un exemple de développement 
raplde de l'aile gauche avec 1 s0r- 
tie, facilitée per le jeu des Blancs, 
du pion in! IE à 5. 

b) Sur 33-28, enchalnement éven- 
tuel probable et redoutable de l'aile 


ruche (21-26) et sl (11-17) 
A UEA), schévement de l'en- 
Chainement ue par le trèfle 


Clasaq: 
[pions à 16, 21 et 161. Les Blancs 
auralent alors un net désavantage 
positionnel avec une alle gauche 
fa plus forts numériquement] ré- 

à la passivité. 
LE Menuce du coup de dame [élé- 
mentarel (21-27) 32x21 (17::46)+. 
ëé) Bur 91-%, possibilité de placer 
un pion tequin par le plonnage of- 

fensif (21-27) SX21 (6427). 

€) À ls manière du GML sovié- 
tique Kouperman. ex-champion du 
monde [parties du moich mondial 
KÉouperman-Van Dix]. 

1) Pout-êtte valmit-il mIeUx aupa- 
ravant prévolr ls possibilté de 
maintenir le plon taquir à 
temporissnt par (6-11) puis 
avec alors Je suite (21-27). 


27 en 
5) 


#) Les Blancs pronnent à leur 
tour l'initiative, dont l'objectif 1m- 
médiat est de neutraliser l'adversaire 
suT so2 alle gauche et de le 
contraindre à lsoler un de ses 
plons à la bande. 

h) Le plon àä la bande, ou pion 
réduit à la pasaivité, cer Il ne 
pourtr plus se joindre à une for- 
mation groupés au. centre [notions 
d'occupation du terrain et de 1fberté’ 
de mouvement]. 

1} L'enchainement par (19-24) eût 
été particulièrement redoutable sl 
Joe dors avaient disposé d'un plon 

3) Menaçant de l'enchainement 
29-24 (20X39) 33x24 avec un avan- 
tage évident, les Noirs n'ayant plus 
de pion pivot à 3 et ne pouvant 
ainsi envisager de desserrer l'étau 
par le ? pour 2 (14-20). 


&k) La supériorité stretésique du 
rialise 


double avantage : 
deux pions à !n bande (26 et 36) 
réduits à l'inactivité, et leur alle 
gauche ert soumise à la pression 
de l'enchaïnement par les pions à 
25. 20 et 35. 

1} Un forcing Que concrétise le 
double svantage (voir ci-dessus). 

7m) Pare la Menacs de pain Immé- 
diat par 30-24 mails permet! 
Blancs de passer à la seconde étape 
de leur forcimg : la combinaison. 

n) Thème du coup du € reve= 
nez-y 2. 

o} Ls sortis du plon pivot à 3 
était ainsi doublement fautive. 

P) LU n'eût pas été dans l'intérêt 
des Notrs de laisser aux Blancs 18 
faculté de limiter encore leurs 
moyens de passer 
à dame. Sur tout autre 
Blancs auraiont ch effet 
le Re défenaif 40-34 (29x40) 

ue 


a) La faute majeure. (22-27) était 
également perdant 3-17. Le 
melleure défeuss semblait résider 
dans le sacrifice (1520) 325 et 
(7-11) evéc la sulte envisageable 
25-20 (11-16) 20X38 23-27 (38421) 
26x17 m, et le combat aurait pu 
se ivre. 

r) Les envois à dame sont l'un 
des innombrables aspects spectacu- 
laires du noble jeu 





“s Forcing et combinaison 


N. RISO 


{1971 


4 


Les Blancs jouent et gagnent. 


publlé dans la chro- 
54 (Blancs : 


inattendu] (32X43) 48—371 (S2X42) 
ts 1, etc, + par double oppo- 


A) (15—20) 39—53 11 et mi : 

2) (TS) 58 (HXZS) 5429 
ep CE tax ee 
CSS) 43-30 GAXA) MMS, 


JEAN CHAZE. 


ment à Jean Chag, « La Pastou- 
mls », bâtiment D, boulevard de 
07000 Privas À l' ui de 


‘86 donnes de 14 finale. Ils por- 


train de basculer entièrement du 
côté américain, Guy de Roth- 
échild, après avoir essayé de 
s'opposer à ce transfert. paralt 
avoir admis maintenant qu'il est 
Inéluctable et qu'on ne peut plus 
que s'en accommoder. Attitude 
Peut-être réaliste. Peut-être l'Eu- 
rops ne peut-elle plus, en effet, 


N° 735 


bridge 


Hippisme 








assumer de grandes Courses de 
Pur-sang, qui sont comme une 
quintessence d’une économie 
luxuriante ; peut-étre le dilemme 
est-1 : être une pallte succursale 
du Kentucky ou ne plus être. 


Les événements des dernières 
semaines semblent venir à l'ap- 
pui d'une telle analyse. Aux ven- 
tes de poulinières du Kentucky, 
les cours ont été en hausse de 
38 %e par rapport à ceux de l'an 
passé. À Deauville où, cette 
année, n'est venu aucun eche- 
teur étranger, Ils ont stegné. 
Stagnatlon également en triande 
où, en raison ds l'épidémie de 
métrite, les acheteurs américains 
étaient rares. 


Tout se passe, sur [es difié- 
rentes places du monde, comme 
si la prospérité hippique ne pou- 
vait plus venir que d'ordres 
d'achat américains et — mieux 
encore — d'ordres américains et 
Japonais en compétitlon. Tout 6e 
passe, hélas! comme si Ia tra- 
Jectoire Rothschlid eéulvait une 
vols inévitable, à moins de mesu- 
res autoritaires — Comme un 
embargo eur les grands étalons, — 
que la plupart des intéressés 
repoussent. 




























LOUIS DÉNIEL. 










Jeux 


La poule de Manille 


Les Suédois, représentants de 
la zone européenne, n'ont terminé 
poule éli- 


que troisièmes de la 

mitnatoire, et ils n’ont donc pu 
disputer la finale du champion- 
nat du monde de onde Da nont 


août, 
pre le cham t d'Europe 
Elseneur, et ils ont notamment 
été battus par les Australiens mal- 
gré la donne suivante. 


+0» 
up» p<wt 
< 
ETETEE 
AN SPAS m9 
nn DyNlo Co 
ns USSR 


+ 
Êr 
EF 


EH 
"fer 


Pourquoi, dans 
le Chinois Kuo a-t-il chuté ? 
Réponse : 


pique. Il n'a concédé qu'un Car- 
peau le roi de pique et le valet 
de cœur. 

Dans le match entre les Amé- 
ricains, tenants du titre, et les 
Chinois, Von ‘der Porten a gagné 
e 3 SA » et, à l'autre table, le 
Chinois Kuo a chuté le contrat 


Une autre ligne de jeu consis- 
terait, après la coupe à carreau, 
à couper un pique, puis un autre 
carreau et à jouer trèfle. 


LA BATAILLE 
DES PHILIPPINES 


Les deuz équipes américaines 
qui, ; la manière Ste Mac Arthur, 
ux pines, se 

Sant ve une sévère bataille 
après avoir 
saires dans 


l'année dernière à Monte-Carlo, 
avaient eu droit à 30 points de 
match d'avance en abordant les 


tèrent même cel avantage à 
82 points après 36 donnes. Mais 
l'équipe de « l'Amérique du Nord » 
Eisenberg - Kantar, Hamman- 
Wolff et Solowry-Swanson com- 
blèrent ce lourd handicap pour 
l'emporter finalement par 245 
214 


La donne suivante, la Ti, est 





une des manches « sur la corde 


raide » qui a ce redresse- 
ment. Le jeu du coup n'offre pas 
de difficulté, 
4R96G2 È 
VARDV 
V5 
#& D109 
4D874 #A1053 
V10985 TE 
+862 +RD93 . 
m7 FRAVS 
à V 
V742 
+ A1074 . 
RR6532 


Ann. : E. don. Tous vuln. 


Ouest Nord Est Sud , 
Samilton Wolff Passell Hamman ; 


mr Fe 14 passe 
passe contre passe 2 & 
passe 2 6 passe 2SA 
passe 3 & passe 3 + 
passe 3SA pese passe. 
Ouest ayant entamé le 10 de 
cœur, le déclarant prit avec la 
dame du mort et il joua aussitôt 





d'Est qui contre-attaque le roi 
de carreau pour essayer de faire 
sauter la rentrée de Sud. Com- 
ment Hamman, en Sud, a-t-il S 
gagné TROIS SANS ATOUT 
contre toute défense ? 


Note sur les enchères : 


contre d' 1 était beau, bien 
qu'il ait été fait dans une situa- 
tion de révetl. L'autre cue bid à 


carreau (« 3 @ » par Sud) confir- 
mait la soïdité de l'arrët à car- 
reau et était un encouragement 
pour la manche, mais il aurait 
été plus simple, sur « 3 % ». de 
dire « 3 SA » malgré le singleton 
à pique. f. 
A l'autre table, Ross et Paul- 
sen. en Nord-Sud, s'étaient con- 
tentés d'une marque partielle. 


PHILIPPE BRUGNCN. 


peut jouer au 


BRIDGE 


même 
les enfants 
grâce à 


JRIS/LEREL 
unvolume 49 F. 


EDITIONS 
DU ROCHER 
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Gin di—— Brocante Philatélie 


4ES CRANENT | Réponses | Fame 


— au cours du mols d”octa] 
nous avons donné deg 





















LS avaient fière ellure ces dignitaires en robes bleu Nattier it 
lames | @ des an tiqu ai res 
Be 


Tous portaient en sautoir, retenu par une chaîne d'or ou d'argent, 
ivant d pei dents d'ogre. Leur PRES nôtre articlé e Quatre que président du Syndicat zatio— 
suivant leur grade sans doute, un grand peigne en den ‘og ul cents antiquaires cherchent nal du commerce de l'antiquité 












aux relations extérieures du], caries 
SN.C-AO. et l'un des animateurs Éoubais-roureaine. re 



















ltoge, au lieu de l'hermina æpprivoisée par-la barreau et la magis- l 
ae était agrémentée à l'extrémité antérieure d'une sorte de scaln un toit à Paris» (44 Monds et de l'occasion (SN.CAOJ) et d'une société privée qui argauiæ| Bourse. $ Lila — 
ou frange de cheveux onduiés, à l'extrémhé d'une éponge naturelle. du 8 octobre). et la lettre de président de l'Association des an- cette même manifestation. consi- Lien décembre, de & à à 


ML' Pierre Daveau, président de tiquaires, brocanteurs et cam- dé-‘e comme la plus intéressante | zu bureau de Lille RP. eË 
sabllités particulières. erboraient des colllers faits dé petits’ miroirs l'Association des antiquaires du meïçants du Village suisse, he des manifestations parisiennes de | chet stélique de l'Agenee 
qui se renvoyalent, lorsque les dignitaires s’inclinalent en de profonds Village suisse (le Monde du 29 oc- pouvait que prendre la défense sa catégorie, 
saluts, les éclats lumineux des lustres déjà reflétés par les sphères tobre}), il nous paraît utile de de commerçants qu'il -eprésente, On d qus M Pie: ie. pour l'ablitération € E- 1 
nacrées de leurs crânes. préciser : mème si ceux-ci ne sont ni anti- Daveau, défendant l'intérêt de ses 

Car ces personnages appartenalent tous à la Noble Confrérie des — Que 1e marché aux puces de  Quaires . ni brocanteurs, mals mandants, soi tout particulière- TAAEF. : Trentième apr 
chauves de Francs dont le siège social est à Villechauve, dans je Saint-Ouen compte .w de rares ®pPartiennent à a troisième ment attaché au succès de ce saire… 


Certains de ces hommes de belle presiance, chargés de respon- 












































1 Lolr-et-Cher, entre Vendôme st Châleau-Fenault Fondée en France boutiques connues des amateurs » (Catégorie citée dans le nom de & tion | w eranrancnQUEs 
: avec le but « de redonner la lole de vivre aux enfants, aux adolescents, (ce sont ‘nos probres termes) où  l'assoclation ; ion Re se : 2100 
volré aux aduites dépourvus de tout système pileux et souffrant du l'on peut trouver une marchandise  — Que le projet -ambitieux de concurrentiel puisque, antiquaire | Ë RF 











complexe du cheuve », la confrérie, qui groupe aujourd'hui plusieurs .| différente du « tout-venant » ; création d'un centre permanent lui-même, il expose ha, uelle- 






centaines d’adhérents, a fait école. En Belgique, en Itglle, en Alle- — Que, n'èr déplaise à-certains d'antiquités à Paris mis eur pied ment à la Bastille, tout comme 
magne, en Angleterre et même eu Japon, des assoclallons semblables professionnels se sentent Par un jeune brocanteur dyna- d'autres membres du.consell d'ad- 
sa sont créées et, tous les quatre ans, la Fédération mondiale des concernés, il est tte que tique, na peut qe susciter ln ministration du S.N.C.AO. Nous 






ae tent congrès. - le Village suisse se. soit, au fil uiétude parmi les organisateurs ant de son Pinsti 

Si le nombre des messieurs qui peuvent prétendre un eur à des années, laissé PA ee des de foires et salons et les parti- Le du centre Lou Pas un 
occuper un fauteull d'académicien est forcément restreint, il n'en est commerces (hi-fl-sièges contem- Cpants à ces manifestations, le faisait part des norrbrenses riva- 
pes de même pour ceux qui sont en droit d'espérer l'accession à la poraiîns per exemple, pour ne Succès de cellesci-étant directe- lités < souterraines » auxouelles 
confrérie. On commence par être « Chauve Couronné », c'est-à-dirg pas parier des trop nombreuses. Iment.H{é à l'absence, à Paris, d'un 
atteint d'une caivitle occipitale qui va s'élargissant,. pour devenir coples) qui n’ont rien à voir avec centre perman.nt de qualité, 
un four-« chauve intégral », lorsque le crâne apparaît vierge de toute les antiquités : aux ambitions internationales On ambition Un certain monopole 
végétation capillaire, et digne de soutenir la comparaison avac la = Que M P: Da en tant pense notamment au salon annuel du marché com. :t parti les 
boule de billard, Instrument de référence universellement adopté. * Daveau, d'automne de ln Bastille (qui se obstacles majeurs. Les réactions 

Ces messieurs aux têtes lisses et lustrées ne ee contentent pas tient d'dilleurs uctuellement dans confirment que ges craintes 
cependant de e8 réjouir entre eux d'être à tout Jamais débarrassés du : : ë l'ancienne gare jusqu'au 5 dé- étaient tout à fait justifiées 
eouct de Ia coiffure. Discrètement et avec une gentillesse que peu de cembre) et do, .le commissaire n° 
gens Imaginent, Ils s'intéressent en effet au sort des enfants, des . [ef Ï [ele Re (0 général est à l: fois le délégué ; ELVIRE VALOIS, 






| TERRES AU! 

















































adolescents — et même des femmes — pour qui une soudaine 
calvitie, due à un accident ou à une maledie, devient un drame aux 
répercussions psychologiques profondes. Avec ces chauves malheureux, 


anus |DEMIME | Dans la bibliothèque 







































supporter les déficiences de leur système pileux, on leur conseille 1900-1928-1942 
les traltements qui pourront: peut-être les éloigner de la confrérie, ù : 
‘mais leur apporter chaleur et sympathle. RE TE du chine 
4 ë A des hommes qui ont eu faire de la banale calvitie un prétexte TE TE te é ur 
: d'entraide amicale, ne peut-on pas, avec Montesquieu, faire l'hommage | à : 
À Ce SEM ES Sn ET le Aignan (Gers) LL sees ee taus  e means 
MAURICE DENUZIERE. RSC CE) tains encombrants, d'autres fort ses livres font autorité. Il: “Fantt, 
| ÉÉCTRTEE coûteux, quelques-uns très In- en plus de sérieuses connais- 
Hess NS ‘[ Complets. Parmi les dernières eances, une réelle passion pour 


Parutions, nous avons Îu avec mener à bien de telles publica- 
plaisir le’livre sans prétention tions, dont an ne saurait dire et 
que notre confrère Jean Bedel l'intérêt majeur réside dans la 
. Vient de publier dens la collec- précision tachnique ou le carac- 
ton = Le manuel de l'amateur -  tère artistique. 

(Hachette) eous le simple titre Tardy, qui dispose d'une 
Brocente - Antiquités, Dans cette équipe fidèle et  passlonmée, 
heureuse, synthèse, au format réduite pour l'essentia) à la cei- 
maniable et eu prix modique lule familiale, publie en quelque 
(81 F}, on trouvera tout ce qu'il sorte pour son propre plaisir, 
faut éavoir pour acheter, répa- C’est assez rare pour être pré- 
rer, entretenir, voire revendre. cles. : 

Ce guide précis (| comporte Voilà plus de dix ans que lès 
une liste des Marchés aux 2mateurs altandalent ‘une suñte 
‘putes, des salons. et foires, des à Un premier volume intitulé /es 
organisations professionnelles de {vo/res et consacré à l'Europe. 
Paris et de province, les adres- La publication en cette fin d'an- 
ess des Journaux spécialisés et née du tome Il (Antiquité, Islam, 
une bibliographie assez com. Arménie, Inde, Chine, Jepon, 
plète} ‘propose, en outre, une Afrique noire, Régions polaires) 
définition de cent quinze mots ne Saurait passer lnaperçue, Il. 
clés, qui devraient permette à  Y 8 là une somme remarquable 
l'amateur de communiquer plus de Connaissances et une Icono- 
“acliement avec les gens du mé S'aphle qui, venue des coïlec-, 
tler. tiona particulières et des musées 

Mais. le propos essentiel de du monde entier, représente une 
l'auteur est d'aider le lecteur à Synthèse étonnante et un témor- 
connaîtra la valeur approxima- S9n2ge unique sur l'histoira de 
te des choses, à savoir où et  l'ivolrerle mondiale, c'est-à-dire 
comment acheter, -à éviter les SU" la vie elle-même, eur. le 
expériences malheureuses. Un Génie des peuples, à travers le 
guide à récommander aux néo- temps et eur tous les Continents, 
Phytes, qül trouveront là matiëre , Le prix de ce livre de grand 
à une première initistlon, -mals format (SS8 F) peut paraître 
aussl aux chineurs plus compé- élevé. Il est en réalité modique 
tents, qui apprécieront le carac- S! l'on considère le caractère 
fère pratique et sans Indulgence exceptionnel de cette réalisa- 
de ‘cette analyse: ton. 

Le publication d'un ouvrage À signaler aussl le dernierné 
de Tardy est toujours un événe- de la collection des « Argus » 
ment pour les epéclalistes, pro-  (Balland), l'Argus de {a brocante 
fesslonneis ou non, et les ama- (115 F), de Bernadette Duget, 
teurs d'art. Qu'il s'agisse de qui, du casque de pompler à 
J'horogerle (la Pandule fran- l'étrier camarguals, en passant 
paiss}, des polnçons (Poinçons par le trébuchet eous cloche, la 
de garantie Internationaux pour machine à calculer 1900 et ja 
l'argent, Poinçons da garantie machine à. repasser 1875, pro- 
internationaux pour l'or et le posa des fourchettes de prix à 
‘ platine, les Polnçons d'étain}, re pas dépasser, — E. V. 


















































centre de = des vins 
de propriétés. 


à 10 mioutes de l’Etoile 


"Vous y trouverez également des milliers de 
‘bouteilles venues de tous les vignobles de France, 
* Bordeaux, Bourgogne, Alsace, Champagne, etc. 
e Des vins élevés et mis en bouteille par les . 
propriétaires récoltants.… 
e Des vins sélectionnés, cru par cru, millésime 
par millésime, par des dégustateurs p: 
e Des vins qui vous sont proposés sans 
intermédiaire, sans frais de distribution par caisse 
" debetl2 bouteilles. 


LES VIGNOBLES 


Ôt Ney Caïberson. 215, rue d'Aubervilliers. ’ARIS, ie 
FRRPENSy et DES DES CRE TEL 2028088 ua 



























53001 Pacs '@ place For 
yNESCO). du 5 su 7 déc 
ae ere mar 












16007 Paris (4, bd de V 
a) les 10 et 11 déc. — U" 
phiatélque de la C.NEP. 
© _10 Mol Grand (xt 
RE.R.), les et 10 décembre 
Feu abon ds ds le nouvelle Ligne 
RER 


Expositions philatéliques 
e ä# PARIS, les Lee 
au Tue Royale, 












































DELRIEU 


ADALBERT VITALYOS D 
a Ce 
() Var lo Monde des 8 5 : 

22 octobre. 












(PUBLICITE) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER. 























































































TEE EEE — | AU COCHON »°0 aus CIEL DE PARIS, 5% étage. - 

———— ASIA ________| FAUBOURG MONTMARTRE | 36-5831 NOR 1 me vases. | Montpamene 84-2708 Su Th à h. PLACE PERÈIRE SAINT-MICHEL 
LA EUNNE TABLE, “| mer ‘Best. panoremig, = 
SSH Done spécial. vousons. | | Rue du Faubourg-Méntmartra Rue Etienne-Marcel Gare d Barir de ar Re eompe | ae eat aller | L'ALSACE À PARIS, 3 er 
Parking ù Pa. ; LE SIMPLON. Ne Le 82-51-10. | we 18 CHEZ EEBROT (ex-Montell) a Péraus, Fuaru'e 220 Personnes LS Poissons. grillades. ses spéo. | LA COCHONNAILLE, 21. rua de ls 

BUTTE MONTMARTRE N° L2 AUBERGE DE RIQUEWIER. | ane ES : : RÉPUBLIQUE | Harpe, 68-061, Son assite 23 F. 
SAUT RS ce RE UT Gate, Boulaverd du’ Montparnasse RESTAURANT 44 Super menu 2 F TERNES 
rés. 24-19-60. Cadre personnalisé GARE DE L'EST. CEN. 4-M. Jour et nuit. spéc. rés. | N9,Pis ATOSSA us eus. me. | Le. 44. bd Voiraire, 700-00-7: aus. NRA OL SPLIT ER 38, r. Ponraie. à 
+ 1) FR RES = F0iS. 208-B-00 Ebéen a, REC ace INVALIDES... SAINT-AUGUSTIN Le SGAUCRO. 18 vu, r. Fpenome 

= GARE DE LYON 2. =. Sursout, CARREFOUR ODÉON LE SARLADAIS, 2, rue Fermé longs oo ErUE bi 












| NUTT DE ST-JÉAN 
Ë Rue Pierre-Chotron - S51-61-49. F D. Cassoul. 00Q au vi. | La MENANDI men 23-62 Cassoul, a F Burt FL F. 
No 56 JOSEPH, 359-63-25. Cuisina | L'ESCAPADE EN TOURAINE, 2, r. RS Der nuE Le rue Eperone SANT NOSPRE 












VAUGIRARD 







































































française traditionnelle, Traveraière, 3243-14-06. Spéc. F. din. MABILLON 

D Rap 0Z, SE ru de Vaugirard, 823 
ë: : D EP EC PRE NES TES à GUX, 

w AE" COPRMACUE 19 stage ENS a a PR 2,2 ns en. mu x Érésluon de an tn ODE DSP Pi. Pretonne ee reg 
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PARIS SOUS TOUTES SES COUTURES ROSTANG Plaisirs de la table 


Le nouveau < Henri-Christian > ÉTEINT j 
RES de sept cents pages : trouver de quoi décorer sa mal. LE FLAMBEAU Gratin... 


une e somme » de rensei- son, 750 boutiques de mode, et £ Dauphiné perëra le 31 dé- 
sements, de «tuyaux », bien d'autres encore, figurent L cembre l'un de ses deuz 
n'ai s. d'edresses, de précisions. Le capl- dans le Guide de Peris, que sl- restaurants les plus cou-|' 
“te, tale au microscope. en quelque gnent, pour la deuxième fols (le | ronnés : Rostang — deux étoiles 
* Ly sorte, Qu'on en juge : 470 restau- premier datait de 1975), Henri | au guilde Michelin, trois toques 
Ua” “ant n pd Pare ei bls- Gauit et Christian Millau. chez Gault et Millau — fermera 
À nta- s définitivement son restauran' 

we don, 150 adresses nocturnes, | Gas ice Déce à lindes son hôtel pour «6 eretere | maire française En somme cette serre laissant pleuvalr autour cédant ainsi à Louis Pauwels et 

En 960 antiquaires, 930 artisans et a Ke PILeE ea fin de vo. | Vingt-neuf ansi) sur la Côte «universalité de la cuisine fran- d'elles les promesses de cadeaux. à Kléber Haedens, 
w' réparateurs, 600 adresses pour lume qui permet de savoir vite d'Azur. Michel Rostang, qui a | Salses, Pour parler corame Riva- Et Britanniques, Espagnols, Sué- Au menu, après le pot-au-feu 
: et bien où acheter des escargots, | Fuccédé en 1913 à son pre, Jo- rol, s'exprime à travers l'amitié dois, Américains, Allemands et royal du Fouguel's, une salade au 
un bon gigot, des soldnts de senh, rejoindra, dit-il, celui-ct des pe de Traditions et Suisses d'appleudir lear président roquefort eb une charlotte aux 
plomb, des instruments de ma- | dans sa « Bonne Auberge à d'An- | Quali Car. plus qu'une chaîne Haberlin (de l'Auberge de l'IU, à pruneaux et aux pure-malt. Avec 
nine: où faire réparer un objet | tibes. Depuis le début du siècle, | An Ses u mot et IMhaeusern) et leur hôte René le café des truffes au chocolat 
d'ivoire, une boîte à musique, ou | Sassenaee était un relals gastro- | AUX Rens communs, c'est en Lasserre. Tout en appréciant une au Glenfiddich, création de Ia 
ls dentelle de grand-maman : où | noïmique important où erésnè- etfet l'amicale réunion de pro- rareté comme la grande cham- Maison du chocolat, Cette non- 
apprendre les secrets du patch-| rent » M. Parendel d'abord, puis, piste de randes maisons de pagne Delamain 1898. Ô veille maison (225, faubourg Salnt- 
SPL eb de la rellure : où enojsir | à partir de 1948, Joseph Rastang, roms tionale {ncon- Le Touring Club de France, c'est Honoré (8°), tél : 2127-39-44), 
ses cigares, où louer un landau, Au lendemain du révelllon de Donc. fois de plus, } ue toute une tradition de créée par M. Robert Linxe, un 
une motocyelette, une robe de mo- | là Procaine  Snint-Syivestre, Ë e une et pue les mem- ense de L qualité de la vie, «fanv du chocolat, va devenir 
riée où un Véléclpède. EL blen Y'éabilsement sera réaménagé et pre jrangals trangers de avant que l'écologie soit devenue Le rendez-vous des Parisiens gour- 
entendu, où aller ner demain | transformé en immeuble d'habl- ons et quants. se sont à la mode. Pour être sans tepage, mands 
totr et tous les autres jours de | tation. gemouves s Paris pOur leur diner l'œtvre accomplie par ca TUuring LA REYNIÈRE. 
l'année. «Grenoble soujjre de Lyons. avi eu cette fois Club, en plus d'un demi-stècle, 
nous a dit Michel Rostang, qui chez Lasserre. I fut glorieux, est considérable. C'est pourquoi 
Un reproche, toutefois : il sem- 


constate que les des miera- | Joyeux, comme toujours chez Las- l'académie (française) du Pure- <MES> GRANDS 
bieralt que les prix moyens, don- | tions iron on ic une se disent serre. En voici le menu : foie Malt Whisky 2 donné, cette 
nés à titre indicatif, solent pres. 


gras frais de canard à l'armagnac année, son prix de l'art de vivre Se 
légèrement à trop souvent vers les bords du avec un château-guiraud (sau- au Touring Club de France. La bonne cuisme 
que toujours ent en deçà | Rhône et de ln Saône. «Il est ternés) 184: filet de bar en C'est en présence de David 
de la réalité. Mais on aimerait vral njoutet-il que la cuire | Voiienne arrodé d'un corion-char Grant que Fe aronée too du Grand Véfour 
Lu auphinoise est assez pauvre el © oi 
dépenser, par exemple, chez Joe | Jourde, Elle ne marquera sûre one Dis pen se En ot een 
she or di po ment pus de son empreinte la cui-| Lion 1965 en magnum: casse- salons du Fouquets, puis sur la pensonp rs que la Lire 
de elles de Dominique, Re grand ee 7 res . en pu bo role Jourcande nn loug 1964 péniche du Touring Club qu'en | ‘étre quelquefots Ro Pins Ar 
Russe de la rue Bréa, et de aoel- moins porté sur la très bonne| à, Dore et Qualité sont tou- pc ppnon d'enité palmes GRAND VEFOURS: w “mbres 
ques pes TRE u none n sm beau jours plus nombreux à venir fêter prix bien mérité. Le très beau da Palais Royal partagent votre 
dont ls Rens laurs Pre el qu'à Lyon». à Paris leur union et plus aucun vitraf moderne symbolisant la | "‘Pas. Dans ce cadre historique, 
Le Guide de Londres, des mê- 









"EST incontesteblement la tion ne pourra les accueillir, faute le prix de l'académie omera Je 
seule chaîne réunissant, à de place. : grand hali de la maison du Tou- 
travers le monde, des res- «C'est peut-être la dernière fois ring, avenue de Jla Grande 
taurants d'incontestable quelité. que nous voyons cela», soupiraft Armée. Le Glenfiddich Award, 
Uniquement dés restaurants et, le bon Pierre Romeyer, de Brüxel- récompensant un écrivain, alla 
si je puls écrire, d'obédience cull- les, devant les colombes de Las- cette année À Michel Déon, suc- 



































































UN « ARCADE » 
A BORDEAUX 
L A SEPHI [Société d'études 








et de promotion hôtelière 

internationele), ïlliale de 
Paribas ot da fa Compagnie 
internetlonala des wagons-lits, 
à ineuguré le 29 novembre à 
Bordeaux le premier établisse- 
ment de la chaine hôtelière deux 
étoiles « Arcace ». 

L'hôtel est situé près de la 
gare et du Centre ville, à Fin. 
verse de la plupart des nouveaux 
établissements, construits, eux, 
à la périphérie. Los promoteurs 
se sont fixé pour but de satis- 
taire au moindre prix fes besoins 
d'une clientèle famillels et ceux 
d'une cilentële effectuant de très 
Gourts séjours. 

Le service est allégé au maxi 
murm ; ainsi, le petit déjeuner 
est en libre service sous forme 
de buffet. Les chambres peu- 




























S' ln culsine, souvent, est 










Pourtant, le fils avait su discret, un pen effacé (c'est 
maintenir la ‘renommée de JA [ 4 rStaurants de leur associa- nature et constituant celte fois | Lencétre ça le vrai luxe 1), on 


maison et gagner à sa propre s'attable avec Murat, Barras, 



















mes auteurs, S'il est un peu 

vent eccuellir pour un prix % cuisine la clientèle du père MIETTES Hugo. Mile Mars, Sainte-Benve, 
plus mince (trois cent vingt-six : R 

allant de 70 à 100 francs une, peges), est de La mème veine, | Michel Rostang n'avait cependant —— ER) Earl Mais, Foneus 





deux ou même trois ou quaire 
personnes, gräce à des couchet- 
tes fixées aux murs, Elles sont 
< compactes - mais pourvues de 
tout le confort. En économisant 
ins! les frais de maintenance 
et de fonctionnement, on a voulu 
obtenir le meilleur rapport 
qualité-prix. 

L'« Arcade » de Bordeaux est 
ouvert depuis un an, et sa direc- 
ton annonce déjà une gestion 
“| équilibrée et un excellent taux 
‘ de remplissage. Un « Arcade » 
sera mis en service au prin- 
temps 1978 à Rouen et suivi de 
‘ deux autres, Fun à Cergy-Pon- 
toise, l'autre à Paris, dans Je 
quinzième arrondissement. 


PIERRE CHERRUAU. 


pas abandonné les grandes spé- | @ . Opinions gourmandes »… C'est au goût de poisson dans de at | avec le plus intelligent et le 

clalités qui firent la réputation | ls nom d'un mensuel d'informations petites msalettie que les portions | Plus cultivé des cuisiniers. 

du restaurant, comme l'omelette | Dourmandes qui devrait intéresser paralssent moins minuscules. Une Je lais récemment, sous La 

aux morilles fraîches, les belgnets | notamment les restauraleure et toutes sole meunière trop cuite negeant | 9m® d'un confrère belge, son 

d'escargots, les écrevisses aU | les professions y aïférentes, en résu- dans son beurre noir, Deux côte- } 14 Perdre en ne PE 

Crépy, la poularde à l'estragon.… | mant avec esprit — et surtout pré-  leltes nauséeuses parce que faltes | Pacbieu ! Le vrai luxe est fait 
L'annonce de la disparition de | cision, — toutes les chroniques, tou- eur un gril non nettoyé, accompa- | de diserétion, et l'on retrouve 

ce « deux étoiles s dans une région | tes les nouvelles concernant les res- gnées de haricots verts en bolte bien cette discrétion sur la carte et 

modestement laurée par les guides | taurants. Henry Viard en est le trop culte. Un petit crottin pour deux | ‘229 l'assiette. 

a provoqué étonnement et décep- | rédacteur en chef. compté 24 francs falsant une addition Taimerais Quavant de wine 


tion parmi la clientèle des habi- E taïler au GRAND VÉFOUR pour 
SR ee Ro D étit deees B.P. 7. 94450 à Limell-Brévannes, de 100 francs par convives (avec un la première fois, tout p' anë 


tél. : 669-16-71. médoc lilustrement Inconnu de mau- ait ln « Culsin: 

pour certains Grenoblois une vé- © Distingués par les lecteurs. — Vaise année), vollà pour la Trattoria Avant appris eue ai eue 
rfeble « institution » qu'on vist- | L'Auberge de Ja vallée, à Jauigonne  ZeMmati d'Asnières. uafre 2 le poignant de l'éphé- ‘ 

JMDS. . tait une ou deux fols par an, Les | {Ajsne), au bord de la Marne et de © Au dernier congrès des Relais | mère », 11 n'en apprécierait que 

# babitudes sont difficiles à perdre, | bon rapport qualité-prix Le Jardin de Cempagne ont été admls elx nou- De ca: onxeur bon: enfant 

_ Gauti-Uülou de Paris | Surtout les habitudes. egréables | 4, rEspicier, à Annemasse (15, av, veaux : la Verniez (Evian), l'Abbaye re 

prix 69 F: Guide Goult-Millau de CLAUDE FRANCILLON. | du Gifirej, avec une carte des vins 9 x (Salon-de-Provence), | Crète an feuillets d'huîtres arca- 

Londres : prix 50 P. (Librairies et intéressante, L'Auberge Sainte {6 Manoir de Lan Kerllec (Trébeur- | chonnaises, te clin d'œil canaïlie 

maccbands de Joumaux.) Victoire, à Beaurecueh (près d'Alx- den). le Chäteau Selnt-Jean (Mont- | (mals &'aristoctatique eonaille) 

en-Provence, aur la route de Cé- !uçon), /e Domaine Ja Faye {Venta- du pouiet santé au vinaigre de ! 

zanne), merveïleux et slmple déjeu- don). FAbbaye de Villeneuve (aux | miel, et l'opulente sérénité des 

ner, Sorinières) ainsi que cinq relais rer eus L plat Louis 

Jourmandi: le Yi = a long to 

© Mauvais points. — Des pâtes Ehelte, ri ner dede Langou », mais on ne 


fraîches au beurre sans beurre mais Gien, le Saint-lames (Bordeaux), LE _ pee mer à n neue 


de Lion d'or (Romorantin) et J.-P. Bi- de ses casseroles 1). 
doux (Digoin). 1 y aura aussi des Ici, plus qu'alenrs encore, 1! 


Outre des commentalres sur JA 
cuisine d'outre-Manche et une 
sévère sélection des meilleures ta- 
bies britanniques (trols seulement 
ont mérité les «deux toques ». 
dix-huit s'en voient atéribuer 
une), le lecteur-touriste y trou- 
vera de nombreuses rubriques où 
Je shopping se taille la part du 
lion, mais où figurent aussi des 
pages consacrées à la visite de 
Londres et de ses environs, el de 
nombreux renseignements prati- 
ques. 
































































< Amour du Limousin > 


N vernissage exceptionnel à exposées aux Etats-Unis, en Aus- 
réuni récemment à la Mai- tralle, Afrique, et même en 




















































son du Limousin les amis Arable. les gourmets BOUCHARD exclusions est sot de part enifin 
les amoureux de cette belle je tirage d'A du Limousin gourn > . le parier de « e : 
Sorovnes à l'occasion de le pré a ét iimité à 171 exemplaires | | fOnt la différence PÈRE & FILS |fnvracoé cuisines, Eaymond Oliver et ane 


<atation du livre écrit per Michel sys aux souscripteurs (plus dessus de cels et ne vent qu'en 





































































honorer 60m terroir en choisis- 





“Peyramaure et ilusiré par des 95 exemplaires hors commerce), GLACES SORBETS Depuis 1731 : sm |] servir une seule : la bonne, 
bographles ee, er Baptiste et c'est le seul regret qu'on puisse | \ : So H C est un grand vin de grenouilles ot lenoutee né 
aladié, Amour du Lémousin. formuler : que cent solzante et Dégustation - À emporter ectares bar aux poireaux, entre le civet 
Le mot chef-d'œuvre, trop SOU onse personnes seulement puissent dont 68 hectares de- de Lièvre Aristide Briand on le 
sent galvaudé, prend Ici tout 50 bénéficier de ce livre admirable. RAIMO remiers crus et rognon de veau aux trols mou- | 
L'ouvrage — composé à l'Impri- _ Mais toutes celles que M. René P a Eu En Te da es Rranses lames 
serie natlonale — est parfait, les Bruneau. directeur de la Maison GLACIER grands crus $ de ae ue ne den CRD 


du Limousin, a accuelllies, 18, bou- 









cave dont le cher Hénocq. som- 
meller de lérende, était si 
justement fier ! 


lépassé le stade du régionalisme, 

Plaisir du Uvre, 5 et 7, rue 
* le peintre Jean-Baptiste Vala- avi, 15019 Paris, 4900 F (sous- 
criptlon). Editeur, M. Rager Bonne. 


Mae to = TS 










el , : 
1yant travaillé a mnlEte bar levard Haussmann, n'oublieront de père en fils. sant, pour dessert, une demi- | 
monte: l'écrivain Michel Peyra- Pas ces quelques Instants de rêve SH/EL BA de Rey 7S0U2 PARIS bouterlle de santernes (château | 
naure, qui à depuis jangtemps AU «Pays des collines bleues». Mo. DAUMESNIL (FHx Eboué) Ce qui autorise à découvrir 1n | 

| 






lié, dont les œuvres ont déjà été ne 
: % Grand Véfôur : 17, rue de 
Beaujolais (19r), tél. : 742-85-44 ; 
fermé ne our 
Cuisine Mmes omis, per 


{ Raymond Give (Albin Michel, ] 
éditeur). 
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Rata sos Doudins BRASSERIE DE L'EST TRE EAREDECEST 


. Son andoutlle! 









MAÎTRE—ECAILLER RESTAURATEUR 
===, place Pereire. Paris 172 = 754.74414=—— 
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95 ln outre Sa FABULEUSE CHOUCROUTE : 
TOUS LES JOURS Le DÉLICIEUX JARRET UE PORC - CONFIT d'OIE POMMES SAUTÉES Le carto-guide des restaurants de Paris, : 
UN NOUVEAU PLAT DRE re a Des He d'ALSAEE itron Gault et Millau. 
Prose Ave du Mai 1945 10€ GUZ.OOS4 DE SH DU MATIN A 2H DU MATIN G900000 000000 0008 
























Je ee RÉCHOBHEONSSSE ne CL 
HARIUS ef JANETTE | ge Brasserie orraine 2 sue 
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hrau'k lande] 
Tous LES, FRUIRE, DE MER dep pans us le remiez-vèts du monde des lettres gi des ie e 
Pt rmet EUR, 7130, BRL. 860 “es révolllons fleuris 1e belle cave en 
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Enfio un restaurant hoïtien 
à Paris 


Le Soleil | TERMES 1 











Stoner 
F ue 


1, r Marc-Vieville 
d'Haïti 824.48.72 NORD LE P. ARC VILLEMOMELE au Château Boîte Postale 70 
SON BANC D'HUITRES ere, eu me Gama et A5 | 21202 BEAUNE CEDEX 
æ bu, an de arr 23, rue de Dunkerque REPNS D'APRIRES » RÉCEPIONS TéL (80) 22.14.41 ee 


Environs de Paris 
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 COLEFAX AND FOWLER | 
: OF LONDON 

















Fo Plein feu sur 
pour installer leur Chintz-Sh | # 
a DES CARTES les arts de la table 
téléphone 325.66.64/70.65 . POUR 





.Au plaisir d'inviter ses amis à dîner s'ajoute, sens mise en valeur par là porcelaine | 
pour l'hôtesse, celui de composer sa table avec har- c! ë 
monie. Les traditions d'un couvert dressé eà la Les cristalliers s'inspirent Aussi du pasx Ÿ 
française » ne se perdent pas : les jeunes couples Baccarat a choisi une forme antique pour so À 
choisissent avec beaucoup de soin une valselle, des service eChef-d'œuvre», destiné à accompagne À. 
verres et des couverts de réception pour leur liste celui du mème nom du porcelajnier 
de mariage, À de rares exceptions près, le premier Sur ces verres À jambe haute s'opposent toile À 
équipement de leur future msison est centré sur ronde et biseaux. Le service « Gange» de Dam 
le décor de la table. est en forme de tulipe délicatement taillée & |: 
- Chaque année, au printemps, .un salon profes- s'assortit à tous les décors classique. Le Cristal. 
slonnel (le SIFE) est consacré aux arts de la ‘table, lierles royales de Champagne présentent Un motif 4- 
Des productions qui y sont exposées se dégagent floral du dix-septième siècle gravé À la fois sur À: 
les tendances vers des formes et des décors que les des verres et sur des assiettes de cristal, formant " 
porcelainiers, cristalliers et orfèvres s'efforcent de ains! un ensemble raffiné. : 
renouveler. Ces nouveautés viennent d'arriver Autre harmonie, dens un style contemporain, 
' dans les magasins spécialisés. entre les assiettes de la Porcelaine d'Auteuil & 

Les porcelainiers de Limoges, après un effort des verres de Top-Design, décorés des mêmes À. 
. de création vers le contemporain, reviennent vers filets orange et noir. Pour une table moderne, ke f: 
une vaisselle classique qui semble correspondre aux service «Lagune» de Saint-Aubert-Boussu me 
goûts des jeunes acheteurs Mais cette porcelaine en contraste la finesse du cristal uni du verre «& 
est parfois réalisée dans de nouvelles couleurs de une jambe opaque et satinée, travaillée en forme. 
‘ pâte : ivoire chez Jammnet-Selgnolles ou rose sau- de corolle. . 
moné chez Raynaud. Sur des formes à contours, En orfévrerie de table, l'acier emprunte des | . 
de style Régence ou Louis ZV, ou plus strictes et formes classiques, tandis que le métal argent |. 
octogonales, sont appliqués des décors très fleuris. devient longiligne Bouillet-Bourdelle a chota À : 
L'exotisme est représenté par le service « Barmbous»r l'acier uginiuma pour réaliser deux services trati- l 
de Georges Boyer, rappelant le graphisme des tionnels, l'un de style Louls XIII et l'aube 
paravents japonais, « Oasis bleu» de Haviland ou de style Louis XV. Le métal argenté confère un ]. 
«lspahan» de ‘Tharaud, orné d'arabesques raffinement aux couverts contemporains de Guy 
iraniennes. Degrenne, à longs manches fins et légèrement 
. L'or, c'est le grand succès de La porcelaine de galbés. JANY AUJAME. 
Limoges. Et, cette année, fl est devenu inaltérable 
au lavage «mmsclé» de la machine. C'est une * PAR A TABLES Pen tiope | brods . : 
prouesse techni: certes, mais }' na; associ a en a 
ë Fa de vel décors : celui nr Tee handicapées de travailler chez elles et de rês- 

exemple, insniré d'une porcelaine de Saxe liser de trés belles broderies. Comme chaque année, 
je Pénélope lait pendant quelques jours una exposition 
du <ix-huitième siècle (xChef-d'œuvres), ou vente de ces nappes. Elles sont présentées chez Jansen 
«Athènes» de Robert Haviland et C. Parlon, dans an décor de quarante tables dressées, avec k 
arné d'une grecque or sur pâte céladon, ou encore coneouxs de fabricants de porcela e. cristal e se acème : 

- « Éaïpl Rayna: réminiscence 1925. rie. De ‘a table d' É le du euner |. 
* De qu ne one Sane” à Pas bord dominent, les HaDDS Done de styles très divers : 1 


LA PRÉSIDENCE 


OUR acquérir richesse et 
. bonheur, il suffit de jouer 
au Loto. Pour accéder à: 
la puissance ef à le gloira, do’ 
. manier les pétro-dollars. Mals 
pour devenir président de la 
5 Aépostique? Rien de plus 
tacle : « Jouez au jeu du prést 
‘dentt-» C'est. le consell que 
pourrait vous tonnar M. Coppin, 
chef du dépärrement « jeux » 
chez Robert Laffont. Voilà sepl 
ans déjà que cet éditeur conse- 
‘cre “temps et krgemt aux Jeux 
de société, éducatlfs ou créatifs 
Cette fols; le sujel est de faille 
et d'actualité. 4 
Sur une carte de: Frence géné- 
reusement illustrée aux couleurs 
de notre drapeau, les chafs de 
. partis s'affrontent pour conquérir 
‘te présidence. Ces partis, dotés 
” de’ leurs emblèmes respectifs, 
h # : s'appellent d'alllèurs P.C., PS., 
LJ rie a A. et A.P.R., et non pas, comme 
Pan Haute Fidélité on ref ue tendre Ti 
«6 G L CELA mx: colo « à le réal, 
mieux « coller » fa 
La musique d'abord!” VERRE 
départements (où l'on a pris soin. 
. de noter pour chäcuün fe nombre 
de ses électeurs), chaque:teader, 
muni de -dés et entravé par des 
cartes-surprise, aura Ia lourde 
tâche de conduire ses troupes 
— rompuss à toutes les ambD- 
chès pollticisnnes — dans les 










SPÉCIALISTE MEUBLES HI FI 
* PLUS 
© DE 100 MODÈLES 
A PARTIR DE 900 F 

































READY-MADE | 
260-2801. 


38, rue Jacob - 75006 PARIS. | 



























Porcelaine Matroy a tracé deux i tissu 
dédalss d'une campagne élec- droit. la du a lon- blanches avec des applications Febrodiess _ : 
trie jusqu'è la: magistrature | gues et fines fleurs en bleu et rose (eSlènen. Pa nn ie indedl 8, oamedl à, land $ 






suprême. Nombreux son! ceux, 
parañt-i, qui ont, un Jour, nourri 
ce rêve socrat at ambitfeux. Le 
volc| exaucé.… ou presque. 

. « On peut y jouer à partir de 
douze ans », spécifie l'éditeur. 
Quend on a vu ou entendu, par 
te canal des médias, les géno- 
cides, les révolutions, ou le pre- 
mler pas sur la Lune, n'est-on 
pes en âge, sinon d'être élu à 
fa présidence, du moins de com- 
prendre: les mécanismes pour y 
eccéder ? ll y a fongiemps que 
douze ans n'est plus l'âge. de 
: l'innocence. Et puisque c'est un 
leu à découvrir en famille, les 
parents sauront, à coup sûr, 
‘ expliquer à Jeur progéniture leg. 
questions embarrassentes et los 
subtilités que’ la politique 
(comme la sexualité) savent si 
bien susciter. :: 

Actualité, mode ou réalité ? 
Hier, Pétropolls, après le début 
de la crise du pétrole, aulour- 
d'hui le jeu du président, demain 
le jeu de la négociation Sadats- 
Begin ? Où est la Imite? «Ce 
ne sont que fausse pudeur et 
pudibonderle déplacée affirme . 
M. Coppin. Quand un livre paraît 
eur Entebbe, bientôt sur. Moga- 
discio, tout ls monde troive cet 
état de falt normal sans parler 
de «récupération». Lés gens 
ressentent ectuellement un be- 
soin de s'évader qui correspond 
peut-être à la eltuation de crise. 
Ce jeu, qui traite de la prés 
* dence, et non pes des élections 
législatives prochaines, ee veut 
âtre un moyen da cammunica- 
ton, un modeste malllon dans la 
lutte contre la solitude, 


À PIERRE —.  ) 


La manufacture allemande Hutechenreuther sort mardi 6 et mercredi 7 décembre, — Jansen, 9, rue 
un service très complet, dans une ligne douce toute Royale, 75008 Paris 


COMMENT VENDRE » UN MILLIARD DE MOUTONS ? 


NE jeune femme robe jambes d'un pantalon, la capuche d'hui et sur l'arrière-plan calme 
{ écossaise tricote, chen Se. dub manu: qui. c0cnpent. 18 
Derrière elle, on aperçoit devant de la scène, 
un meuble ciré. La légende de la la personne qui porte le vêtement 
photo dit : « La laine est vraie. » Papparai Jamais fout à fait. On 
Ceïte annonce fait partie d'une : la devine. On entr'aperçoit une Roq 
campagne de Publicité lancée par uain dans une poche. Tout l'ac- Ælle dure et elle mie en s'adaptant 
le Secrétariat international . la ‘cent D PERIe one se aux mouvements du Corps. » 
. J tissu, je] 
i FLORENCE BRETON. 

























































































Le premier souci des éleveurs 

a ‘té de donner de leur produit 

une de qualité. C'est dans 
rt qu'a été crée, en 16S 


Hanë ot noir garantit 1 consom- 
mateur que l'article est en june 
100 % vierge et qu'il a subi 
un Premier wmps. done, l'objee” 
un temps. ce, l'objec- 
tif de la publicité a êté d'établir 
l'existence de la Woolmark 
France. Aujourd'aul sa notariété 
est assurée à 87 %. 

-« Il s'est ensuite agi de donner 
à La laine une identité par rap- 
port fibres el un 























Pour recréer chez:vous l'univers profond et transparent de : 
Debussy. ir 
. de la musique... chez Pan, nous concevons les chaines 
Haute-Fidélité avec le même soin qu’un chef d'orchestre .. - 
rassemble ses musiciens pour interpréter une œuvre. : 
… de l'espace... afin de faciliter le choix de ses clients, 
Pana à agrandi son magasin du 11, rue Jacob. Avec ses 
3 auditoriums “Pan-rue Jacob” se consacre désormais : 
à la haute-fidélité, 
: … des prix... tous les grands noms de la Haute-Fidélité, 
BO, Technics, Sony, Linear Speaker, Cabasse, etc. vous sont 
proposés à des prix et des services très concurrentiels. * 


Pan Disques | Pan Hante-Fidélité 
É Le Disques Cassettes | Haute-Fidélité, 

- 176, bd Saint-Germain Télévision, radio-cassettes 
75006 PARIS 11, rue Jacob, 75006 PARIS 






























Sélectionné pour vous, cette semaine, ce magnifique canapé 
fait à la main et sur mesure € exclusivité CARLIS >. | 


Les Créations Carlis 


< La Boutique du Canapé » 


46, rue du Four - 75006 PARIS - TÉL 548-35-72 






































Glimat dur 


Pre Pride 1974, Le climat 
consommation teslile est 


ORCHESTRON SINGER : JOUEZ NÉ 
A SANS CONNAITRE UNE SEULE NOTE. % 












pour ceux qui sont en avance sur leur temps 


RÉFRIGÉRATEUR. + CONGÉLATEUR 
"NO FROST"* {circulation d'air froid ventilé] 











"Qui n'a jamais rêvé de savoir faire de la musique sans Hnsender Avec l'orgue 

électronique "Orchestron Singer” tout devient facile. Une touche à enfoncer et vous jouez 

: du violon ou du piano, une autre, vous dirigez tout un orchestre. Tout cela sans aucune 

” notion de solfège : la méthode Singer, conçue avec des patsen spéciales, vous permet : 

de jouer dès les premiers instants vos ; 
mélodies préférées. 

Avec“l'Orchestron Singer’, iln'est 


































pas trop tard pour vous offrir les satis* |.. a Du : ormances techniques des vê- TFF24R TBF21R Congélateur 
factions d'un virtuose. Faites de votre |- Se SE [| ment eh sur Tous svantageé © Réfrigérateur congélateur avec fabrique armoire ‘’no frost‘” 
famille une famille de musiciens. D en ; arcicles exemplaires et des détali- ét distributeur da glace en cube ou pilée @ La circulation d'air 


lants-leaders qui les vendent. . : Le TFF 24 R Comparte également 




































| . IF : distributeur d'eau glacée, froid venulé 

ORCHESTRON SINGER: LEPLAISIR DELA [étre Ces ess du Pentawool un |" en à 
. = ( wi Entièrament “’nofrost” circulati supprime le dégivragé 

MUSIQUE SANS LES TRACAS DU SOLFEGE. F mé Pen sf point par le département. pro- : froid ventilé supprimant 1e dedirose IT © Capaciré 440 htres. : 
EE ee me monté come es me cu es ms M SC Se CS SU me ms me ee au eue » du modèles avec ou sans fabrique en 

= de glace. 
‘Sans engagement de ma part, j'aimerais recevoir votre documentation sur les "Orchestrons Singer” ainsi © Plusieurs col 
loris - Capacité de 418 à 6681 
qu'une invitation à un cours gratuit. Am — 12e Prénom AMERICAN Ha: 


FRANCO-AMERICAINE OU FROID 
85, meme ln, PARIE-16e 183, av. du Moines on PRRIS-Lee 


D ee a AEe chers 
[ur nt. ns, 
28, bd de Strasbourg. — PARIS-10s 45, rue de la Fos. _ LE PARIE-1Ee 
Magasin d'exposition, 11, place 
L ë ME elcee Ferte-Champerret. — PARIS (74 


GARANTIE 5 ANS par Conbat. Tongue durée 


Adresse Tél. 












27, avenue de l'Opéra, 75001 Paris. 
Visitez les magasins : e27, avenue de l'Opéra, 75001 Parise88, rue de Roll? 75001 Paris : 
Centre Commercial Rosny Il e 80, avenue Edouard-Vaillant, 93500 Pantin e Centre Commercial Belle Epine , 
:_ «Centre Commercial Party Il e Centre Commercial Cergy-Pontoise. 
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g {PUBLICITE) 
Eléganis et pratiques : les accessoires 


La femme d'aujourd'hul, toujours en mouvement, aime s'entourer 
d'objets quotidiens à la fols pratiques et élégants qui reflètent sa 
personnalité. C'est pourquoi fa boutique Nina Ricci lui propose bien 
des jolies choses pour son sac de ville ou de voyagé. Elle pourra 
cholsir dens différentes gammes de tailles, de prix et de maillères, 
allant du Cabas dé veau grainé (430 F) au crocodile (à partir de 
4600 F la pochette à cheîns en bandoulière). 


La mode est aux petits diners, Aussl trouve-t-on de charmantes 
aumonières en porc suédé sur cordonnets de passamenterie à pom- 
pons, au gabarit epécialsment éludié pour permettre de trouver 
Les croyons «Bonne Mine » Tacilement ses lunettes ou ses clés de voiture, Les coloris sont doux : 

bleu nuit, bordeaux, noir el marron. Les minkpocheñes de satin ont 


d'Estée Lauder viennent d'arriver 
de New York. Epais, crémeux et Li Tr DES boules d'arbre de Noël en carmin, bleu, grège ou 


aussi faciles à appliquer qu'un colo- 
riage d'enfont, leurs troits s'estom 
pent facilement tout en gardont 
longtemps l'éclat initial. 








ta) 5AIÎSON 1977 : DES COULEURS Trouvailles 
SRsUR LES PISTES 


hr ANS doute le prix des équi- 
» pements et celui des remonte- 
a: pentes jouent-Is en faveur 
Un a ski de randonnée, qui attire un 
*.1blic sans cesse croissant et de 
us les âges. L'engouément pour 
nouveau Spor commence 
me à influencer la mode de 
‘sorts d'hiver. 


:La saison 1977 sera celle de la 
aleur sur les pistes : éclat des 
mges, des bleus, des violets, des 
‘anges et des jaunes, souvent 
élangës en tranches de rayures 
er les stylistes de pointe. Ainsi, 
.C. de Castelbajac, Issey K WAY : combl- 
&iyake, Daniel Hechter et Elisa. nalson en Jersey à 
th de Senneyllle, entre autres, double extensblité 
MS US créé des collections amu- PTE de 
tes pour les prands fabricants. blanc sur noir. 
3: ski devient détente, la perfor- Sons-pull en orton 
ance faié place au confort. d'Érës, ensque avec 
lunetti Font 
"Les tissus coupés par les rasque À sie dégl- 
«; nfectionneurs se divisent en  vrante et chaus 
Le tensibles et en poids plume sures Garmont à 
*iatelassés. Le velours Elastiss de crochet unique, 
ae ton Laurent fonte son emploi . Pi combaar 
Fans la composi des pantalons F 
He, des combinaisons, où son de jsbatime 
firtensiblité dans les deux sens, Sires chez Team-S. 
M , 
Nr grâce au Lycra, le rend agréable Accessoires de Sun 
UN RS C1 SE PCR 
ti un classique oublié, le « Hur- . 
vent » pour salopettes el par- prix, assez élevé. Les manches de Placlde), membre du groupe 
18 II s'agit de trois couches de l'anorak de Skimer se détachent Team-5, Charles Pavlovsky fait 
mthétiques matelessées dont l2 et changent de couleur, en rouge le point sur les chaussures de 
rpérieure est perforée, pour En et Laki (540 F: Tunmer, 5, place l'année, « Pas encore de grosse 
métiorer l’aération. « Loftine » Saint-Augustin), tandis qu'un révolution, dit-il, mais une ten- 
Du Pont de Nemours allieäun gilet fourré se termine d'une dance vers l'allégement. x Les 
ylon antl-Eliss Une «nappe» de capuche à rouler en col (370 F; nouvelles Nordika sont en rilsan 
sracon matelassée ; le tout lava- chez Prototype, 65, rue du Fau- moulé et n'atteignent plus que 
le et ultra-léger. bourg-Saint-Honoré). Jean-Char- 6 centimètres au-dessus de Ja 
à Pensons lessous j les de Castelbajac découpe en cheville, ce qui limite les froisse- 
e soie de me en Dalle ot ee trois une combinaison pour ments du mollet.… et les fractures 
ants pour hommes et femmes, de Fusano : blouson et pantalon où du tibla. Le modèle le plus léger 
Le short (1200 F le tout; 31, place vient aussi d'Italle J1 s'agit du 


—————————, 
en CUS vus Saint Honoré où du Marché-Saint-Honoré). Daniel «910» de Garmont qui ne pêse 


" Hechter coupe Ia sienne à la que 970 grammes et se ferme 
M Mill! iAl DE : i “Us pan tré mode en taille eb ajoute à ses coloris de d'un seul crochet. Elle est moulée 
ss HUE 













Beauté 








Bons crayons 



















Le «nécessaire» quotidien alle le cuir à l'argent, eu -vermeil 
ou au plèqué or_Les briquets s8 distinguent per un allumage facile. 
Les stylos-bille, les feutres et les stylos, ravissants, s'adaptent à toutes 
les écritures (de 275 à 475 F). 

Ces véritables outils de maquil- Parmi ls «blocs» de sac, dorés sur tranche et rechargeables, un 
lage servent à modeler, à camoufler llvre d'hôtesse miniature, permet d'organiser jusque dans les embou- 
ou à éclairer les faceties du visage. teillages les plans 
ls s'appliquent sur un hydratant ou j de table de leurs 
un fond de teint. Le résultat est 3 : diners re 
étonnant de fraïcheur et de naturel. Pris ées (220 

29 F le crayon, 6 F le taille- francs). Les cou- 
crayon dans les stonds des grands vertures de veau 
magasins et chez les dépositaires grainé se font en 
de la morque à travers la France, 









































bordeaux, marron 
et noir. On trouve 
aussi, dans le 
méme style, piu- 
sieurs genres 
de porteteuilles (à 
partir de 245 F). 
Un agenda et un 
répertoire (220 F). 
Enfin, quelques : 
montres au sigle : 
de Nina RICCI 
sont en acier ou 
en métal doré, à 
cadrans nus où à . 
chiffres, aux boi- 
tiers unis ou tra- : 
vaillés (de 370 à 
600 F}. 
















Gadget 






Minuteur-sautoir 


Plus de problème, désormais, 
entre le minutage d’une cuisson, 
un tour de jardin ou une « visite > 
téléphonique. Le dernier minuteur 
Terraillon se porte en sautoir ! Il 
reprend la forme du yoyo à 
bords aplatis avec un petit voyant 
à chiffres blancs sur cadran noir, 
monté sur un cordonnet blanc bril- 
lont. On peut choisir entre deux 
couleurs : l'orange et le blanc. 
36 F, dans:les grands magosins et 
les drogueries au début de décem- 
bre, 


























































Gourmandise 







7 SIA | Boutique 
e Dee _ INA RICCI - GEORGE-V 


À 


Gâteaux de ménage 


Dans la rue Poncelet, près de la 
place des Ternes, où le marché est 
installé en permanence, une toute 
petite boutique de gâteaux de 
ménage vient de s'ouvrir. Ils sont 
faits comme à la maison et per- 
mettent aux momons bousculées 








































fleurs d'été des handes fluores- dans un composé de Nylon bico- 






fUlfufne ses mer SV0 108 SALE ViVR centes antibrouillard (759 PF: lore. et aux femmes qui travaillent hors 
à Rene (vingt-huit 146, boulevard Saint-Germain et En ski alpin, on note le recul de chez elles de les servir en toute , 
“its de vents à travers la 22 fAUbourE Saint-Honoré). du ski compact en faveur de | Sonfiance. Il y a des quatre-quaris, le nouveau magasin de sport 






rence et par ndance - longueurs intermédiaires de 170 à | de la tourte suisse aux pommes, du 
Foubuix). Les desous chage cher Mooken le epécialisie 200 centimètres, au faciles À | Gfleou qux poire et à la frongir 
1auds, c'est aussi une spécialité des doudounes en duvet d'ole manier que les premières, mais | Pane et bien d'autres, au pur 
Samaritaine. 


= colat ou régionaux, comme le 
(150 F; chez Sun and Snow, A7 Une Rclnnrestane sen « zimmet kuche =, sablé alsacien à 


la cannelle. Les gâteaux sont pré- 
vus pour cinq ou huit personnes et 
coûtent de 19 à 29 F. Les grandes 
brivches campagnordes sont ven- 
dues en tranches et les petits sablés 
enfilés par douze sur de le ficelle. 

à gâteau, 10, rue Pon- 
Paris. Ouvert tous les 


Jours, sauf le lundi, de 9 heures 
à 13 b. 30 et de 16 heures À 19 h. 50. 

























FR 
Des tenues de ski que vous 
serezles premiers Porter. 
diffusion skimer 


65, rue Saint-Honoré 75001 Paris, tél 236.78.38 
(rés des Halles) 








trans 33, rue Eichenberger, à Puteaux). ESrendes vitesses et sur la neige 
pi ont laventags d'offrir Plu= Maiden de Sennorille Eae les locations de skis, de 
le AT ar lo 

us utilisations pour ‘un mêME jun sac escamotable un anorak chaussures et de bâtons, rappe- 
ë - pour Mossant (847 F: à la Sama- ons le nouveau libre-service 

ritaine). Enfin, aucun risque «Mi-Temps» au centre commer- 
de perdre ses moufles avec un cial Gaîté (80, avenue du Maine) 
modèle de Charvy : elles sont où sont rassemblées une large 
attachées aux manches (583 F; gamme de grandes marques et de 
37, rue Tronchet). vétements ainsi qu'une librairie 


Orfèvrerie - Couverts Parmi les nouveautés pour en- ‘trés complète sur les sports 
Verrerie - Porcelaine tants, l'ex-champlionne Marielle d'hiver. 
Inox - Linge de maison Goitschel a conçu pour les ju- Enfin LVS (Location de vête- 
nlors (de deux à dix-huit ans) ments de skis, 113, rue de Rennes 
des vêtements astucieux, à géné- €t 2, rue Caulainconrt) ajoute 
reuses ouvertures à un rayon de location par 
Ses salopettes s'ouvrent le long Correspondance pour la province. 
cadeaux des jambes pour ne pas avolr à Jean-Paul Lhomme, qui a monté 
50, rue du Temple - Paris 3° retirer les chaussures. Une autre cette société en 1975, propose une 
TÉL: 2778454. s'ouvre en diagonale de l'épaalo css de marques = ms 
Se ! à la jambe opposée (510 PF, le BUe, avec des mo es 
Ouvert du Lundi au Samedi inclus | | uit ans) ; enfin, une doudoune  Fusalp, Olympic, K”Way, Marielle 
= à manches amovibles devient Goitschel, HC.C. Isba, V. de V, 
gilet (410 F). Le matière utilisée Caber et Dolomite. Moyennant 
est le Nylon anti-gliss fourré de un forfait minimum de 100 francs 
duvet d'oie, En vente à la nou- pour un week-end, on peut se 
velle boutique Challenge-Auteuil faire expédier Ja tenue de son 
(65, rue d'Auteuil). choix et ce pour toute la famille. 


Au Refuge (44-46 rue Saint- NATHALIE MONT-SERVAN. 







































































































Pour vos robes de fêtes 







véritable 








Loden le 
autrichien 
coloris mode 
: SCHERRER 
boutique Saint-Honoré 
90, Fg Saint-Honoré 
75008 Paris 






Tél: 265.55.15/70.96 





GARANTIÉ DANS LES MAGASINS DE CHAUSSURES 


ANDRE BUCHE DUCRLE MANFIELD RAOUL 
ANDISCO  BYRON EDOUARDO MINELLI RAYMOND 
ATA : GENDRY ELEGANT HOUSE  MONCLAIR RICARD 








































DU PRET-A-PORTER 
pour les hommes 
pour les femmes 
poer les anfants 





BALLY CHARLES DANE  ERAM .. - MYRYS TILL 
BAÏIA, .DEBARD FRANCE ARNO PINET. TISSERAND 
BISET DRESSOIR HEYRAUD . . PRIMETOU TRIANON 


Û * : ù : ; F 










MERE ei SIT 
+ OBS TL I CUERCR 
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$ : .. é k x L : 
fe one _  : SOCIiETtTÉé 
L'UTILISATION DE LA PRÈSSE À L'ÉCOLE 


Une enquête auprès des collégiens 
du Pas-de-Calais 


De notre correspondant 
Lille. — L'Association des jour- 






Un débat publie d’ «€ Amnesty. International > 













LE ; Les techniques médicales sont de plus en plus détonrnées 
à desfins detorture | 


Placé devant l'évidence de la torture érigée en système poli- 
tique, le médecin porte-t-il ane responsabilité ?-A 


M. Haby affirme qu'un large éventail d'opinions 
sera offert aux élèves 


— 





question, l'organisation ‘International vient, au 

$ coms d'un débat public qu'elle a organisé à Paris, le 13 novem- 
s bre, de répondre de façon positive. : DE 

En effet, le régime qui utilise la’ torture peut recourir aux 

« services » médicaux par de multiples moyens : en demandant 

au médecin de pratiquer lui-même la torture on de s'assurer 

qu'elle peut être continuée: il arrive aussi que le médecin ranime 
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des œob de département au 

colièges ce 

cours de l'année 1976-1977. Par le 
d'un concours de 


êÈ 
4 


tés individuelles sous couvert de soins psychiatriques : enfin. 
à Xardcipe largement'à ln miss au point:de motvelles: fochmiques 
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ee — MON DE JOURNAUX DANS press ee 
Guermeur, — Le dans ac- blèmes locaux qui les 
pue Ds uit où en directement : à Le momenrs 


imaginez-vous une qui serait dif- venu d'admettre, écrit an 


les les foyers 
ls, le choiz est trop Antoine Lagarde, se déclare 
souvent orienté». M Guermeur très intéressée par « les efforts 
demande au ministre de l'éduca- réalisés par les pouvoirs publics 
à . avec précision el la presse entreprendre 
Les conditions de choix ei Œ'utili- une action dasée sur 
cadre. Fétude des journauz dans les 
de la déontologie en cours d'éla- étiblissements scolaires 2. 





tags Les op expcnde, Cu = EE upper pers dre pme 


de ce re, montre que 12 ;‘asmpcin rofession: 
presse es aujourd'hui joumalinés de e-Caiais 
amilière à la grande majorité des 62700 Bruay-en-Artois. Prix: 10 x 





Le congrès du SNPES 


dicale: danoise 
International, dont les docteurs . actif un tet plan recherche. Ë | 
Inge Geneïke et Eric Karupe ont Elle n'en 2 pas moins J'intention, | enseignants, des élèves et du mi- lopper son esprit critique en por- 2 £ L 
Distère. ! 
nr SAR ere a Hponge à ce poopon le mi Er De ane = | LA GRANDE MISÈRE DE L'ÉDUCATION SURVEILLI 
Des techniques modernes 5 éme elle en-| que son objectif est de edonner {amies d'opinion de noire pays ». - Au terme de leur congrès réuni durant toute la somains 
i La commission danoise s'est élaborer un «code inferna- gas jeunes des Sonnoisences sur le demande que Ce | Savigny-sur-Orge (Essonne), les délégués du Syndicat natlor 
subdivisée en gr parmi les- Honal d 2 PASOrMmaOn a Én, à prralsmne ns Pole | des personnels de l'éducation surveillée (le S.N.P.ES., affilié 
quels figure nné aebive Hission de notamment + avec Ua vecevoir en formant leur ésprit nesoclés QUx la FEN) ont largement dépassé leurs revendications catégoriell 
« merkres volants 2, qui vont sion la respons 5 critique () T1 a annoncé la cons- : Ils se sont surtout attachés à dénoncer les « dangers qui sembls 
create à:où ose On' peut lire enfin dens le.volu- | titution au ministère d'un E la presse à l'école, au niveau | peser sur l'éducation survrillée et l'intervention éducative 
Parmi les autres sections figure ux Rapport torture | de travail paritaire restreint édu- des conseils. d' et détablis-| général», ainsi que l'explique leur nouveau secrétaire génér - 
un logique, qui fi Internatio- | Cation-presse de réfléchir sement. Elle demande, en outre, | M. Jean-Marie Camors. er 
Cherche à :ls présence de paiG) que la pratique de 18 A ra ports Daapee. go id Pan por es el 2- appartiènt au Juge des tention avant jugement et qu 
se & la me S enfants de confier un mineur, dé- renonce à toute détention pour, 





linquant ou considéré comme en jeunes de moins de seize 4 
danger moral, aux personnels de 11 réaffirme l'indispensable sép. 
Dr et manquent œusllement de agents Rats à 
ceux- 

moyens. Dans l'état actuel des Éd 2. F 





QUATRE-VINGT-DOUZE 

























me. jl 
PRISONNIERS mets RPROIOEIQUeR ete structures, on constate, selon 
MEMBRES . maintenant être clandestin, eun Un M Pierre Cheæ, membre du ne 
| méneues | Fe Pere Fes Donne een eh dep - 
“ $ DE PROFESSIONS MÉDICALES ë set de la: ! 9 et UT n:accepté la démais re, spprendron le 1e déperbre cents postes (ei ce sur les deux la nofion de sécurité - 
— 'onction: tout. Jean Carbo: . drait immé- r 
… ag, matin a | Jourd'hui, le pub où sie nue true D Rares on Rs diner RE GrÉE). L'éducation sur felle qu elle est pratiqu 
tre-vingt douse prisonniers | CLAIRE BRISSET. Pastorale de 2e dite dernier avait adressé en sepiem- | Mille set En ne dons : par le pouvoir » 
; 5 LJean, de. Cambourg ot né à bre 1976 2 Mer Lefebvre una letite | Dour 1976 en prévoit. cent vingt- Il est à noter que les 
ef 0728, de: Varenne, Parta-te Rañtes Le 19 décembre 19 Oréonné T7, qu Leclt etre sept, ont rappelé les congresaistes. tants de deux organisations 
: ue Fr eus sms à je card . h avait] On fait donc de plus en plus dicales de policiers, dont la 
: = - - et 6 en théologie. Ordonné renouvelé, cette ten-| sppel à des associations privées. ration antonome des syndica 
' tortures et d'autres viol er FF = évique en 1962, 1 fut auxUiaire du  tative Le supérieur avait « Zi nous semble capital, précise de police, ont suivi les travau= 
Cac droits cire et pou « Ép É avant d'osmaper Forécué de Vale: eus = CE s DE céder le De Je à ces Les vrai Rs 
UNE FEMME na COMA D ASS F + que Leurs intersyndical réunissant m 


tiques, dans vingt-cinq Days. 










e Ces pays sont les suivants : 
Argentine, Brésil, Bulgarie, Ca- ; i dernière tentative fut déci-| problèmes, passe par un contrôle trats, policiers, éducateurs, | 
RS LV EL ETS tn 
blique tique e Ç ; " ue un an « par 7a 
Révutblique Sud-Africaine, [ado AN MOIS. EE ere és on — A lL Les me e. rer pratiques, en usage en ce mi 
Dies, Tsun, M, Marne, Pine Une femme de vingt- les d'Europe (C.-CEE), que re- eulen ucun Concerne l'intervention auprès da : 
ruaÿ, Bhodésie, Houranie, Stn- | enceinte de quatre mois et Ponge e ge Se le patieañion fers le | cas remplir une fonction répres- jeunes ». ‘ 
gapour, Somalie, Syrie, Talwan, | time dun accident Pays, sauf ceux de de du compte rendu eur le colloque | 5ive Comme des projets de « cen- En fait, commente M Camai 
Thaïlande, ‘Tunisie, Uruguay, Sera maintenue vie : ctuels faifs, on nous| ?7€ de sécuriéé » — une prison « nous la nottl 
URSS, Vietnam et Yougo- | jusqu'à Ia naissance de l'enfant.| Les deux vice-président sont ‘de préciser que le pro-| Qui ne dirait pes son nom — de sécurité felle qu'elle est pro. 
slavie. : Selon le vœu du père, Mme Ma-| Mgr Jean-Baptiste , évêque : fesseur .Arkoun n’a pas dit que pourraient le laisser craindre. On ïiquée par le pouvoir. (…) Nom ‘: 
Amnesty International précise restera sous suxiliagire de Namur, et «em force d'Israël est de, se] Constat depuis dix ans que les essayons de développer une pr 
que cette Liste, equoique nulle- | assistée ‘à l'hôpital de Brooklyn, |. Mgr Jerzy de- prendre pour le centre .et de| mesure d'emprisonnement pour tique de l'éducation surveillée 
ment complète, montre un degré | bien son donne Cologne). — (AF.P.) réduire les pays musulmans à la | les jeunes ont doublé, les mesu- s'ouvre au mazimum sur la 
éleré d’ingérencs de La part des plus aucun signe d'ectivité spon- périphérie » mails qu'e Israël s'ap- | res éducatives ont été multipliées et qui fasse que la cité inter. 
Etats dans les activités poli- ée, Mais le fœtus reste puie sur le centre {c'est-à-dire sur | par deux et que les récidives vienne au maximum dans #0 

ont augmenté, C'est pourquoi le fusiifutions ». 


tiques pacifiques et le travail 
professionnel du personnel mé- 
dical ». 







0,7 cardinal Joseph Eroej, , 

président de la rence pie ashington) tandis Les 
copale allemande, rencontrera. à la Per 
Mgr Marcel Lefebvre le 20 décem- phéris». ; 


JUSTICE | _ as | CATASTROPHES: 


Au tribunal de Paris | FASTS ET JUGEMENTS Dans Le désal Hyn 


qu'on n'ait plus recours à la dé- STÉPHANE BUGAT. 

















, si ui 
_ LES VIOLENCES D’ASSAS |. pareron 1 pee no pen ronde on du de de rot a nl CINOUANTESI MORT 
uaivusiate dames enomahe de couve une fois dinue tepne| Pas d'intervention Der m'est pes de cé avis et sou. Après avoir pri connaissance | APRÈS UN ACCIDENT D'AVI - 


d'ordre publie a incité le prési- chanalyste, sil assure avoir vu le du ministre de l'éducation. tient que _ matériaux de CS Den, 8 ru de ue se Mu 
magistrat Instru mans de retour sm . 
: Le minisye de l'éducation et que les structures mé! elle, a n'a fait a de de La Mecque 

ceux qui le frappèrent. Tagent Judiciaire du Trésor nin- s'écroulent facilement en css d'in- complaisance mes tenu à rene 2 décent Dre dec den Ses ER - 

Cette circonstance 2 poussé| Cr Sn Le dense de 'est guère plus sn re ou ne . 
D’ te-six passage. 

Delache, défenseur, à deman-| ou'avait déposée EU 10m On ra à — ont £ blessés, dont six très gr. 

conseil de Que 






: : pétrodollars, 
«J'ai travaillé avec quarante- de ‘750 millions (4 
turba cesser c ch Hot ti ai {le Monde du 
donné le 2 tribunal a donc repris la : . 28 novembre). M Albert 
oc le 27 janvier de La « loi anticasseurs ». . dte des int toi é reçu In visile de 
venus. Il corarmissions 





également 
Ruffin, se sont 
rm autre CES à. Vilenenve- le parquet de Montpellier Eutrin, se sont vu lüfliger deux 
 eoutre le, présence. de de Dijon. Quatre Ses] moment, sans en avertir le ser en appel. ; 
ête), sinsl de constructions scores de Montvel! 
join Mol de racadémie de Paris (BCAP), à parquet de Montpellier à fait jeudi L 


lui, d'un imperméahie, 1 aurait, tion, * séparés, gardant homicide in- 
selon certains ‘sorti post manie, Dans son réquist | Vineneuve- : e l'ordonnance de non lieu rendue volontaire de M Pierre = 
dont ll ee serait servi PORT ape Eubeltut, à dnemdé on nn] de s0n. Kr re, juge d'Eotit, ANS de Mans Sanaa AEe 
SR RU SOUOE dm ee henn| See et he pen den de de M Ou) mue cr 


‘assortie d'une amende. Le fuge-|. « Si.vous avisz respecté vos autorisé — Radlo-Fil blen ï Janvier dernier, per je tri 
osuit soufenir son regcrä COUT- ment sera rerxin le _ , dt le présiient aux une L = di 2 bunal 
2 Fa obligations, Diétulon de éposée par ee canne fle Monde du 8 jan- 











ù à 


*, provoqué une tempête de 


RU 
Protestations 


. 25 Milieux patronaux ont pro- 
& &£ avec véhémence contre les 
ïquy + *oures de courant du 2 décem- 
A 8€ celles qui sont prévues ln 
mo sine rechaine. Ainsi Je 
:F EPP, dénonce-t-il « La nature 
du mouvement de grève 
conduira à affecter grave- 
ry tt l'activité de l'ensemble ïes 
*ieprises pendant cinq jours à. 
st ni plus ni moins, dit le 
Cor». , d'un véritable sabotage 
“économie nationale ». Plu- 
fédérstions régionales ont 
ce terme de « sabotage de 

omie ». 
es chambres de commerce et 
“dustrie de Nantes et de 
es se plaignent de pertur- 


étiste de l'EGF. 
s'étaient rendues vendredi 
lécembre après-midi à l'hôtel 
ktignon n'ont pas été reçues au 
aiïlnet du premier ministre, Elles 
slent venues y réclamer l'ou- 
ere de iations sur les 
“res et l'octroi d'une prime 
rende ‘médiate de 200 francs. 
= "2 service de presse de M. Barre 
‘suite déclaré que les syndicats 
saient demandé audience. 


délégetions des Fédérations 
fie et céd 









probe salarioux d 
direction générale de cette 

“reprise nationalisée ». 
a cer Hoenda mn 

* ens C.G-T. à 

| Éfoirée que «l'attitude du gou- 
d gement était une véritable tm- 
FÆyre », car, demande-telle, 
des discus- 











dans plusieurs 


e nombreuses entreprises ont 
des coupures inopinées du 
ant le 2 décembre. Selon le 


nacelle suspendue à une grue. 
% Clermont-Ferrand, les bou- 
rs, mécontents, se SOnb rendus 
Der : les locaux d'EDEF.-GD-F.; 
ains ont déveésé la pâte inu- 

TASIR 

le _e D 

enr La dinique de Lille 








le. — Les coupures de Courant 
4 décembre dans le Nord et 
Fallèrement celles qui ont aïfecté 
… Clinique de Lille (fe Monde du 
“écembre) ont suscité diverses 
tions. Vendredi matin 2 décem- 
d'autres coupures s'étant pro- 
.+8, des délégations de plusieurs 
# se sont rendues eu siège de 
F. à Roubaix pour protester. 
comité interprofessionnel soclal 
:conomique (CISE), organisation 
male du C.N.P.F. 8 publié un 
.-yreux communiqué : * Des cen- 
‘18 d'atellers arrêtés, des milliers 
relariés en chomage technique, 
millions de produits endomma- 
ou perdus des cliniques ou des 
ux privés d'énergie, des viall- 
sans chauffage pendam de 
ses heures, 1j ne s'aght plus de 
mais d'un véritable sabolage 
.. sSéulement de l'économie mais 
“a vle du pays tout entier. » 
syndicat C.G.T. E.D.F.-G.D.F. a 
“ncé vendredi, au cours d'une 
rence de presse, « Une Campa- 
orchestrée par le patronat » : 
n veut, par la oelomnle, dres- 
population contre un Person 
attaché à la notion de service 
fc. » 
ur ce qui concerne la Colpure 
" snue dens une clinique de la 
/'\eue lilloise, cet établissement 
ut pas classé en catégorle 1 
-" me l'est par exemple un CHR 
“7: depuis 1972. en catégorie 3 


































: a été provisoirement classée 
:: satégorle 1 eprès les incidents 


35 cépétistes et cédétistes de l'E.GF. 


Us, notamment dans plusieurs villes de 
mt-rince, en prolongeant leur grève du 
Huy Giécembre par des coupures de courant 
Sn € aredi, coupures qui ont été sus 
15 dues samedi et dimanche mais dofvent 
Le m Lreodre du [lundi 5 au jeudi 8, en prin- 
th: entre 5 et 10 beures du matin. En 
ty. elles ont commencé vendredi 2 dès 













Suspendues pendant le week-end 


protesta- 


patronales. 


bations « préfudiciables au bien 
commun ». 

Enfin, l'Union des chefs et res- 
ponsables d'entreprise (UNICER) 
invite ses adhérents, comme ceux 
qui ne le sont pas, à protester et 
« à se retourner conire les ser- 


des employés de lElat. parce 


de l'emploi, narguent son auto- 
rilé. Que ces mêmer employés de 
l'Etai, parce qu'ils détiennent la 
clé des sources d'énergie, portent 
atteinte impunément à l'économie 
nationale? » 


et mises en garde syndicales 


que «le personnel ne saurati ad- 
mettre aucune restriction à son 
droit de grève, comme le demande 
le C-N.P.F.s. 

Le bureau de la C.G.T., de son 
côté, a protesté contre «la scan- 
daleuse campagne orchestrée par 
de premier ministre, le C.NPF. et 
plusieurs grands moyens d'infor- 
mation» contre les travailleurs 
de l'Electricité et du Gaz de 


ce, 
Saluant la ecombativités et la 


en garde le gouv: 

«toute tentative de porter ct- 

des travailleurs : 
de tous 


£ 
C.G-T. met égalemen| 
le patronat «contre ioute mesure 
d'intimidalion et de sion à 
l'encontre des travailleurs en 


dans diverses ent 2. 
Ha la Fédération ere 
Force ouvrière m rappelé ven- 
dredj qu'elle ne participait pas 


de plus en plus violentes qui ne 
peuvent servir que les adpersaires 
de nos services publics et des 
nationalisations ». 





dents techniques et protestations d'usagers 


départements 


tillsable dans les escaliers des 
bâtiments. 

A Château-Gontier (Mayenne). 
quatre cents ouvriers ont accom- 
pagné les patrons d'une dizaine 
d'entreprises et envahi les locaux 
de la sous-préfecture, prenant à 
partie les hauts fonctionnaires. Ils 
se sont rendus ensuite à l'EDF, 

D'autre part, à la centrale de 
Cordemais (Loire-Atlantique), une 
baisse de fréquence dans l'après- 
midi de jeudi 2 entrainé une dis- 
jonction des turbines Le grou 
numéro deux de 700 MW a été 
endommagé. Il faudra trois mois 
pour le réparer, selon la direction 
régionale d'EDF. 


n'était pas inscrite 


dans la catégorie prioritaire 


De notre correspondant 


de jeudi.) Par ailleurs, la responsa- 
biliié de la clinique est diractement 
engegée, Car = elle do disposer 
des moyens techniques sufisants 
pour prendre le relels de EDF. en 
cas de panne, ce qui peut toujours 
se produire. » - 


En outre, selon la C.G.T. les 
responsables de grosses Industries 
ont refusé de réduire leur consom- 
mation d'électricité. « Ains! était mis 
en danger l'onsemble du réseau qu! 
ne doit pas descendre au-dessous 
d'une cerlaïns fréquence... ». — G. S. 








LE PR. CONDAMNE 
LES « COUPURES SAUVAGES » 


Le parti républicain, dont le 


secrétaire général est M. Jean- 
Pierre Soisson, a publié, vendredi 
Aauete D'aoulgne + & Le droit 
quelle : « Le 

de grève doit demeurer la Tes- 
source ultime des travailleurs. {.….) 
L'utlliser à d'autres fins, et n0- 
tomment à des fins purement 
politiques, cest le dévoyer, el, à 
terme, le condamner. L'anarchie 
que certains prétendent 1nsLauTer 
depuis vendredi matin par dés 
coupures sauvages d'électricité 
constitue un mérifable forfait 
contre les Français Le parti 
républicain demande au gouver- 
nement d'appliquer fermement le 
doi pour qu'A y soit mis fin et 
que soit assurée la prolection des 
citayens et celle du patrimoine 
économique national » 


les premières heures de la matinée Les 

L'effet de surprise des délestages a 
entrainé divers Incidents linterruptions de 
fabrication principalement) qui ont pro- 
voqué quelques manifestations. Le 
patronat parle à ce propos de « sabotage 
de l'économie », certaines chambres de 
commerce d'actes « préfjudiciables au bien 
commun », et le parti républicain de 
«forfait contre les Français -. 


s coupures temporaires d'électricité reprendront de lundi à jeudi 


CGT. et CFDT. s'in- 
dignent de la campagne lancée contre eux, 
disent-ils, « par le premier ministre, le 
C.N.P.F.» ainsi que plusieurs grands 
moyens d'information. 


Les électriciens C-F.D.T. « conscients 
de La gène causée aux usagers », demgen- 
dent un débat télévisé pour faire connai- 
tre les raisons du mouvement 





{Dessins de ONE.) 





LES CHEMINOTS 
CGT, CFDT, F.0. ET CFTC. 
FRONT GRÈVE 
DU 8 AU 12 DÉCEMBRE 


Les fédérations de cheminots 
C.G.T. C-FD.T. F.0. et C-F.T.C. ont 
lancé an ordre de grève du jeudi 
8 décembre, à 20 heures, au lundi 
12 décembre à 6 beures 

Cette consigne vise lez agents de 
conduite, les contrôleurs, les agents 
de trains, les administrateurs des 
dépôts, etc. noït 30000 des 270 068 
agents. Les syndicats protestent 
contre la décision de la direction 


æèine de milliers d'emplois. 

Les syndicats F.G.AAL. et FMC, 
me participant pas à la grève, la 
direction de la S.N.C.F. devrait être 
eu mesure d'assurer la circulation 
d'an bon nombre de trains de voyz- 
geurs. Ella le précisera ultérieure- 
ment. 





tère du travail dans une note de 
novembre 19717. 


sation a été 
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FRANC-VERT ET CO-RESPONSABILITÉ 


En annonçänt une dévaluation 
prochaine du = franc var » 
(le Monde du 3 décembre}, les 
pouvoirs publics et les profes- 
alonnets ont estimé qu'it en 
résuiterat une amélioration de 
la compétitivité de l'agriculture 
française. fs ont raison : le 
niveau (15,5 °l) atteint par les 
montants COmpensatoires per- 
Cus lors des échanges intra 
communautaires afin de com- 
ponser les écarts de change 
entra les monnales pénalise 
résllement les producteurs tren- 
ais par rapport à ieura col- 
lègues allemands notamment 
[le Monde daté 1°"-2 décembre). 


Afin de « démembrer >» — 
c'est-à-dire de faire disperaître 
— ces montants coMmpensaloires, 
on alignera progressivement le 
< franc vert » sur le valeur réslle 
de la monnaie nationale per 
rapport à l'unité de compte 
européenne. En 1978, a assuré le 
gouvernement, une élepe «= déct- 
sive » sera franchie dans ce 
sens, puisque la déveluation du 
« franc vert - atteindra au total 
5% environ. Ce choix en faveur 
d'une « politique de vérité = 
est légitime, blen que dangereux 
pour l'indice des prix, dans le 
mesure où Hi devrait entrelner, 
en 1978, une augmentation totale 
des prix garantis aux produc- 
teurs d'au bes mot 7 / fcontre 
8,2 ‘lo l'an passé), compte tenu 
des hausses de prix moyennes 
qui devraient être décidées par 
le conseil des Neut en evril. 


Le décision de procéder, dès 





fe 1°" février, & une première 
« tranche » da dévaluation de 
2,5 ‘lo aura par ailleurs un avan 
tage pratique Immédiat qui n'a 
Suère été souligné. Elle permet- 
tra, en efer, de régler sans 
dreme pré-électorel un des dos- 
siers agricoles les plus épineux 
du moment : celul da le taxe 
dite de « co-responsabliité » 
Sur le lait Cette taxe, de 1,5 % 
Par hectolitre de lelt, devait être 
Parçue depuis le mois de sep- 
tembre sur le teullle de paye des 
Producteurs. En talt, il n'en a 
rlen 616, les sommes dues 
(70 millions de francs de sep- 
tembre à décembre) ayant été 
lusqu'à présent « avancées » aux 
agriculteurs per is FORMA 
{Fonds d'orientation et de r8gu- 
larisation des marchés agrico- 
les} L'augmentation de 25 % 
des prix garantis eux produc- 
teurs dès février prendra donc 
le « relel -« de ces « facilités de 
Paiement », en permettant aux 
producteurs de régler la taxe 
sans porte de revenus el! même 
avec un léger gain 

Reste le « trou de jenvier », 
comme l'a souligné fe présidant 
des chambres d'agriculture. Les 
producteurs de ah seront-l6 
contraints, ce mois !à, de payer 
cette taxe ou blen fes pouvoirs 
Publics trouveront-fls — comme 
leurs collègues danois, néerlan- 
dais ou belges du reste — un 
moyen ingénieux (prime de qua- 
Hté ou autre) pour laire « pas- 
ser la pliule =? 


VÉRONIQUE MAURUS, 


L'ILE-DE-FRANCE EN FRANCE 


(Suite de la première page.} 


Us admettent que la décentral- 
temps bee ol ur ne 
raison d'être. La région parisienne 


N faut répondre à cela que 
l'évolution de l'emploi qui s'est 
produite depuis trois ans en région 
— et elle est préoccu- 
te — n'est pas cependant, 
différente de celle du reste du 
pays. I est mème établi que bien 
des régions accusent aujourd'hui 
un taux de sous-emploi supérieur 
à celui de l'Ile-de-France. 


Et puis. fl y a one autre réa- 
lité, particulièrement significative 
de 1a situation réelle de l'emploi 
région parisienne : c'est le 
nombre très élevé des travailleurs 
étrangers qu'il a fasiu y faire 
venir pour occuper les emplois 
dont le population locale ne vou- 
lait plus, et que les provinciaux 
ne désiraient plus chercher à 
Paris. Sous l'effet de l'appel d'air 
provoqué par l'abondance des 


1 


Provence-Alpes-Côte-d’Azur 





A L'OUEST DE TOULON 
LA LAGUNE DU BRUSC 
SERA SAUVÉE 


(De notre correspondant.) 

Toulon. — Une lagune un peu 
morne, qui s'en soucialt, il y a 
moins de sos ans ? Anjou 
sa sauvi le provoque pla- 
Cement de M. Michel d'Ornano, 
ministre de la culture et de l'en- 
vironnement, à Toulon : les 


per 
Saint-Tropez, sont venus à sa 
“rencontre à l'hôtel de ville. 

Tl s'agissait aussi de quelques 
autres questions, notamment 
d'usines d'incinération d'ordures 
et d'épuration des eaux. 

Le vendredi 2 décembre, des 
projets ont té précisés et une 
décision annoncée. Le lagune du 
Brusc vivra. Située à l'ouest de 
Toulon, jouxtant l'ile d'Emblez, 
elle était menacée “e tion. 
et avec elle un blotope et des 
espèces rares. De plus, une lente 
remontée des fonds allalt agglo- 
mérer au continent un ensemble 
admirabl d'lles et d'lots. 


FF 


Dante pars aide paril- 
au une = 
culière va étre étudiée pour Ie 


du cep Sicié dont les plongeurs 
d'ECOMAIR ont pu mesurer les 
ravages à l'ouest de Touion (Xe 
Monde du 20 juillet 1972). Actuel- 
lement, un funnel long de 
6714 mètres, sous le massif du 
cap Sicié, déverse à la quel- 
que 800 litres/seconde de rejets 
-(400000 habitants dans l'agglo- 
mération toulonnaise). 

Enfin, le maire de Toulon a 
annoncé la construction d'une 
usine d'incineration d'ordures, 
commandée aux Chantiers navals 
de Le Seyne. — J.Rd 


emplois offerts maigré les résul- 
tats de la décentralisation, Ia 
région parisienne est devenue La 
pius forte concentration euro- 
péenne, et peut-être mondiale..de 
travallleurs immigrés. Si la mesure 
de la saturation atteinte par une 
fraction quelconque d'un berri- 


‘toire est la quantité de personnes 


qu'il a fallu déplacer pour répon- 
dre aux besoins locaux de main- 
d'œuvre, on peut vraiment dire 
que la région parisienne est, par 
rapport à n'irhporte quelle autre 
région, une region saturée Elle 


continue donc à justifier l'ensem-. 


ble des alspositions que l'on 8 déjà 
prises à son égard, et dont on sait 
qu'elles sont appliquées avec 
modération. . 


Le plus surprenant, à vrai dire, 
n'est pas cette situation à l'évi- 
dence anormale, mais l'attitude 
de ceux qui n'hésitent pas à 
revendiquer toujours plus d'ex- 
pansion pour cette région .inca- 
pable de la nourrir de sa propre 
substance. Qui ne voit qu'à vou- 
loir y créer des emplois par 
milliers, on n’aboutirait qu'à une 
concentration supplémentaire, à 
une immigration supplémentaire. 





Le conseil régional renouvelle son opposition 
au projet. du barrage sur le Verdon 


De notre correspondant 


Marseille. — Le conseil régio- 
pal Provence-Alpes-Côte d'Azur 
vient de faire connaître son Oppo- 
sition formelle à lédification 


: jamais été consult 


alors que l'étude d'impact n'est 
Fes terminée, de révéler que 
EDP. est autorisée à commen- 
cer. dès l'an prochau. la cons- 
truction de l'ouvrage, qui serait 
mis en service en 1982 D'où La 
vive réaction du bureau du conseil 
régional, qui rappelle que, « avant 
toute décision concernant la cons- 
truction du barrage, il avait été 
COnvEnU, 1u COUTS ce rs 
organisée en nObem par 
Le conseil régional, enire la direc- 
tion régionale de lED.F. et les 
principauz concernés, ces 
Ernièrs seruient tenus informés 
de ce projet au fur et à mesure 
de son état d'avancement ». 

Le conseil régional. qui a tou- 
jours été oppose eu LE, n'a 
k ni q'a pu 
te co! ce du moind:e 

cument technique Seul le 
cuite scponuee et social a 
reçu. à propos de l'ou! une 
note sommaire et incomplète de 
dix Te conseil voudrait. mn 


demande du ministère de l’envi- 
ronnement sur les problèmes éco- 
logiques que souiève l'édification 
du barrage. " 
JEAN CONTRUCCI. 


à une congestion supplémen- 
taire ? 


Certes, des problèmes parfois 
algus peuvent se poser ici ou là 


On ne peut les négliger, mais Îls 


ne doivent pas en faire oublier 
de plus durables et de plus géné- 
raux : problèmes de conversion 
concernant les régions de vieilles 
industries qui doivent se régéné- 
rer au prix d'efforts considéra- 
bles; ou problèmes entraînés, 


- dans les régions les plus rurales, 


par la poursuite inexorable des 
transformations des structures 
agricoles: et par La fragilité du 
tissu industriel existant. En 
termes d'emplois menacés, ces 
problèmes pèsent lourd. 


Je sais blen qu'on a du mal à 
envisager l'avenir d'une région 
sans situer celle-ci dans Ja 
perspective d'une expansion conti- 
nue. Progrès et progression sont 


des termes si proches, que ‘ 


l'absence possible de progression 
heurte ou fait peur. Le renon- 
cement au développement sur 
place ressemble à une volonté de 
déclin ou d'abandon. Comment 
évoluer dans le sens du progrés, 
c'est-à-dire dans le sens d'une 
amélioration réelle de ce qui est, 
sans aller en même temps dans 
le sens apparemment lé de le 
croissance, et surtout de l'ambi- 
tion de la croissance? Cela 


- paraît, à beaucoup, difficile, à 


certains, impossible. 


Je suis pourtant persuadé que 
c'est cette vole de mesure qui se 
recommande à l'Ile-de-France et 
répond désormais le mieux à sa 
vocation Il n'est pas téméraire, 
il est raisonnable, de voir dans 
son nouveau nom le gage d'une 
harmonie avec le reste du paya 
Cette harmonie ne se trouvera 
sûrement pas dans un retour à 
l'antique bor:-limie. L'Tle-de- 
France ne doit pas être la région. 
parisienne quand même. 

L'harmonie, à l'inverse, ne sup- 
pose ni lmmobilité mi sclérose 
Elle est leur contral’e : la faculté 
de renouvellement, de prépara- 
tion du lendemain. d'échanges 
multiples avec le monde, La capa- 
cité de proposer, de rayonner, de 
distraire, d'être à l'écoute et de 


-comprendre. Vouée par l'histotre 


& la direction de l'ensemble, 
bénéficiaire de ressources excep- 
tionnelles sur le plan des talents 
et des énergies, comment l'Le- 
de-France, œuvre nationale, ne 


F ressentirait pas un devoir spéci- 


fique : celui d'orienter so dyna- 
migme de 12 façon la plus pro- 
fitable à 1e nation, sans égolsme 
indigne d'elle ? 

A TEtat, de toutes façons, d'y 
veiller. 


OLIVIER GUICHARD, 





@ Première traversée du 
N 500. — Le neviplane N 600 J2pé- 
nieur-Jean-Berlin a fait sa pre- 
mière traversée, de Pauillac. 
Gironde, où L a été construit, 
jusqu'à Boulogne-sur-Mer, 

Le naviplane peut naviguer à 
138 kilomètres à l'heure, avec une 
charge utile de 105 tonnes, c'est-à- 
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ÉTRANGER 


La Chine et le Japon 


ont conclu un accord commercial à long terme 
Un accord commercial à long terme vient d'être conclu & 





Pékin entre la Chine et le Japon. Cet 


accord — le prerñier du 


genre — sera paraphé en janvier ; il est de plus li première mani- 
festation concrète de La nouvelle politique d'ouverture de la 


Chine à l'Occident. 


Depuis un an, les délégations 
d'hommes d'affaires Erntre et 
succédé à 


un CHACUN, au retour, ne 

ganquait pas de déclarer que la 

prête à développer 

ses ner à l'étranger. En 

inverse, les commer- 
ciales, 


missions 

bancaires ou  miHtaires 
chinoises ont multiplié les visites 
au Japon, aux Etats-Unis, dans 
les Days et se sont 

intéressées à de nombreux sec- 
teurs Mais, jusqu'à présent, aucun 
contret important comparable à 
<eux qui avaient été dans 
les années 1973-1975 n'avait été 


ee it d 

pouval once penser que 
1977 s'achèverait, sans gue se 
manteste ces a ct nou- 
velle SUTertue pro- 
na ee tes reprises par le 


terme a 


délégation d'hommes d'affaires 


japonais 

De 1978 à 1986, la Chine four- 
nira au Japon du pétrole et pro- 
bablement du charbon 


ÉTATS-UNIS 
Le chômage a légèrement 
&Pnué en revenant 


novembre, 
de 7 % a‘, 6,9 % de la population 
gore soit 68 millions de sans 
nié pr CS us 
' on! 
forte augmentation Foire er 
1960, passant de 918 à 922 mii- 
lions. Cette hausse de 950 000 per- 
pourrait refléter l'em- 
bauche plus tôt que de coutume 
d'employés temporaires dans les 
magasins à à l'approche des ventes 
de Noël Le taux de chômage 


de deux fois 
Blancs (6 %). — (AF.P.) 
GRANDE-BRETAGNE 


A 
rs de cinquante 
en GCtObrE. pour revenir à& 

un wæillion de personnes (estime 


le ddbué di années Je 
US Le nom- 
Ba de chômeurs était resté 


Hon de personnes, tandis que le 
taux de chômage se mainienait 
aux environs de 2 % depuis le 
mois de mai dernier. La popula- 
tion active au Japon compte 
54 020 0000 de perscnnes, soit 
six cent mille de plus qu'il y.a 
un an. — AFP.) 


@ ERRATUM — Lartiole tntt- 
le conjonœure le chômage reste 
le plus important de la CEE. » 
(nos éditions du 29 


indiqu 
erreur, mails la République ar 
Jande. à 




























enveloppe cachetée, [’ 
porter la mention : 


Tlemcen. 





RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
WILAYA DE TLEMCEN 
Société du Parc de la Wilaya de Tlemcen 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres est lancé en vue de la 
fouruiture d'équipements complets nécessaires à une 
unité d’injection thermoplastique pour La confection 
de bacs de ramassage de fruits et légumes. 

Les entreprises intéressées peuvent soumissionner 
pour cet équipement. Les dossiers d’appel d'offres 
pourront être retirés auprès de la Société du Parc 
de [a Wilaya de Tlemcen, faubourg PRET 
Wilaya de Tlemcen, ALGERIE. 

La date limite de remise des plis est fixée au 
20 décembre 1977, à 18 heures. a 

Les offres devront être présentées sous double 
enveloppe extérieure devra 
< Soumission Unité d’Iniection 
Thermoplastique -‘à ne pas ouvrir >. Elles seront 
adressées à la Société du Pare de la Wilaya de 


Les soumissionnaires resteront engagés par leur 
offre pendant quatre-vingt-dix (90) jours. 


15 millions de tonnes dé pétrole 
chinois. C'est beaucoup moins que 
le chiffres qui avaient été annon- 
cés; mais, cms. han le Japon, qui 
COASONUTIE ue année environ 
300 de:tonnes, et qui 
Serebe 2e à diversifier ses approvi- 
sionnements, cela représente une 

certaine sécurité. 
re 


Devuis Les 
triels japonais, au menaient 
, chaque ar anné Éer et Matos 
Sénibles discuss Alscuestons à eur des pre 
duits divers, avaient 


pour nrelngre en 197 seulement 
8,1 milliards de dollars Durant 
les six premiers mois de cette 

aanËs, 1 avaient encore diminué 


de 0 

Le Ja; pon, 2, qui avait obtenu en- 
tre 1972 et 1976 le tiers des com- 
mandes 


temps, 
auraient pris l'habitude de 
cier les prix avant de Aéternièer 
le volume de leurs commandes, qui 


qui vient d'être conclu devrait 
mettre fin à cette pratique. 


MAXIME DOUBLET. 





En REA 


LE CHOMAGE DÉPASSE 


A 


NOUVEAU LE MILLION 


{De notre one : 


Au 97 100 EURE les étran- 


LOuest 


installés en Al 


lemagne de 
Ouest représentent presque un 


dixième du total des sans-travail, 
alors que ia Commission euro- 
péenne vient d'exhorter le To 


vernement fédéral 
largement 
graïion. — J. W. 


à ouvrir plus 
t ses portes à limmi- 


Malaise industriel dons l'Ouest irlandais 


De notre correspondant : 


Dublin. — Le gouvernement 
landais contitue ses effor : 


vue de résoudre Ia 
Limerick, ville située à 150 kilo- 
mètres au sud-ouest de la 
treprise ERA Jane 
AKZO a annoncé sa 
de se retirer. ouvriers 
de l'usine 


ini avait arrêté 
la In huit se- 
tre cents ou- 
vrlers sont licenciés dans 
une chômage 5’ 


terling, en avait 
sé! touché 8 bon Tenseprée 
Des représentants de la Confé- 
dération des employeurs irlandais 
se sont rendus à Arnhem, siège 
dent de 5° Paraticnne 
reconsidérer leur décision, 
ss sans succès. Les onvriers, 





@ M. Jean-Daniel Le Franc 
est nommé chef du service Indus- 
trie eu comraissariat 


groupe Saint - Gobain - Pont - à - 
Mousson. Ancien élève de l'Ecole 


sldent | li sera 
chargé de la préparation de la 
partie du Plan 











dienne 
taller uve usine dans l'ouest 


. ACCORD CIBIÉ TOYOTA 


AFFAIRES 


JOË MULHOLLAND. 














CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 







Après une accalmie, et même 


une légère remontée, la chute 
du doliar a repris sur le marché 
des quant une 


soumettant le « serpent » euro- 
péen à une telle distorsion qu'il 
se nouveau Im d'éclate- 


PER début de semaine, on avait 
cette 


; jeponsis, mais encore le 
annonçait qu'il se = 
de réduire de 40 es 


vant, 
Le sursaut dun dollar à Tokyo 
qe, Ah nssurelement Sr ne 
e où la mon- 
male américaine se redressait 


. LES MATIÈRES PREMIÈRES 


FERMETÉ DU CUIVRE - NOUVELLE : BAISSE DU CACAO 


tive d'une déménution des stocks du 
Metal Exchange aprés le nivecu 
record atteint la semaine précédente. 


La production du Zaïre est revenue 


Cours des principaux marchés 
du 2 décembre 


(Les cours entre parenthéses sont 
ceux de la seraaine précédente.) 
BRETAUX. — Londres (eu sterling 

par tonne) : oulvre (Wirebars), 

comptant 671,50 (658,30), à trois 
mois 687 (072,50) ; étain, comptant 

6980 (7200), à trolg mols 61725 

(8900) : plomb 38450 (350): zinc 

(289,50). 

— New-York (en cents par Lvre) : 

cuivre (premier terme) 57.10 

(53,30); aluminium (lngots) 53 

(inch) : ferrallle, cours moyen (en 

dollars per tonne) 48,17 (inch) ; 

mercure (par bouteille de 76 lbs) 

130 (132). 

— Penang (en dollars des Détroita 

par ploul de 2 Ib} : 1775 (1775). 
TEXTILES. — New-York (on cents 

Par livre) : coton, déc 5138 

(51,20) : mars 51,76 (51,84). 

— Lonûres (en nouveaux peuce déc. 
kilo) : laine (peignéa à sec), déc, 
244 Que.) ; juta (en dollars LL 
tonne) Pakistan, White grada © 


445. 

— Roubaix (en francs par kilo) : 
laine déc. 29,75 (29,85). 

— Caicutta (eu roupies par maund 
de 82 lhn} : Jute 590 (inoh.). 


veaux pence par kilo) : RSS. 
comptant 50.75-53 (51-52,50). 
— Penang (en cents des Détrolts 
par kilo) 203,50-2M4 (204,50-205). 
DENREES. — New-York (en cents 
par Ib} : cacao déc. 170.80 (176), 
mers 147,15 (152.35), mani 156,50 
139.85) ; sucre murs 9,25 (9.12). mal 
6.68 (9,39) : café déc. 21B (212), 
mars 169.90 (168). mat 157.50 (154). 
— Londres (en livres par tonne) : 
sucre mars:123,10 (122,60), mal 129 
(328,70) : café Janv. 1780 (1805), 
mars 1673 (1702) ; cacao déc. 2059 
Ham, "7 1910 (1 900). mai 1 784 


— Paris (en francs par quintal) : 
cacao déc. 1780 (1825), mars 1709 
(758), mal LT (1700) ; café 
Janv. 1539 (1905), mars 1450 
(2 420); sucre (en francs par tonne) 
Janv. 995 (980), mars 1000 (987.87), 
tai 1025 (1030). 

‘SRÉALES. — Chicago (en cents par 

‘ bolsseau) : blé déc. 258 1/4 1273), 
mars 271 (283 1/2) : 
22 1/4 (23 1/41 
229 1/2. 


maïs déc. 
mers 229 14 














SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
Nouvelle chute du collar 


ae tension qu'il risque fort soit 
loser, soit de subir un «ré- 
SR » jugé irréversible par 
la plupart des cambistes. 
Le mouvement de «bascule» 
qui fait quitter le dollar par Les 
pour les porter vers les 
monnaies fortes oblige en effet les 
monnaies faibles du + serpent » 
({ranc belge, florin. couronne da- 
noise et norvégienne) à suivre le 
deutschemark dans une ascension 
qu'elles ne peuvent supporter. Le 
franc belge a dû être soutenu 
vigoureusement par la Banque 
nationale de Belgique. qui 2 relevé 
son taux d'escompte, et par la 
Bundesbank Même le florin 
éprouve de grandes difficultés à 
sæ maintenir. À la veille du lee 


Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'a . | _ 
(la Hgne tnrérieure donne ceux de la semaine Précédente) à 





de 100 fiorins. de 100 


end, on trouvait, tout en peut 
du & serpent » le deutschemerk et 


à 443948 tonnes en 1976, 
495 944 tonnes en 1976. 

Nouvelle hausse des cours du 
Plomb. Les Si auraient 
acheté entre 1250 et 2000 tonnes 
supplémentaires, soit un total de 
6000 tonnes au cours des deux der- 
nières semaines. 

Eepli des cours de l'étin sous 


les spécialistes, La possibilité d'une 


soviétique a été contrebalancés par 
le repli du marché de Singapour 
où les disponibilités sont abondantes. 


. La produoon mondiale dé naturel 


des sept premiers mois de l'année 
a totalisé 2050000 tonnes, contre 
1970 000 tonnes pour le période cor- 
respondante de 1976. La consom- 
mation des neuf premiers mois à 
porté sur 2180000 tonnes, 
2070 000 tonnes. 

DENREÉES, — Le caca, encore 
Éynne)Het rres compte tenu de 
leccroissement des disponibilités, eat 
tombé à Londres à ses plus bas ni-. 





MARCHÉ MONÉTAIRE 


Nouvelle 


Une certaine tension s'est ma- 
nifestée à nouveau sur le marché 
monétaire de Paris, où le loyer de 
l'argent au jour le jour s'est élevé 
de 9 & À 9 3/8 %, retrouvant son 
niveau d'avril dernier. La Banque 
de France n'est pas intervenue, 
estimant que les liquidités étaient 
suffisantes pour 7 équlirer le mar- 
ché, même si cet équilibre a été 
SR mven. une hausse de 

Une telle hausse n'est pas pour 
lui déplaire, compte tenu du com- 
Rrerneas sd UE one 

nm tel ren- 
chérissement, néanmoins, suscite 
des inquiétudes dans les milieux 
qui se demandent avec 
fauiétude si l'on ne risque pas 
de connaître à Paris une DÉripde 
de forte tension comme en oc- 
tobre 1976. avec des taux de 11 % 
ou 12 %. Pour les prochains mois, 
et à l'approche Fe l'échéance 
électorale. fl n'est pas exclu que 
le loyer de l'argent au jour le 
Jour monte à 10 % Ce cu 
peu plus. C'est sans 
préparer à cette érentuaiité 


france belges et de 1000 Lires 







Carter, et où l'on api ‘ 
les Interventions 
centrales sur les 
















de déplacer quelq 

leurs actifs placés 

Unis : c'est le cas des Sam 

pourtant américanopl 
Le dollar entraîne re) À 

chute bien des monnaies : lj] : 

la livre et aussi le franc } 

seulement les cours des mors 













































fortes ont battu des records 7” 
Paris 2.1950 F pour le DM (+ 
mois) et pe de m5 










Dents de scie sur le marc! 
l'or, où le cours de l'once | 



























veaux depuis dir mois Des 
velles Hvraisons, esfimées es 
30000 et 45000 tonnes seraient ! 
cours d'acheminement vera l'Eug 
du Nord Selon la PFA.O.. la ré 
morukale aiteindrait 1,43 million i 
tonnes pour La compagne 1971-1f 
contre 1,38 million de tonnes pré” 
demment. 

Nouvelle progression des cours à 
sucre. Les ventes des produce 
auralent pris fin, e& li Chine auT 
acheté 130 000 tonnes de brut, dŒ 
30000 tonnes au Brésil 


































minimum à l’ezportablon, qui pis 
rait de $ 9320 à $ 220 la 

récolte mondiale de café 
estimée à 433 millions ne 
foontre 3.66 millions de tonnes R 









Passé) dont 2,6 millions de fOfm 
Pour l'Amérique latine (contre &- 
millions de tonnes). 

CEREALES. — Flucfuations Ÿ 


#uhères des vours du blé. Le Ci ns 
international du blé a rerisé 

datsse à 383 millions de Lonnes 

estimafior de la production 
dicle cette année, mais les pers 
tives de la récolte de blé d'hiver & 


Etats-Unis paraissent excellentes. : 




















































2: - 
tension 
que les enprunteurs acceptent! 
payer précisément 10 % sur 


tarché à rue jusqu'à l’échéai, 
de eix mois. 


A l'étranger. le fait principal 
été le relèvement du taux 
compte de la Banque de Belgif 
{7 % contre 6 %), utilisé Com 
une ‘arme pour défendre un 
beige passablement attaqué ( 
el-dessus}. 


Aux Etats-Unis, c'est La 
lité. le taux moyen du « fedel 
funds » (argent au jour le 
entre banques) ne s'éloigns: 
de 650 %, 
celui du « papier commercial » 
ce qui exelut mathématique" 
tout relévement du taux de b3 
bancaire tprlme rate). Quant? 
la mass monétaire, elle s'est 
nouveau contractée, mais de 
ce sensible («— 24 milliards 

ollars pendant la troisième, 
maine de novembrei : pour | à 
tant, son taux d'accrolssem® 
aontel reste dans les limit 
fixées par les autorités mon 
taires — F.R. 














































































































'oleurs à revenu fixe 


Pl es imdeses 


ï La valeur de reprise des obli- 
nations «4 1/2 151», admises 
ka palement des droits de muta- 
on, à été officiellement publiée : 


EF 
8 
F 
5 
A 
LA 
















ks 
mg x 
ss d'ine Sn É Le ätre nue à faire 
reuve de stabilité au voisinage 
vas € ses plus hauts niveaux. 


noues. assurances. sociétés 





fi nHPSIISPMEN 


nsion, SICOMI créée 





Le ù prie mini 
£ al de 110 F. La société prévoit 

18 verser au titre de l'exercice 
—— 077 un dividende de 1120 F 


contre 10,62 F l'année précé- 
“Afin de cenioree la structure 





F ne! 
_ : société Olida ei Cody va 
…. 8 consacrer à sa fonction de 
: en regroupant toutes 5es 
."Ctivités industrielles et commer- 
- iales au sein de la filiale d'ex- 





-: lôtiment et travaux publics 


-- . Le bénéfice net de Sade pour 
. “æercice clos le 30 juin dernier 
- Hteint 8,69 millions de francs 
à mme 8.39 millions. Le dividende 


L'Etat et la C.GE. ont, discrè- 
tement, leurs intérêts 
dans la Compagnie des Machines 
Ball, le hoïding qui détient 53 % 
de CII-Honeywell-Bull. 

Par des achats en Bourse, ef- 
fectués ces dernières semaines, 
au cours moyen de £8 F. l'Etat 
et la C.G.E. ont acquis chacun 
3 % de la Compaguie des Ma- 
Chines Bull, portant ainsi leur 
participation respective de 17 à 
20 % (40 % au total). Ce ren- 
forcement va se traëtire Dar La 
nomination au conseil des Ma- 
chines Buli d'un troisième a@mi- 
aistrateur pour l'Etat et la 
CG.E Lors de l'opération 
de fusion de CLL-Honeywell- 
Bal, on avait pourtant longue- 
meut mis en avant In nécessité 
:  Æy associer des « petiés pot- 

+ teurs », de conserver « un petit 
actionnariat » qui devait recevoir 
une «juste rémunération », etc. 

N s'agisaait d'an vœu pieux 
puisque l'Etat et, vraisemblable 
ent, le groupe financier älrigé 
par le C.G.ÆE, vont encore ac 
croître leur participation dans Ia 
Compagnie des Machnies Bull 
L'Etat dispose déjà d'une option 
sur 3 % de son capital, en 
éontrepartie d'un prêt de 25 mil- 
ons de francs qui lui a été 
consenti en 1976 pour lui pér- 
mettre de souscrire au prorata 
de sa participation à La 
augmentation du capital de 
CLI.-Honeywell-Buil Le wmi- 
rame de la Bourse n'avait pas 





Par la force des choses 


global a été fixé à 14,08 F (con- 
à Que Dee avec de graves di. 
néltés la société Voyer s'est vu 





2dée Diff. 
Auxil. d'entrepr, . 251 —L 
BOUYEUES sunnnoos. 98 — 16 
Chim. et Ro #8 — 45 
Clments français . — 70 
Dumez ,,...ssovoes mn — 4,70 





Lafarge in 7 
Maisons Phénis :. 935 —75 
Pollet et Cheusson 12120 — 2 
accorder le bénéfice du règlement 
Judiciaire, Une soclété d'exploi- 


tation a été constituée pour con- 
tinuer l'exploitation des usines 
avec le concours de l'ancien ac- 
tionnaire. le groupe britannique 
Norcros, qu. deviendrait majori- 


ire à 60 
publics 
CE prévoit pour l'année en 


urs un chiffre d'affaires d'envi- 

ron D 300 millions de francs et le 
retour à l'équilibre financier. 

La firme britannique « Lucas », 



































2 déc Diff. 
60.30 —— 2,20 
81 E 
26410 — 7,99 
169 — 10,50 
929 71 
1281 — 47 
537 > 
2740 — 0,50 
Radlotechnique 399 — 16 
Télémécanique . 658 —" 
Thomson-Brandt . 338 — 8,10 
LM. Ericsson ..... 120,50 “+ 12 
Générale des eaux 462 15 
Lyonnaise des eaux J55 — 27 
Riectr. Strasbourg. 331 — 27,80 





Partenaire de « D.B.AÀ,» dans 
«Ducellier et Cie», a porté 6a 
barticipalion de 40 à 49 %: 
«D-B.A.» conserve 51 % du ca- 
Pital. 


Filatures. textiles, mavasins 


L'ampleur des ordres d'achat 

se sont portés sur Safnt- 
rères a constitué l'un des faits 
saillants de la semaine sur le 
groupe des textiles. Le titre reste 
valnement demandé à 70,40 F. 


2 déc Dir. 
38,98 + " 
460 

‘73e 
_ 280 


— 10 
— 150 
12.20 

















CFA. 
Nouvelles Galertes, 


Tissareæ comptabilise une perte 
de 425 512 F au titre de Texoreice 
1971. Cette valeur, 

à le Bourse de Lyon, n'a 
pas coté depuis le 26 novembre 


1976 : son dernier cours s'éta- 

blissait à 4650 F. 

Mines, _caoufchouc. _outre- 
mer 


Afin de maintenir sa compé- 
titivité, Amaz Nickel, filiale 
d'Amar Inc. a décidé de modi- 

fier les prix de vente du nickel 
à partir du 1" janvier prochain. 


2 déc 


l 
ges FE 


LTII+I+1 





(1) Compte tenu d'un coupon 8e 
O.77 F. 





Les nouveaux tarifs s'échelonnent 
de 1,99 à 2,06 dollars la livre 5e- 
tation du métal et 


permis, à l'époque, de faire appel 
au marché financier, le cours de 
l'action Bull étant tombé large- 
Tuent en dessous du cours de 
souscription (48,75 F). 

Comme la filiale C.LL-Honey- 
well-Bull doit procéder à deux 
augmentations de capltal 
(100 zaillions de francs en 1978, 
et autant en 1979). Machines 
Ball devra trouver de l'argent 
poux souscrire à due concurrence 
de sa part (soft deux fois 53 mil- 
lions de francs). Si, comme 
ML Delsage, président de La Com- 
pagaie, la laissé entendre à 
l'assemblée générale du 29 no- 
vembre, le marasme boursier 
persiste, ce sont, aux termes de 
la convention signée 1976, 
l'État, et peut-être la C.G-E. qui 
semplaceront les petits action- 
naires défoillants. 

La C.G-.E. rechignerait quelque 
peu à apporter son obole Aux 
termes de la convention, l'Etat 
#est engagé à payer 4875 F les 
nouvelles aetions Machines Bull 
émises (cours actuel èn BOuxSe : 
28 F). Sans doute espérait-on à 
l'époque un mellleur comporte- 
ment au titre, Toujours est-il 
que si l'Etat n'est plus à quel- 
ques dizaines de milltons près 
dans l'opération C.I.I.-Honey- 
well-Bull, les dirigeants de la 
C.GE. en bons financiers, ne 
voient pas d'un très bon œll une 

opération où ls achètent à 
48,75 F des actions qui ne valent 
que 28 F sux le marché. —JMQ. 








Bourse de Paris 





Morosité 


SEMAINE DU 28 NOVEMBRE AU 2 DECEMBRE 1977 


ORNES., maussades, sans relief. Une fois n'est pas 
coutume ; les Séances se sont suivies et ressemblées 
cette semaine à la Bourse de Paris où les différents 

indices se sont repliés d'environ 2 % d'un vendredi à 
l'autre. 

Le climnt a commencé à se détériorer dès le lende- 
main du week-end dernier où à l'issue d'une séance bien 
peu active — n'était l'application de deux cent cinquante et 
un mille six cent cinquante-cinq actions Rousselot — les 
cours s'étaient repliés de 1,5 en moyenne. Bien que plus 
modéré, le mouvement de baisse allait d'ailleurs se pour. 
suivre lors des deux jours suivants Jeudi, une légère 
reprise technique se produisit Mais, compte tenu des per- 
turbations survenues dans l'acheminement des ordres (grève 
assez sulvie dans les P.T.T.}, cette hausse n'eut guère de 
signification. De fait, à la veille du congé hebdomadaire, 
la balsse reprit ses droits. 


Comment tirer quelque enselgnement d'une telle gri- 
saîlle quotidienne ? L'on peut certes affirmer que le marché 
de Paris n'avait finalement aucune raison de se comporter 
différemment. Entre les nouveaux craquements enregistrés 
à l'intérieur d'une majorité peu favorisée par les derniers 
sondages et la persistance de remous monétaires qui ont 
abouti à un nouveau glissement du franc sur les marchés 
des changes, les boursiers ne savent plus à quel saint 
vouer. 

£n d'autres temps, le demi-échec de 1a grève nationale 
du 1* décembre eût été bruyamment « salué » autour de 
la corbeille. De même la hausse de l'indice des prix 
d'octobre, qui reste forte mais cependant moindre que 
prévu, eût pu être considérée comme une demi-victoire de 
M. Raymond Barre. Et la dernière enquête mensuelle du 
CNPF. qui avait décelé les prémices d'une reprise, 
n'a-t-elle pas été très vite oubliée ? 

L'on ne peut croire que seule [a perspective d'un 
grève des cotations lundi, annoncée vendredi en assemblés 
générale du personnel par les syndicats boursiers, ait pro- 
voqué une telle atmosphère de démission générale. En fait, 
comme chaque fois qu'elle traverse une période d'incertitude 
politique, économique, ou les deux à la fois, la Bourse de 
Peris s'interroge sur son rôle, sa mission et, par LA sur 
son éventuelle durée de vie. Mettre fin à cette situation 
instable et paralysante, c'est bien le but “au colloque sur 
« La Bourse et les partis politiques » re es tenir mardi 
prochain à l'initiative du syndic de la Compagnie des 
agents de change, M. Yves Flornoy. Des réponses seront 
peut-être fournies par les différents participants. Mais 
on peut douter qu'elles suffisent 4 sortir le marché d'une 
| morosité dané laquelle 11 semble, pour l'heure, se complaire. 


PATRICE CLAUDE. 
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Bourses étrangères 





NEW-YORK 
Rechute 


“LONDRES 
Reprise technique 





















































Une rechute s'est produite cette 
gernaine à Wall Street, où l'indice 
Dow Jones a perdu plus de 20 points 
à 623,98. C'est au déficit record de 
la balance commerciale américaine 
en octobre et à 1a nouvelle et forte 
baisse du doller qu'il faut imputer 
œætte rechute. 

Sans doute, ]n faiblesse du dollar 
impressionne peu, d'habitude, les 
miijeux financiers outre-Atlantique, 
mais cette fols-ci, le fléchissement 
de la monnaie américaine a été vive- 


scaux e«subatantielss pour l'an pro- 
chain, falte par le préaldent Carter, 
La publication d'indices économiques 
en bausse Pour octobre et Lu forte 


diminution de la mnsse monétaire,  Bogater 


qui éloigne la menace d'ane nouvelle 
‘hausse des taux, ont constitué autant 
d'éléments favorables. Mais les 


ingulétudes persistent, st la rechute 
de cette semaine montre à quel 
polnt la reprise de novembre, après 
le plus bas du mois d'octobre, reste 
fragile. 


Cours 
2 déc. 


Cours 
25 nov. 
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l'économie. . 





Après deux semaînes da baisse, une 
reprise technique s'est produite à la 
Bourse de Londres Malgré de nou- 
vellea revendications salariales, 
l'échec des négociations avec les 
pomplers et les résultats trimestriels 
décourageants de British Petroleum, 
les cours ont progressé sensiblement, 
notamment ceux de Dunlop, d'Uni- 
lever et da Beecham. Avance des 
banques à la suite du relévement de 
leur taux de base et légèrs hausse 
des mines d'or. . 

Indices du + Financial Times » : 
industrialles, 496,7 contre 469 ; mines 
d'or, 141,3 contre 135.4. 


Cours 
2dec. 


Cours 
25 nov. 





Gt Univ. Stores . 308 ñ6 
Imp. Chemical #8 





t*) En dollars, net Ge prime eur 
le dollar investissement. 


TOKYO 


Forte remontée 
Tombé la semaine dernière au 
plus bes de l'année, le marché de 
Tokyo s'est vivement redressé à la 
auite de l'arrêt de la balnse du yen, 
du remaniement &u cablnet e5 l'an- 
nonce d'une relance globale de 





LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en Francs) 





Comptant: 


R. et obL| 99 180 154! 117 388 199 | 139 351 620 
208 295 264 | 69 921 969 


Actions. 
Total 


Terme ....| 56807 152| 52970 420 









52 805 947 


61 522 008 





172 482 899 


INDICES QUOTIDIENS (LNS.EE. base 100, 31 décembre 1975) 


lise 983 g22 | 932 | ” 919 
ren 100,1 98,9 99,6 109 885 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 31 décembre 1976) 
Tendance | 108.1 m2 | 100 | ss 
{base 100, 29 décembre 1961} h 
Ind gén..| 624 e eu7 | eu ei7 
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LA REVUE DES VALEURS 


Produits chimiques 





millions (701 millions pour 
l'exercice 1976 en entier) et la 
marge br brute 1518 millions (1646 


Pour la mème période, las société 
Roussel-Uclaf a dégaré 58 
Lons de F de profits nets contre 
543 millions pour la période cor- 
respondante de l'exercice précé- 
dent). Sa marge brute est de 
130,1 millions de F (contre 112,1 
millions). Pour l'exercice 1977 
entier, les dirigeants du 
teblent pus un chiffre d' 
consolidé de 8500 millions de F 
(+6,7 2) et des résultats du 


es années à venir fait 
“état 1980 d'un chiffre con- 
soli de 5096 millions de F 
C+ 643 %%) participations non 


comprises. Au cours des trois pro- 
chaines années. l'accent sera mis 









2déc Dit. 

C.ML Industries ... 177.50 — 3,50 
Cotelle et Foucher N.C. NC 
Institut Mérieux .. 358 1 
Bello: 166 - 

60 _— 020 
57 — 1 

Rhône-Poulen, 58,20 — 5,80 

Roussel-Uciaf 173,80 — 4,20 

c 15.80 — 120 

+ 230 

_ 15 

+ 22 

(1) Compte tenu d'un coupon ds 


7,70 F. 





agrovétérinaires et de le division 
parfums et cosmétiques. En même 
la présence du rroupe à 
l'étranger sera renforcée (one 
anglo-saxonne et Stats-Unis), À 


fin, ts 
Rent 00 Tera 
à 3882 millions de F (contre 
280 millions pour 1977). 


Afin d'harmoniser le capital 
avec les actifs de la société, mme 


Mauvais résultats pour le 
allemand e Hoechst » qui, TE 
nenf premiers mois, annonce Ini 
aussi nne forte ue 
bénéfice avant ioapôts (— 15,8 %) 
dant le montant D rie 
lions de DM Le dividende 
rait être ramené de 8 à 7 D 


Mines d'or. diamants 

















2 déc Diff. 
AMGOId serres. 98,28 
Angio-American .- 17 f vu 
10 
es 
+ 07 
President Brand .. + 9,80 
Eandfontein +6 
Salnt-Helens 58,50 + 0,50 
Union  Corpor nm 16,70 inchangé 
West Driefonteln 1250 +5 
Western DeeD .... 44 + 020 
Western Holdings. 87 + 09 
De Beers ........, 19,10 “+ 0,20 
Pétroles 
La British Petroleum annonce 


le troisième trimestre un 
éfice net de 505,8 millions de 





C'est, sans doute, au début 
de la semaine prochaine que 
sexa notifiée officiellement 
l'offre publique d'échange Lan 
cée par La Compagnie de navi- 
gation mixte sur les actions de 
£a fillaja Côtelle et Foucher, 
&ont la cotation 2 été suspendue 


réglement de L « affaire de La 
Miste » comporte La vente à la 
BNP. ct à La famille Lesienr de 


pour les trensférer aux acqué- 
reurs I semble, toutefois, que 
la mise aù Dolnt de ce règle 
ment entraîne quelgnes diffi- 
eultés, notamment fiscales : les 
droits d'enregistrement coûtent 
cher, surtout Ilorsqu'E s’agit 
an échange, taxé deux fois : 
pour Lesienr, cela porte au Cofal 
sur près de 500 millions de 
francs Les parties en présences, 
qui ont soumis en fin de se 
matue dernière leur projet d'ac- 
cord À la Rue de Rivoll, vont 
donc devoir Imaginer des procé- 
.@ures assez particulières, 


Relevons qu'aux temmes de cet 
accord, Parmement Delmas-Vie- 
Jeux va, très probsblement, 








Le règlement de l'affaire de la Mixte (suite) 





Uvres contre 4802 raiïllons 

196 à pareille “époque. Êour js 
neuf pre is, le bénéfice 

net pas act Ti rétablit à 543 

pence ci 

ä nee Chalaudom. président 

Li 


#, à formelle 
bour- 


Valeurs diverses 


Le président de la société Arjo- 
mnert-Prioux table pour 1977 sur 
résultat bénéficiaire 





générale maritime pour l'exercice 
DT d'une durée exceptionnelle 
CS mois Qi" ceurs-$l décem- 
se_solderon une 
Dre de D Eiens te 





Métallurgie, constructions 
mécaninues 
Les Automobiles émet- 


tillions 


tent 1m emprunt de 










EE 
SSSÉSSESNSNESE 
S 5 883 882 5 





































racheter à ln Mixte lez deux 
bateaux qu'elle avait placés sur 
la côte occidentale d'Afrique, 
Reste à savoir qui rachètera, en 
dernier ressort, La participation 
de 42% dans Lesieur : La BNP. 
qui eu détient déjà 26 %, s'étant 
engagée auprès de ln Rue de 
Rivolt, à no jamnls y devenir 
majoritaire. Enfin, notons qne 
le groupe Suez «a finaiement 
prêté son concours à La Mixte 
faisant acanérir 19% envi 
xon de s0n Capital par une de 
ses filiales, Compagnie d'assu- 
rances du groupe Victoire. Cer- 
talns déduisent que ML Marc 
Fournier, président de la Mixte, 
est désormais entre les mains 
de Suez Ce ne serait Das exact, 
car ledit sronpe Suez, et spé- 
clalement l'un de ses dirigeants, 
BL Francès, irrités par Les Pro- 
Jets de démembrement de la 
Mixte et Iles “appétits de leur 
vieil ennemi, ML Pagezy, prési- 
dent des AGP, à légard de 
ses compagnies d'assurances, te 
nalent beaucoup. voir M. Four- 
uier rester Indépendant. On fait 
tout de même remarquer que 
M. Francès a tonjours éprouvé 
noce grande prédilection pour 
lasrarance. Nul doute, dans ces 
conditions, que des relations 
privuégiées doivent s'instaurer 
d'ansu- 


eiens, au dre des intéressés 
FE 














Page 30 — 4-5 décembre 





UN JOUR 
DANS LF MONDE 


2 IDÉES 

— RELIGION ET POLITIQUE : 
=“ Le foup et les rabis », 
por Jean - Fronçois Six ; 
« Nous, chrétiens commu- 
nistes », por Jeon Golisson. 
ÉTRANGER 

L'imbroglio diplomatique du 
Proche-Orient, 


AFRIQUE 

Le conflit du Sahoru occi- 

dental et le meurtre d'un 

Algérien à Paris, 

— CENTRAFRIQUE : l'amnistie 
impériale ne s'appliquera pas 
aux prisonniers politiques, 

& EUROPE 

— « La République fédérale en 

mouvement » (IV), por Alain 

Clément. 


POUTIQUE 


ET 


1æ gs 


Les travaux parlementaires. | : 


FORMES : apparitions, 
Les Grands Prix de [a Ville 
de Paris. 


6 
7-8 CULTURE 







LE MONDE AUOURDEUL 
É Pages 9 à 15 
Auf de ls semaine : Es eut 


_ du par 
Plerre Lanlo. 
— Point de vue ice po nr 
le troisiéme v par 
Michel Oaloni. 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET BU TOURISME 
Pages 17 à 25 


26. SOCIÉTÉ 

— AMNESTY INTERNATIO - 
NAL : les techniqnes médi- 
cales sont de plus en plus 
détournées à des fins de 
torture, 

— La grande misère de l'édu- 
cution surveille. 


26. JUSTE 


21 - 28. ÉCONOMIE - RÉGIONS 
— FTRANGER : la Chine et le 
Japon ont conclu un accord 
commercial à long terme, 


28-29. LA SEMAINE FINANCIÈRE 











LIRE ÉGALEMENT 


Informations pratiques (16); 
Carnet (16) ; «Journal officiel > 
(16) ; Météorologie (16): Mots 













Le numéro du <= Monde» 
daté 3 décembre 1977 a été tiré 
à 551 401 exemplaires. ‘ 


Au sominaire 
du supplément 
EUROPA 
publié dans « le Monde » 
de lundi 
(daté 6 décembre) 


«Nous rommes tous keyné- 


siensa, var Alain Cotta; «ba 
fascination de l'union éconc- 
mique et monbtaire =, par David 
Blake; « L'Europe des jeunes 
est là», par Hans Baumenun; 
« Le paradis Industriel irlandais n 
par Plero de Garzarailj; aLe 
«bond en avants de l'agrical- 
tare chinolse n, par Alain Jacob. 

Ce supplément est préparé 
en collaboration avec «€ la 
Stampa », « The Times » et 
< Die Walt ». 





LIVRES 


POLONAIS 


et livres français. 


sur la Pologne 


LIBELLA 
12, ve Saimilomissuiie, Paris (4) 
T6. : 29-51-09 
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| SUCCDE A M. GUILLABERT 





1977 -: 


e La grève des élèves continue à Palaisean 


La situation à l'Ecole polytechnique de 
Palaiseau (Essonne), où la quasi-totalité des 
élèves sont en grève depuis mardi 29 novembre 
pour protester contre des sanctions discipli- 
maires, est toujours bloquée. Les élèves ont 
décidé de passer tous le week-end à l'Ecole et 


Selon Favis de nombreux en- dans le « cadre de réserve », en 
seignants, chercheurs et élèves, mai 197%. Toutefols, il avait ac- 
M. Piatier avait joué, depuis sa cepté de 
nomination à ce poste, le i« jan- tion à être versé dans le cadre de 
vier 1972, un rôle de liaison entre 
l2 direction militaire de l'Ecole, 


par le conseïl 
non-renouvellement de son emploi +i-o0t0bre, (LS Ar0RdS An ;AL' Ge 


directeur ER Selon les ications qui avaient 
« bouc émissaire » des événements DE cor ot 
actuels, mais aussi des confHis cette procédure était indépen- 


latents lusieurs années, é gnants 
Spas Pi dante de son détachement à l'Ecole 


sur l'ortenta de  polytéchnique et n'avait pour. but 
que de lui permettre tou: 
moment 


général de l'armement, le président du conseil d'ad- 
LU était depuis ans nistrotion de l'X, M Gi- 
détaché par de l& raud, et par le directeur général 
défense dans divers emplois, de l'Ecole, le général Augier, qu'il 


Des oppositions lafenfes 


re conséquence de l'agi- 
comme une = 
Vérité, 7 8 Busenrs années que 
vi a que 
Le diréction de l'Ecole et le conseil 
d'administration, d'une part, 
M. Piabler, de l'autre, avaient eu 
lorientaion pétagosiete de Pay 
technique. M. Piatier avait été l'un 
. nn d rit es 
ense! n! 
certains membrse 
administration. Ceux- 
ci redoutaient de voir l'Ecole se 
transformer en une université et 





M. D'ORNANO 
CONFIRME LA CRÉATION 
DE SEX CENTRES DRAMATIQUES 
POUR LA JEUNESSE 


M. d'Omano, ministra de la 
culture et de l'environnement, a inau- 
guré, vendredi 2 décembre, à Cha- 
teauvallon, dans le Var, la Théütre 
d'hiver du centre d'action culturelle. 
{ a annoncé que les six compagnies 
pour le jeunesse (la Pomme verte, 
le Théâtre des Jeunes années, la 
Fontaine, Bezilliers,” la Comédie 
de Lorraine, le Gros Calllou) 
recavralent le 1* Juillet 1878, comme 
N était prévu, un statut de centre 
dramatique, ce qui porterait le nom- 
bre de ces centres à vingt-cinq. Les 
compagnies demandent que leurs 
subventions solent ajustées sur celles 
des centres pour adultes qui vien- 
nent d'obtenir, comme chaque an- 
née, 25% d'augmentation. Etablle 
en 1975, cette augmentation avait 
d’abord été ramenée pour 1978 aux 
environs de 10% puis de 20% 


M. AMADOU CISSÉ 
















Londres. — La grève des jouma- 
listes du Daily Mirror et autres publi- 
cations de ce groupe de presse, qui 
duralt depuis dix jours, a pris fin, 
samedi matin S' décembre. Le quo- 
tidien a en effet reparu grâce à 
une solution de compromis interve- 
nue entre la direction et les journa- 
listes. Ce compromis, qui avait été 
suggéré par la commission du TUC, 
la centrale syndicale britannique, n'a 
pas encore été rendu public. 

Les Journalistes — qui avalent été 
licenciés — réclamaient 3 000 livres 

















d'augmentation par an (pour être à 
COMME AMBASSADEUR Parité avec les ouvriers du Livre]. 
DU SÉNÉGAL A PARIS La direction, après avoir oftert 
ai 1500 livres, était revenue sur cette 

AL Amadou Cissé a nommé,| offre compte tenu de l'opposition du 
Jeudi 1°° décembre, ambassadeur | ministère du travall à une hausse 
d France, d'environ 22%, bien au-delà de la 


t-on officiellement à Dakar. 
MC Cissé succédera à M. André 
Guitlabert, qui représente son 


nomme officielle « autorisée « de 10 %e. 

Le dénouement du conflit créera 
une certaine amertume parmi les 
Journalistes dont le traitement annuel 
moyen de 7400 Ilvres (5420 francs 
par mois environ) reste Inférieur au 
Salale moyen des ouvriers de l'atelier 
atteignant 9000 livres annuellement 
(6 600 francs mensuels). À dire vrai, 
le groupe Mirror avait en quelque 
sorte « aménagé», par une augmen- 
tation de salaires et des primes, la 
coopération nécessaire des syndicats 
ouvriers pour l'application d'un vaste 
programme de rénovation technolo- 
gique, impliquant un certain nombre 
de licenciements et de mises à la 
retraite anticipée. 

L'échec des Journalistes du Daily 
Mirror alourdit le climat des rela- 
“ons sociales dans l'industrie de la 
presse, véritable Jungle, où les eyn- 
diqués défendent leurs intérêts parti- 
culters tenir compte de Ia 
solidarité syndicale. Ainsi, les 
ouvriers des ateliers de Manchester 
avaient accepté la sugoestion de la 
direction d'augmenter la production 


ÎN6 le 11 décembre 1937 à Dakar, 
AL Amadou Mactar Clesé a été chef 
du protocole en 1965. Depuis jul- 
lst 1971 LL représentait le à 
Genève auprès des Nations unies et 
des institutions spé de l'or- 
ganisation internationle.} 


louse. Docteur en droit, avocat, L a 
êts, en 1947, vice-président de l'As- 
sembiée sénégalalse. puis Conseiller 
de l'Union française et SÉDAEUr (en 
France). Après l'ind@po: 

Sénégal (1960), 1 decient vice-pré- 
sant de l'Assemblée nationale 


puccesai vemen 


t ministre des 
étrangères et de la justice.] 
NIGOL.X, 


Poule une sélclion 
de lisses faute gualis 


cpeutis PT i 


S Fareusemnent,il y à encore Nicol pour mantenir 
le charme de la tradition anglaise du vêtement mascubn. 


29, ue Gronchct Paris &° 


La crise de l’École polytechnique 
© Le directeur général adjoint ne sera pas renouvelé dans ses fonctions 


ont invité la presse à venir didlogaer avec eux. 
Un élément, qui n'est pas de nature à apaiser 
leur mécontentement, vient d'intervenir avec La 
décision : de ne pas renouveler, à dater du 
1% décembre, M. Henri Piatier, directeur géné- 
ral adjoint de l'Ecole, dans ses fonctions. 





Une solution de compromis met fin 
au conflit da <Daily Mirror > 


De notre correspondant 































perdre de vue sa vocation « poly- 
technique » pour chaque élève. Les 
enseignants que nous avons pu 
jomdre s'accordent tous à louer 

É Le teur de M:Pia- 


L La poli: 
tique de formation au sem de 
l'Ecole étaient, d'autre part, par- 


de la défense — n'est pas 
douteux que les deux événements 
sont liés au fond : is mettent en 
évidence la difficulté de réfor- 
mer ‘l'Ecole aussi bien sur le 
plan pédagogique que discipi- 


le personnel 
de direction. Au sujet GER 
blèmes disciplinaires on 

aussi que le directeur général 
est seul responsable et que le mi- 
nistére n'a pas à intervenir. Il 


longtemps si l'on en 
Juge l'accumulation de mala- 
Fa ces derniers dos. 


du Dafly Mirror au détriment des 
journalistes en grève à Londres. 

De même, au Daily Express, les 
lnotypistes ee retrouvèrent d'accord 
avec les patrons pour s'opposer aux 
revendications salariales des ouvriers 
des rotatives. M. Matthews, le nou- 
veau patron «d8 choc» du groupe 
Express avalt déclaré qu'il préférait 
fermer l'entreprise plutôt que de 
céder. 

La perte de revenus consécutive 
à la grève est évalués à 2 millions | . 
de livres par la direction du Mirror : 
mals, de l'avis des experts, Reed 
International, fabricant de papler 
contrôlant is groupe de presse, était 
en mesure de supporter une grève 
de plus d'un mois sans conséquences 
graves, 

Le Daily Mall (qui tire à 
1770000 exemplaires), où les Jour- 
nallates avalent cessé le travail 
jeudi, reparsît également samedi 
man. 

HENRI PIERRE. 





CCE 
ATTENTION 


PLUS QUE 10 JOURS 


PROMOTION EXCEPTIONNELLE : 





Loden Autrichien Homme ...... 
Manteau Femme (velours de laine) 
. Manteau Femme (shetland) . .…. 
3/4 mouton retourné Homme . 


SPÉCIALISTE COSTU 
Costumes {polyester et laine) .......... 
Costumes (pure laine) En msn Æ 545 ë DÉCIDÉS 
COSTUMES DE MARQUES Vous refusez les trucs et recettes . 
SKI: Ensembles et Anoraks habituellement proposés. : 
ENSEMBLE HOMME (Blouson et Salopette) .. 249 F e ous un Style h ne : 


ENSEMBLE ENFANT (le 10 ans) 


ANORAK ENFANT lle 10 ans) 
ANORAK FEMME 
Grand choix : 


articles pour enfants, etc. 


17, rue d'Aboukir, PARIS - Métro Sentier - Tél. 233-42-59 


9h. Nocturne lo mardi jusqu'à 21 h. 


Da Jundi au samedi do 9 h à 7 





deux 
tistiques trimestrielles que publie, an. la durée Ee 
ques strielles ql publ > 


tère du travail Les effectifs sala- (Ci x ; 
rés employés au trolsième tri- s 
é ements ouvriers (13 %) que 

der Bis € Lomme EIRE d'au employés (04 %). he 
moins dix salariés ont encore ; 

diminué de 0.6 % par raPPOIt AU tlon de le durée du tra], 
deuxième trimestre. Cette baisse ouvriers, la hausse du qu 
du niveau de l'emploi porte à mensuel des ouvriers peut 4 
11 % la diminution des effectifs 
salariés en un an 


travail a, elle aussi, : 
0.2 % en un trimestre, après une 


Séoul, en visite officielle 
France depuis le Jeudi 1 décem- 
bre, à l'invitation de la Ville de 
Paris, a 
l'Hôtel de ville par M Jacques 
Chirac, maire de la capitale 


PRÊT-A-PORTE 


HOMMES - DAMES - JUNIORS 


CLUB DU SAMEDI 


BUR PRESENTATION DE CE BON 
REMISE 1 5 x (VALABLE JUSQU'AU 14-12- 
0 JUSQU'AU 14-12-1977) REMISE 
Ex : 


Pardessus Homme (75 % coshmire) .. 

















































































PROLONGATION DE LA CRISE 
ER ————— 


Les effectifs salariés et la dureé du trayg 
ont diminué au troisième trimestre 


de la crise éco- diminution de même ampiem 
Fraguit Eans les sta trimestres précédente. ge 


évaluée, selon le ministère À x 
en un an, soit 0,3 % seulement 
pouvoir d'achat, an regani à 
hausse des prix survente dax 
mème temps. : 


Simultanément, la durée : 





Les embargos sur les ventes d'armes 


Des clients précautionneux... : 



































envisagé de prendre des précau- 


Des clients étrangers des In- 
els | ; tions plus radicales qui pour 


dustriels françals de l'armement 
— parmi les pays les plus for- ralent mettre, à terme, dane 
tunés du Proche-Orient — tentent l'embarras le gouvernement fran. 
de se prémunir contre d'éven-  çais, puisqu'il s'agit d'obtenir 
tuels embargos qui auraient pour un engagement de livraison pm 
etfet d'interrompre, sans préavis, l& moyen de ce qu'on pourrai 
des livraisons d'armes achetées appeler un contréks en amon 
en grandes quantités. Pour l'es- de la production des armes. 
&entiel, leur politique consiste La crainte de la plupart des 
à s'assurer, à la source même,  gcquéreurs de matériels mill 
de l'axécution des contrats. taires est que soit suspendue k 
.C'est ainsi que certains clients  Jivraison des pièces détachée 
ont pris soin, à l'occasion de et des rechanges, ou de tout & 
contacts discrets avec des per- qui constitue le service après 
gonnalités de Fopposition en vente. Sans cette garentio de 
France, de connaître à l'avance l'après-vente, l'efficacité opéra 
l'attitude qu'adopterait, le cas  tionnelle est amoindrie. Des sou 
échéant, une nouvelle majorité tions existent : la command 
au pouvoir l'an prochaïn sur  Gg'usines, clés en mains, sur k 
l'application des accords précé- territoire du pays client, ave 
demment conclus entre Paris et l'assistance technique et indus 
les gouvernements étranger8  trielle de l'Etat foumnisseur @ 
acheteurs d'armemenis. Ces a prise de particlpation — sou 
contacts, non offickis, sont des- des formes très diverses e 
finés à obtenir elnon des apparence — dens les société. 
garanties, du molns quelques qui fabriquent les matériels, d”7 
assurances sur la Continuation façon à en contrôler, même pa: . 
des contrats déjà elgnés. tiellement, les différentes act 


vités. 
Un engagement . Plusieurs pays du Proche 
de livraison 


Orlent voudraient mette e 
œuvre de telles pratiques, et ! 
A ce Jour, les délégations Francs eet loin d'être le se1 
commerciales de plusieurs four. fournisseur à être ainsi sall 
nisseurs français de matériels cité. 
militaires ont eu vent de l'exis- Installer à l'étranger de 
tence de tels contacts informels usines d'armements, clés el 
Mais Il ne leur semble pas, pour mains, c'est risquer, pour 1.- 
l'instant, que cette procédure, pays détenteur de technole -d: 
dictée per le prudencs, ait de se créer volontairement 
conduit des clients importants à concurrents. Accepter des pris * 
renoncer ou à retarder leurs de participation, c'est ne plu: 
achats. À en juger par [ee résul- étre maître chez sol dans des 
tats enregistrés à l'exportation,  eocteure qui relëvent de l'indé- 
notamment dans le domaine pendance nationale et de la 
aéronautique, l'incertitude pol éécurlté d'un pays Tel est 
tique constatée en France pour aujourd'hul le dilemme devant 
1978 n'a pas Interrompu le cou lequel les fournisseurs sont 
rant des demandes. placés. 


D'autrs clients, toutefois, ont JACQUES ISNARD, 








© M. Ja Choon Koo, maire de 


concernant les nationaltsath 
8 MM. Jean-Den(s Bredin (ri 
été reçd vendredt à caux de gauche), François Blo 

1é, Pierre Dreyfus ét Laur 
Fabius (P.S.) devaient y inter 
air à propos du rôle, de l'éten 
et da fonctionnement du sec 
association Droit et Démo- national 


à Droit et nationalisations. — 


RETOUCHES 
GRATUITES 








* 





UX Hommes, Dames, Enfants, 
Des milliers de personnes de # 
âge, depuis 1938, ont bénéficié € 
Découvertes d'un Ancien Bègri - 
Renseign. grot. Pr M. BAUDE 
185, bd Wilson, 33200 Bordeou 








459 F après 
-... 271 F après 
297 F après 
373 F aprés 
- 765 F après 









































EXPRESSION ORALE 


MES HOMMES POUR RESPONSABLES 










lité. Demondez-nous une consul. 
tation particulière, à titre 9". 
cieux et sans engagement. 


ORALE 
INSTITUT D'EXPRESSION ORÉ 








: jupes, pulls, chemisiers, 









































